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DE SES ENVIRONS 9 

DEPUIS SA FONDATION ' 

■ 

SOUS LE NOM DE CULARO 

JUSQU'A NOS JOD&S. 




GRENOBLE, 

CHEZ BARATIER VBËRES, IMPRIMUUBRAlitES. 

1839. 



AVANT-PROPOS. 
-■ ■ 

Quoique les monumcns les plus authentiques 
nous apprennent que Grenoble^ autrefois Cu- 

4 

laro, fut nommé Gratiajiopolis en Thonneur 
de l'empereur Gratien» l'histoire ancienne de 
cette ville est si obscure , que Ton n'est pas 
même d'accord sur ce fait. Les uns cherchent 
l'origine de son nom dans Graîorum polis, ville 
des Grecs; d'autres dans Grctnorwn polis, ville 
des grains^ et quelques-uns enfin dans Gration 
non polis f ville des grâces. Je ferai remarquer . 
que c'est par allusion au mot gratia que les 

* 

armes de Grenoble représentent trois roses épa- 
nouies^ l'attribut des grâces (i). 

L'ancienne position de Gularo a aussi donné 
lieu a différentes discussions ; les uns fixent son 
premier emplacement sur la rive droite de 
risère^ chez les Allobroges^ d'autres sur la rive 
gauche^ cbess les Voconces (2), et d'autres dans 



(i) Les armes de cett« ville sont d'argent à tri^ rotes 
de gueules posées deux et une. 

{^) L'Isère séparait les Allobroges des Yoeonces. Jsam 
ftumen maximum tptod est in Jinibu$ AUoîbrogum^ 
(Epist. Cic* ad famil. } 
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Fendroit oii se trouve Echirolles, à cause de la 
ressemblance, des deux noms. 11 y en a même 
qui ont mis en doute si Grenoble était réelle- 
ment le Cularo djBS Romains; il suffira^ pour 
les convaincre , de citer les inscriptions qui 
étaient au-dessus des portes de cette ville, et 
^[ui attestent qu'elle s'appelait Cularo. 

Si Ton ajoute à cela que personne ne s'est 
encore occupé de l'iiistoire de Grenoble, que 
presque tous les mcîens documens ont été 
perdus lors de Tinondation deiaig, ou pen- 
dant les guerres civiles du 16/ siècle, on ju- 
gera des difficultés que j'ai dû rencontrer. 
Malgré ces obstacles. J'ai fait tous mes efforts 
pour remplir la tâche que je me suis imposée; 
heureux si le puUic daigne agréer cet ouvrage;, 
j'aurai la satisfaction d's^voii* été utile a mes 
concitoyens. 
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CHAPITRE PREMIER. 

Fondation de Gnlaro. — Peuples qui habitaient att:K en- 
, virons de cette yiUe. — Grande route. — Agrandis- 

âemeat de Cularo par Maximien. — Son étendue. 

Lia yille de Grenoble, appelée autrefois Cu-- 
làxo, était y dans son orig^e, un poste mili^ 
taire fondé par les Romains, lors^'ils firent 
la conquèté du pays des Allobroges (i). Quel-* 
<jues personnes prétendent qae Ptolémée a 
désigné cette ville sous le nom A* Occasion; 
mais cette conjecture paraît d'autant moins 
vraisemblable y que ce géograpKe ne place 
point Accusion dans la province viennoise. 

^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ 

(i) lies Allobroges forent dë£iito Tan de Rome 63a » 
cent viiigt-nn ans avant Tëre chrétienne , par le consnl 

Cn. Domitius ii^nobarbus. En 633 , Q. Fabius-Maxim us 
termina cette guerre par une victoire signalée qu'il rem- 
porta près de Tembouchure de llsfere; il établit dans 
rAllobrogie différens postes pour contenir les gens du 
pays. 
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Quoi (ju'il en soit, Cularo fut d'abord situé 
svÊtU me droite de Tlsèré, au pied du mont 
ËâdOii> aujourd'hui mont Hachais; il ne com- 
prenait , dans les premiers temps , que la mon- 
tée de Chalemont| avec une partie de la rue 
Saint-Laurent. Sa position est ainsi indiquée 
dans une, lettre de Cn. Numatius Piancus à 
Cicéron : Ctdam infaUbus Miobrogum^ Cu- 
laro sur les confins des Ailobroges, c'est-à- 
dire il l'extrémité de leur territoire (i). CHi 
doit en eUet observer que Flsère séparait les 
AUobroges des Vooonces : les premiers habi- 
taient sur la rive droite, et les deroiers sui^ la 
rive gauche. D'un autre côté, la tradition du 
pays nous apprend que la montée de Chale- 
mont est le plus ancien quartier de la ville (2). 

La marche que tint Plancus , lorsqu'il passa 
a Cularo, l'an 44 ftvant Fëre chrétienne, nous 



(î) Culanim signifie y>roprement lieu reculé ^ exlré— 
mité y déàignâtion ^ui coaveuait fort biea ^ Taucienae 
position de Colafo. 

* Çk) Il est à présumer que la montée de Ghalemont fat 

' ainsi nommée du vieux mol chai, qui signifie roule , 
c'est-à-dire route de la montagne, avoos trouvé 
dans un manuscrit > scala mantis. ' 



Digitized by 



4 



DE GRENOBLE. 3 

firarnit encore une preuve de son ancieime si* 
tuation cliez les AUobroges. Ce général^ q[iti 
étiatit parti de.Vienne pour aller au secours de 
Brutus^ assiégé dansModèneparMarc-Antoin^i 
ayaitdéjk passé l'Isère et se disposait k gagnef 
lesÂlpes maritimes, lors^'il apprit ^e Brutus 
venait d'être délivré. Il retourna aussitôt sur 
ses pas^ iit repasser Tlsère à ses troupes et 
s'arrêta à Gularo* On voit par^lar que cette 
ville se trouvait réellement sur la rive droite . 
de risère, chez les Âllobroges (i). 

il est à propos de jeter ici uii coup-d'œil 
sur les diSerens peuples qui habitaient aux 
environs de Cularo. Les Allobroges, doi^t la 
capitale était Vienne, occupaient le pays entre 
les Alpes,, le Rhône et Flsere (2). Leurs prin^ 
cipaux bourgs y sans sortir des limites du dé- 
partement, étaient Labisco, le Pont«de-Beau- 
voisin; jBerg-Uj^mm^ Bourgoin; Turecionicum, 
Omacieu; i>/orgmwm, Moirans; /^e/i^/a, Vinay, 
et Mantaia, Montalieu. Plus tard, on y trouv 



(1) L'Isère est nommée dans Polybe Scoras^ et dans 
' Ptolëm^9 Tishre. Voy. note : l'Isère et le Drac* 

(2) Genève et \ uieiice dcpendaieui du territoire de^ 
Allobroges. 
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Ceesuaria, Céserieu, et Jugustum, Aostel 
Les Meldes ou Médules^ gui passaient pour 
les pliis braves des Allobroges^ s'étendaient le 
long des moutagnes de la Chartreuse , depuis 
Voirai jusque dans la Sayoie. U existe des 
traces de leur nom dans ceux de Merlan et 
MontmeiUan. On a prétendu que ce sont ces 
Meldes (j[ui passèrent les Alpes à la suite de 
BrennuSy et qui fondèrent^ chez les Insubriens^ 
la ydle de Milan. 

Sur la rive gauche de Tlsëre , en face des 
Meldes, éliiieat les Tricolîes y et au-delà du 
Drac^ les Cassenates^ dont le chef-lieu Cmse* 
naticum (i) fut depuis nommé Chassenage ou 
Sassenage* Leur territoire comprenait une 
grande partie du Royannais. Les Nantuates 
occupaient les vallées voisines de la Mure, 
aiijo II i d huiNantes-en-Ratier.Prës d'eux étaient 
les Ucceni et les Tréi^ires ^ qui habitaient 
rOisans et le Triëves. La petite ville de Mens , 
OftpitaleduTriëveSy a été bâtie par Tempereur 
Néron^ qui y établit un marché franc* Elle fut 



(i) 11 existe une grande ressemblance entre ce nom 
et le mot latin caseuSf fromage. On stît que les fromages 

Je Sasscnage ont été de tout temps ireâ-estime's^ 
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d'abord appelée forum Néronis ^ et ensmte 
Genume» Ces peuples dépeiulaient des Yo- 
conces ; leur irille principale était Die y nommée 
par les Romains Dea Augusta Vocontiorum. 

Tous ees peuples avaient^ en général^ les 
mêmes mœurs et les mêmes usages que les 
autres Gaulois; mais ime chose à remarquer ^ 
c'est que le culte dlsis était très-répandu aux 
enTitx)ns de Cularo, principalement chez les 
Cassenates (i). Voici une inscription que Ton 
a trouvée à Pariset^ près de la Tour sans 
venin. 

ISIDI MAZEI 
SBZ CIAVniUS VALBRIANUS 
ARAH 

CUH SUIS ORNAMfBNTIS. 
UT VOVERAT. 

Sextus Claudius J^aleriaiius a dédié cet 
OMitel, aifec tous ses ornemens, à la déesse Jsis ^ 

comme il en cwaU Jait vœu. 



(i) On trouve encore dans l'ancien pays des Casienates 

plusieurs noms ioniiés d'isis , tels c^ue Pariset | £sy ^ Ise* 
ronet Iseauz. 



Digitized by Google 



6 HISTOIRE 

Il parait que le bourg de Fariaét^ appelé 
autrefois Parisius et Parisiacum, fut ainsi 
nommé du mot Ptà^Isis, qui signifie adora* 
teur dlsis« L'Isère, en latin Isara, doit aussi 
son nom k eette divinité égyptienne* On sait 
qu'Isis était spécialement révérée dans les 
Gaules par les gens de rivière. 

J'ajouterai ^e la Fontaine ardente, située 
près du village de Saint-Barthélemi (i), était 
consacrée à Vuloain. On y a tiH)uvé un autel 
^dédié à ce Dieu, avec cette inscription : 

h* NATBRlfUS OPTATDS 
VUU2ANO AUG. 
8AGRUU 
P. 

iMcius Matemus Optatus a érigé cet autel 

au dieu Vulcaiii, 

Cularo n'eut, pendant les premiers siècles, 
que de fulLles commencemens. Ce ne fut même 
que sous le règne d'Auguste qu^on ouvrit une 
grande loiite qui allait de Vienne à Suze, oii 
elle aboutissait à la grande voie romaine^ La 



(i) Saiat'BartlLdicmi-du-Groiiii sur la commune de 
Gua« 
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table de Feutinger (i) nous apprend qae cette 

route passait à Cularo, éloigné de Vienne de 
cinquante milliaires; de là elle conduisait à 
Suze^ en suivant Catoi Issum, Gavct; Mello^ 
sedo , Mont-de-Lans ; Dutorincum, Yillard*» 
d'Arène; Stahailo^ Monestiei-de-Eiiaueon ; 
Brigantio, Briançon^ et M artis^ Castra, le 
Château-d'Oulx. La route de Cularo à Vienne 
passait à Morginum et Turecionicunif aujoup- 
dlml jMoiiaiis et Omacicu (2). 
Far cette communication aTec Vienne et 



(1) On appelle ainsi une carte ou sont marquées les 
routes que tenaient les armées romaines. Cette table fut 
trouvée dans nn monastère d'AUemagne par Conrad- 
Celtes, qnî la donna k Conrad-Peatînger , dont elle a 
depuis conservé le nopi. On ignore quel en est Tau leur ^ 
toutefois elle doit être antérieure au règne de GratieUf 
car Grenoble y est nommé Cularo. 

(2) 11 y avait une autre route qui traversait les mon- 
tagnes de Theys pour aller dans la Maurienne. On en 
trouve encore ane partie considérable qui se dirige vers ' 
le col de la Cocbe } elle est pavée en blocs bruts de granit» 

et a près de dix pieds de largeur. On raconte communé- 
ment que César est entré dans les Gaules par ce chemin, 
lorsqu'il partit d'Aquilée* M Ocelo^ quo4 est citerio^ 
ris provinciœ extremumy in fines Vocontiorum ttlte^ 
riaris prui'uiviic fjcivcnU : indc in AUobrogum fuies» 
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ritalie, Cuiaro , qui n'avait été jusipie-là qaim 
poste militaire , vit bientôt augmenter le 
nombre de ses babitans* Cette ville toutefois 
•ne devînt un peu considérable cpi'après que 
l'empereur Maximien^ eu revenant de la guerre 
contre les Bagaudes ^ y eut établi une colonie 
en :28â. Pour laisser à la postérité le sou- 
venir de ce bienfait , Maximien agrandit 
Cularo sur la rive gauche de l'Isère, l'envi- 
ronna de mmrailles et voulut que les deux 
portes qu'il fit construire , l'une sur la route 
de Rome y et Tautre sur la route de Vienne, 
fussent nommées JoWâ etiferculea, en Tbon-* 
neur des deux empereurs Dioclétien et Maxi- 
mien, surnommés Jouius et Hercuieus* 

Les murs, ainsi que les portes, étaient en 
pierre de cboin. Chaque porte était flànquée 
de deux tours, avec une inscription au-dessus. 
Voici celle de la porte Romaine : 

« DD, NN. Jmp. Cm. Gaius Awrélius 
» Diocletianus f pius,feUx, iimctus, Aug. et 
» împ. Cœs. Marcus AureUus Maximianus , 
» plus, JeUx, invictus jàug. Mûris Culoi^o^ 
» nensibus, cum interioribus œdificiis provi^ 
» dentid sud institiUis adque perjectis , por- , 
» tam Romanani Joviam voccui jusscrunt ». 



» 
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a Nos souverains, l'empereur César CaiuB 
>i Aurelins Dioélétieny pieux, heureux, in- 
» vinçible , auguste , et l'einpereur César 
» Marcus Aurelius Valerius Maximien^ pieux, 

heureux , invincible , auguste , après avoir 
» fait commencer et acheyer^ par leuris soins, 
» les murs et les édifices intérieurs de Cularo, 
» ont donné le nom de Jovia à la porte qui 
» conduit à Rome. » 

L'autre inscription , au-dessus de la porte 
Viennoise, était la même, si ce n'est qu'au 
lieu de portam Romanam Joviam nyocari jus^ 
serunt, il y avait portam f^ieimensem Hercu- 
leam vocari jusserunt, ont donné le nom 
d'Herculea à la porte qui conduit à Vienne. 

La porte Romaine, appelée depuis par con- 
traction Porte-Traîne, était située sur la place 
Grenette, à l'entrée de la Grand'rue (i); elle 
aété démplie en iSgi, lors de l'agrandissement 
de Grenoble par Lesdiguières. La porte Vien- 
noise, nommée daiA la suite porte de r£vécké, 
se trouvait presqu'au milieu de la place Notre- 
Dame, du côté de la rue Ghenoise, dans la 



(i) La Grand'rue portait encore le noni de me Porter 
Traîne vers la fin dn 18.* siècle. * 



ê 



Digitized by Google 



lO ^ ULSTOIRB 

direction du nord au midi. Elle fut dctmite en 
1804^ lorsqu'on démolit les anciens bàtimens 
deréyèché(i). 

Au sortir de cette dernière porte^ oommenro 
çait la grande route qui conduisait au pont, 
le long des remparts ^ et qui traversait la hau- 
' leur de Kabot, derrière le couvent actuel de 
Sainte-Marie. Cechemin descendaitversilsère^ 
en suivant le côteau de Saint-Martin. De la 
porte Viennoise , les remparts s'étendaient 
derrière Tég^e de Notre-Dame, la me des 
Prêtres, la place âaiute-Claire, et suivaient 
la rue des Yieux-Jésidtes, dans toute sa Ion* 
gueur, jusqu'à la Porte-Traîne. Ils se prolon- 
geaient ensuite sur la place Neuve , et allaient 
aboutir à l'Isère, près de la toui^ de l'hôtelrde- 
ville. 

Cularo était, sous les empereurs romains, 
une ville municipale; elle dépendait de la pro- 
vince Viennoise, et la justice y était admiuis- 
trée par des décurions ffû remplissaient les 



(1) Ces bàtimens formaient une aile joignant la maisoa 
de la tour à la cathédrale. On a trouvé dans leurs fon- 
dations plusieurs pierres tumulaires que Ton a depuis 
placées le long des murs du collège. 



Diyiiized by Google 



DS GRENOBLE. Il 

fonctions de sénateurs^ Outre ces décurioiifty 
au nombre de dix^ il y avait un questeur 
chargé de la levée des impôts, et trois trium- 
virs préposés • à rentretien des grandes routes. 
Le premier magistrat de la ville portait le titre 
de dictateur. 

L'église de Cularo était gouvernée, dans les 
premiers temps, par des chorévéques suffira-* 
gans de \ ienne. Saint Pierre, Tun d'eux, mou- 
rut à Toulouse au commencement du siècle. 
Le$ Toulousiens échangèrent son corps en 640 
avec ceux de saint Romain et de saint Hikire, 
poui^ celui de saint Saturnin^ leur patron, que 
le roi Dagobert leur avait enlevé (1). Le corps 
de ce saint Pierre a depuis été transféré dans 
Tabbaye de Saint-Denis. Plus tard, on trouve 
aussi un Vinceiitius qui assista, en ^74^ au 
concile de Valence , présidé par Florent. 

j . - .j - 

(i) Yie de saint Hilaire , a5 octol^re. 
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CUAPlTiiE IL 

£tabUsseiiient d'un érêché à Cularo.— Cette ville prend 
le nom de Gratîanopolîa. — Ancienne situation de 

l'evcché. — Egiiiio de Saint-Laurent. — Ariens à Gre- 
noble. — Bourguignons. — Famine. — Grenoble passe 
sons la domination des Francs. Siège de cette ville 
par les Lombards. «-^ Amatus , Aper ^ Fer jus. — « Dis* 

sur La Li ou sur les Maures. 

' L'£MP£R£u& Gratieu ayant passé à Cujaro en 
577 , en fit réparer les fortifications et y établit 
en même temps un siège épiscopal ; c'est 
alors que cette ville prit^ en Thonneur de cé 
prince, le nom de GratiatwpoLis (i), d'oii Ton 
a formé celui de Grenoble. Son premier évè- 
que fut Domninus , qui assista quelque années 
après au concile d' Aquilée (2) y où furent con- 
damnés Falladius et Secundianus convaincus 
d'arianisme. Il mourut le 3 novembre 386. 
On doit remarquer que l'évêché était situé 



(i) Gratiano-polis , ville de Gratien : in provincid 
T^ierinensi civitas GraUanopolilanaàGrationosicdicta, 
(Hist. Gall. tom.3| cap. lo). 

(a) En 38i. 
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sur la rive droite de l'Isère, là même oîi depuis 
l'on a fondé un couvent de bénédictins ^ ap- 
pelé la Maison du Prieuré, Charlemayae en fit 
construire un autre prè» de la porte Viennoise 
vers l'an 7 7 3. 

L'ancienne église paroissiale existe encore 
aujourd'hui en partie : c'est la cbapelle au- 
dessous de l'église de Saint-Laurent (i). Elle 
se ti'ouvait au niveau du sol, mais ayant été 
endommagée par des éboulemens de terre, on 
y éleva au-dessus une nouvelle église : cette cha- 
pelle^ le plus ancien monument que nous ayons 
à Grenoble, est ornée, de chacpie côté, de pe- 
tites colonnes disposées les unes sur les autres; 
bur leurs chapiteaux sont sculptés des signes 





1 




1 



des agneaux et des grappes de raisin* 

Il y avait une autre église dédiée àsaint Jean^ 
située sui' la place actuelle de Saint-Autlré, vis- 
à^vis du palais de justice; elle fut démolie 
en i562. 



(i) La paroisse de Saint-Laureat y comme la plus 
ancienne de la ville, jonissaît anciennement du droit 
de primauté. Son clergé avant la révolution avait 

encore le pas sur celui des autres églises*. 
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Pendaut le r^e de ValentiDieii^ en 436, 
les Bourguignons qui s étaient éublis sur les 
i>ordâ de k Saône et du Rhtee , exeitèrent 
quelques troubles dans la province viennoise; 
comme ils étaient Âriens, leurs co-religioiuiaires 
profitèrent de la circonstance pour dominer. A 
Greuoble sur-tout les esprits étaient si agités , 
que Cératus^ évéque de cette ville, se vit con- 
traint d'abandonner son diocèse. Vindalberte 
rapporte qu'il se retira à Sîmorre, près d Auch, 
dans laGascogne/oii il mourut ver» Tan 45o (i). 

A|Hrës Texpulsiou de Ceratus, les Ariens res- 
tèrent maîtres de Grenoble jusque versl'an 470. 

A la cbute de l'empire Romain, la ptoviuce 
viennoise passa aux Boui^guignous, qui s'en em- 
parèrent eu 4^7 • ^ même année ce pays fut 
afiUgé d'une borrible famine accompagnée de 
grands désastres. On raconte qu'Ecdicius, pa* 
tiûce des Gaules, qui s'était retiré à Grenoble, 
nourrissait, lui seul, près de quatre mille pau- 
vres. On croit que son père, l'empereur Avi- 



(i) Il est aussi fait mentioo de cet évéque dans le 
Martyrologe de Molanus, k la date du 6 juin. 

Ocùwas Mus Ceraius episcopus ornai , 
Vrbcm quifuUU, Gtxttiano principe diciam* 
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ttts^ s'était AUSSI retiré dans cette viUe^ lors^ 
qu'il renoaça à l'empire (i). 

A eette épocnie vivait le sénateur Placidius, 
couuu par son amitié avec Sidoniug-ÂpoUiua^ 
ris ; il naquit k Grenoble , et fut nommé consul 
d'occident par Tempereur Zenon ^ en 4^1« 

Le royaume des Bourguignons , appelé com- 
munément premier royaume de Bourgogne, 
passa sous la domination des Francs , en 55 1 , 
par la conquête qu'en firent Childebert et Clo* 
taire; à la mort de ce dernier ^ ses quatre fils 
s'étaiit partagé ses états, il échut à Gonti*an, 
roi d'Orléané* 

Ce prince repoussa les Saxons et les Lom- 
bards, qui ravageaient depuis long-temps la 
p*ovince Yieuuoise. En 670, les Lombards y 
rentrèrent, et ayant remonté le cours dellsère, 
sous la conduite de Rhoiiuii^ ils s'avancèrent 
jusqu^à Gmnoble dont ils formërent4e siège. 
Mommol, gouverneur de la Bourgogne, ac- 
courut au secours des assiégés , et défit les en- 
nemis si complètement, que, s'il faut en croire 
^pnelqueft historiens, il n'y eut qu'un corps de 



(0 Avilus abdiqua en 4^7. 
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cinq cents hommes qui parvint à s'échapper* 

Dans ce combat Rliodan reçut une grave bles- 
sure. Après avoir rallié les débris de son armée, 
il alla rejoindre Zaban, autre chef lombard, 
qui s'était attaché au siège de Valence. Celui* 
ci alors leva son camp et prit le chemin des 
Alpes ; mais arrivé près d'Embrun , il se trouva 
arrêté par les troupes de Mommol, qui le mi- 
rent en déroute. 

Les successeurs de Gontran furent Ghildje- 
bert, roi d'Austrasie; Théodcnic ou Thierry, 
i^oi de Bourgogne, et Clotaire, roi de Neustrie 
ou de Paris. De leur temps vivait Tanachorëte 
Amatus y qui a fondé en Austrasîe le couvent 
de Repniremond , ou il mourut le 1 3 septembre 
627 ; il était né a Grenoble de parens distin- 
gués : son père s'appelait Héliodore. 

Vers le commencement de ce siëcle vivait 
aussi Aper, appelé communémentSaintrAupre, 
qui administra pendantplusieursannéesréglise 
de la Terrasse, près de Grenoble. 

Sous le règne des rois, successeurs de Glo- 
taire II, la province viennoise a été gouvernée 
par les maires du palais de Bourgogne , dont 
le plus fameux par ses cruautés est Ebroin, 
qui fit périr Feijus ou Fergéolua^ évéque de 

Grenoble , 
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Des vRiMCiPALss TsaRSs qui go»fos4IE|«t i^e comté 

DU GrAISIVAUDAM (i). 







^locncurn* 


Al De ne* 


jiliauardum. 


Allevard. 


AmbeUunu 

m 


AmbeL 


Argentaria de BrmmiU. 


Braiidct-eMNiABSk 


Austranum, 


Autrans. 


Aveîlianunu 


AveillaiM. 


Biviacum* 


Btvien. 


Burgu» (HsentiL 


Bourg-d'Oistns. 


Buxeria. 




Buxia. 


La Buisse* 


CatssiUana, 


Ghicliilianii^* 


CantpHMninctOHm 


ChampagBÎtr. 


Criparolum. . 


Cliapaieillan. 


Carthusia. 


La Ciiactr«iuie« 



<t> Le nom do Graisivaodan , en latin Graliavodanum , 
mot lormé de GruHano veUliSf fut d*abôrd donné à la vallée 

où est situé Grenoble; on l'a depuis étendu à tout le paya 
formant le comté ou gouvernement de cette ville. La valléf» 
du Graisivaudan offre, dans la belle saison , un coop-d'œil 
si agréable , que Louis XII , qui a séjourné long-temps dan» 
le Davphiaéx rappelait le plus beau iairdin de la France. 
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CasteUum Nwum. 
CatL ad dextruM^ 
Casu deAsperiis. 

Cast, de Auriis, 
Cast. de Bellâ Combâ, 
CaH. de Boccorione. 
Casim de Campis. 
Cast, de Commcriis» 
Casi. de Bues* 
CasL de Moud. 
Cast. de Pellafih. 
Cast, de Perrerid. 
Cast, de Petrerio, 
CasL de Persico. 
Cast, de Prato Buxo. 
Cast» de Kivis. 
Cast, de Rivo Sicoo^ 
Cast. de Riva Viffo, 
Cast, de Scalis. 
Cast, deSdevole* 
CasL deTerrassiâ, 
Cast, InterAquas. 
Cast, Jntra Montes, 
Cast. TransMœnia (i). 
Cast. BelU Montis. 
Cast. Clan Montis, 
Cast, Cornilionis, 
Cast* Montis Aimoni, 
Cast, Montis AjnardL 



ChàtMiii4l0BM'AttNBie. 
les Adrets. 

A s p r e 5-leà- Corps . 

Au ris. 

fielle-Combe* 
Boqnëron. 

Champ. 
Gommiers . 
Hues-eo" 
La Motte. 
Peiiafol. 
La Perrière. 
Le Perrier. 
Le Percy. 
Prébois. 
Rives* 
Risset» 
Vif. 

Les Echelles. 
CievoL 
La Terrasse. 

Entraîgues. 
Ëntremoat* 
Trëminîs» 
Beaomont* 

* 

CiermoQt. 
Gornillon* 
Montaymon. 

Moatejnard. 



(i) Soiis-entenâu Jlfemii, hors des remparts de Mens» 



Diyiiizeo by Google 





MontlMiiiflMita 




mi Anlflpti rv. 


Cnst. Mon lis FortiÊm 


IVIontrort. Dresde Crolles. 




Yoiroo» 


Ciusenaiicum» 


SassenaM 




Clellet. 


Claisium^ 


Cla IX. 




La Cia<e« 


CoffltCtUMm 


Cogn€t» 


Corvunim 


Corps* 


















M. # vC#tt 


Froges. 




La Garde* 


VUWMCfffV* 




\JL 1 i ta» 




Goncelinum^ 


Gonceiio* 




HerlMTa. 








Jarrift- 




Lans. 




Mevlan» 


V<B V V V V V M WWW • 




UrACSiiliCiiffim 




Miribellum. 


Miribel. 


Montalium^ 


Montatieo. 


Monignms, 


La GvaYe. 


Mans Loiicei, 


IiC Mous-de-Lana. 


Morieneum. 


Moirans» 
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MoresteUum, . 




Mura. 






Nan teâ-*ea<*Baiter« 


Nerporeum, 


liferpoL 


Nogaretum. 


Noyarey, 


Ormmum^ 


Ornon. 


Parîsius. 


Pari$et. 


Petra CasUlU, 


Pierre-GhàteL 


Pons Carraiu», 


Pontcliarra* 


Pomarium. 


Pomiers* 


Quesium, 


Quaiz* 


Raterium, 


fiatîer. 


SanùÈus Agrinanm* 


Sainl-EffrèTe. 


Sanetus Aper, 


Saiat-Anpre. 


Sanctus Arediua, 


Saint-Arey. 


Sanetus Fïrminm, 


Saint-Firmin» • 


Sanetui Himerius, 


Sainl-Isiiiim (i). 


Sanctus QuinUnus» 


Saint-Quentin. 


Sappeium, 


Le Sappey, 




SeyNins* 




Theys. 


Thovetum. 


Le Touvet* 


TulUnum* 


TuliÎDS. 


Tulvo. 




Uriatieum» 


Urîage. 


T^allis Bona, 


Valbonnais» 


FailU Na9igU. (a). 


Yaulnaveys» 



(t) Cette terre fut ainsi nommée du nom d'un pèlerin qui 
y mourut en revenant de Kome. ' 

(2) Vallée ainsi appelée ^ parce qu'elle préAcnte ia Corai» 
d*aite nef» 
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Voreppe. 









Vanjany. 


Venoscum, 


Venosc. 


Versalorium* 


Le Yerdoud. 


ViUa de Beuis. 


Beue. 




Pontain». 


f^illa de MearolUs*. 


Méarolz. 


Villa de Mixoen, 


Mizoëa* 


ViiiadePmeitiê. 


Pâquier» 


Filïa de PêtrA. 


La Piim. 


Villa de Partis. 


Leâ Porleâ» 


Villa de Tencenis» 


Tencin. 


ViUa Meronis. 


SaintJean-d'HéraBS* 


Wiïla Trunea* 


La TrondM, 


Villarium Arenarum, 


Villard-d'Arène. 


Villarium Laxwei* 


Viilard-d«*Laiii» 


Viwniaeum. 


Viaay, 




YtsiUaw 


Volureduntm 


Vourey. 


Voreium* 


Veiirey* 



Comtes du GraUii^audaii appelés depuis 
DiXuphiiU de Fîennois* 

!•'* Race. Giii||raat-le-Vîeaz , premier comte du 

Graisivaudan , vers l'an lo/^o , se fit moiue à Cluny eu 

1067 , mort le 22 décembre 1075. 
Gaignes-)e-Grasy filadupreoédenty morteniodo* 
Gnigaes-le-Comte^ fib du prëcëdent, mort en iiaS. 
Guigues-Dauphin, fils du précédent, mort eu 1142. 
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Guigues V, fils du précédent, mort en 1162. 
Béatrix, fille de Guîgues Y, mariée en ii63ÀGail« 
ianme Udefons, dilTaillefer, ccKmte de TonloiiM on de 
SainWGillefl , mort en 1 180. Elle épousa en secondes 
noces, en 1184, Hugues III , duc de Bourgogne, mort 
en I192. Cette princesse vivait encore en 1228. 
• A.* JRoce. Gniguea-André , fiJs de BéaUrîx el 4e Hngoea 
ni y mort le i3 mars ia36 ; il fut le premier qui prit le 
titre de dauphin de Viennois. 
Guigues-le-Jeune y fils du précédent^ mort, en 1270* 
Jean L**, fils da précédent , mort en xa8^» 
i^nne , fille de GuiguesYII et sœur de Jean I.*'^ mariée 
en 1275 à Humbert I/', baron de la lour-da-Pin 9 morte 
en 1296« 

3.* Race, Hnmbert L*% mort le 7 mai tj5o7« 
Jean II , fils du précédent , mort le 4 mars i3i8. 

Guigues YIII, fils du précèdent, mort le 25 août 
i333. 

Hnmbert II» firère du précédent, céda ses états k la 
France en 1849 , et monmt à Clermônt en Auvergne le 
a2mai i355, à l'âge de quarante-trois ans (i).. 



(a) Avant la révolotion, il y avait sous la ToAte du palab 
de justice donie bustes en marbre, représentant les douie 
dauphins. Ceux des neuf derniers princes ont élë conser\'és. 
On les a placés dans le vestibule de la biblioUiècjue publique. 
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Princes de la maison de Prancè qui ont porté 

le titre de dauphin. 

Charles L*' (i)» roi sous le nom de Charles V, mort 
le i6 septembre i38o , âgé de quarante^uatre aus. 

Charles II, fils du précédent, roi sous le nom de 
Charles VI, mort le 29 octobre 1422 , âgé de cin^anle^ 
quatre ans. 

Louis fils du précèdent, mort le 18 décembre 
14 15, âgé de vingt ans. 

Jean , frère du précédent , mort le 5 avril 1417 f âgé 
de diz^neof k vingt ans. 

Charles 111 , frère du précédent, roi sous le nom de 
Charles VU f mort le 2a juillet 1461 1 âgé de cinquante- 
nenf ans. 

Louis II , fils du précédent , roi sous le nom de 
Louis XI ^ mort le 3o août i4B3 , à soixaute-un ans. 

Charles IV9 fils, du précédent, roi sous le nom de 
Charles VIQ, mort le 7 avril i49B> âgé de vingt-sept 

ans. 

François 1/', duc d'Augouléme , roi sous le nom de 
François L*'» mort le 3i mars i547 » ^B^ cinquante- 
trois ans ; il a porté le titre de dauphin pour avoir 
épousé la princesse Claude ^ fille de Louis XII. 

François U , fils du précédent , mort le 12 août i536, 
âgé de dix-huit ans. 



(1) Je l'appelle Charles I.*»", parce que c'€sl le premier de 
ce nom qui ait porté le titre de dauphin i il en sera de même 
des ftuivans. . . ^ 
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Henri, frère du précédent , roi sous le nom de Henri II, 
mort le lo juillet iSSg, âgé de quaraiite->un ans. 

François III , fils do précédent, roi sout le nom de 
Frençoû II , mort le 5 décembre i56o , âgé de dix^^lutit 
ena. 

Louis ni t fils de Henri IV , roi sons le nom de 
Lonis XIII , mort le i4 mai 164^ i ^ de garante-» 

trois ans. 

Louis IV , ûls do précédent , roi sous le nom de 
Louis XlVt mort le i.^'septembre 17169 Agé de soixanle- 
dîx-sept ans. 

Louis V, dit le Grand-Dauphin ^ fils du précédent, 
mort à Meudou le i4 avril i^ii , âgé de cinquante ans* 

Louis VI , fils du précedent| mort le 18 lévrier 171a , 
âgé de trente ans. 

Louis VH, fils du précédent, mort le 8 mars 171a, 
Agé de six ans. 

Lonis VIU, firère du précédent, roi sons lie nom de 
Louis XV , mort le 10 mai 1774 > ^gé de soixante^uatre 
ans. 

Lonis IX I filsdu précédent, mort le ao décembre 1 766, 
âgé de trente-siK ans. 

Louis X , fils du précédent , roi sous le nom de 
Louis XVI, mort le ai janvier 1793» âgé de trente-huit 
ans et demi. 

Lonis XI y fils du précédent, mort le 4 juin 1789, âgé 
de huit ans. 

Louis XII , firere dn précédent , roi sons le nom de 
Louis XVIIy mort le 8 juin 1 795 , âgé de dix ans» 

Louis Xnî , fils de Cliarles X, né le 6 aoiU 1775, a 
' passé k Grenohie pour la première fois le 12 juillet 1816* 
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DE GRENOBLE. I7 

Grenoble. Ce prélat s'était fortement opposé 
dams un oondle à ses injustes prétentions : cette 
fermeté liii valut Tcxil. Il retourna cependant 
dans son diocèse après la disgrâce d'£bi*oin; 
mais celui-ci étant parvenu à reprendi^e les 
rênes du gouvernement, trouva bientôt moyen 
de le faire massacrer (1). Un jour que Ferjus, 
selon sa coutume, avait assemblé les fidèles sur 
une petite élévation au-dessus de Chalemont, 
des émissaires d'Ëbroin lui portèrent plusieurs 
coups sur la tête, et le jetèrent dans un four k 
chaux. 11 fut enterré sur le bord de l'Isère , et 
là on éleva en son honnem* l'église qui porte 
son nom. 

Quelques personnes racontent que Ferjus 
fut tué par les Sarrasins^ lorsqu'ils pénétrèrent 
dans la province; ceci estliors de toute vraisem* 
blance. D'abord, la mort de cet évêque est bien 
antérieure k Vimiption des Maures en France ; 
en second lieu, il est faux que ces peuples se 
soient emparés de Grenoble. Nous entrerons 
à ce sujet dans quelques détails. 

Ce qui a donné lieu à la conjecture de Finva- 



(1) En 683. 
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« 

sion des Maures <laus le Graisivaudan, c'est quîe 
l'on trouve dans un cartulaire de saint Hugues^ 
qulsaruc, évêque de Grenoble, chassa de 
son diocèse une nation païenne qui l'avait en- 
vahi. Il liiuL observer c£ue l'acte se sert de 
Vexpression gente pagand. Les interprètes y 
ont subsLiLue les Maures, et voici de quelle ma- 
nière Ton a ensuite commenté ce passage : a Les 
» Arabes, dh Chorier, que Charles-Martel avait 
» vaincus près de Tours, furent dispersés par 
n cette victoire plutôt que défaits ; céuiT qui 
M restèrent après la bataifle, fuyant devant ce 
» foudi'c, cherchèrent leur salut dans les villes 
» qu'ils avaient prises en Languedoc, en Pro^ 
n vence, ou dans les Alpes, qu'ils occupèrent. 
» lis se rendirent maîtres de tout le diocèse de 
» Grenoble et pénétrèrent bien avant dansceux 
n d'Embrun et de Gap. Us y régnèrent pai- 
>i siblement jusqu'à Conrad père du dernier 
» Rodolphe. Sous ce prince, isaine, évéque de 
» Grenoble, les attaqua heureusement; il en 
» purgea son diocèse et rentra dans le patri- 
M moîne de son église* » (Hist. de Dauph,^ 
tom. 2, liv. i). 

1} Comment saurions-nous, sans les cartu- 
» laires de saint Hugues, observe Valbonnais, 
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DB^ GRENOBLE. I9 

» que les Maures sont venus à Grenoble ? » 
(Valb., tom. I, dis. 1). 

Je le répète encore , le texte parle d'une 
nation païenne et non pas des Maures. Bien 
plus 9 il résulte de ces mêmes cartulaires que 
c'est revequelsarne qui fut chasse de sou dio- 
cèse ^ et Ton sait qu'à cette époque il n'était plus 
question de Maures. Barnuinus, archevec_^uc de 
Vienne (ajoute un de ces actes), avait donné 
k Isarue, évêque de Grenoble, l'église ut le 
bourg de Salmorenc, jusqu'à ce qu'on eût ré^ 
tabli la paix dans son diocèse (i). ^ 

On voit par-là que saint Hugues n'a nulle^ 
ment voulu parler des Maures, D'ailleuis, 
comment peutron supposer que Charles^Martel, 
qui poursuivit les Sarrasins jusqu'à Narbonne , 
les eût laissés maîtres d'une grande partie de là 
province viennoise, et si près de Vienne, alors 
la seconde ville du royaume? D'un autre côté. 
Fou doit savoir que Charlemagne a traversé plu- 
sieurs fois cette province à la téte de nom<- 



(i) Bdrnuinus F^iennensis arckiepiscopus ^ IsamOp 
Gratianopoliumoepùcopo, ecclesiam SancH^Donad et 

Salmoriacensem pagum concesscrat , donec GratianO'» 
poliianœ ecclesiœ pax à vaslatione redderetun 
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breuses troupe» : ce prince, qui passa a Gre- 
noble en allant faire la gaerre aux Lombards 
pour la défense du pape, auraît-^l laisse une 
poignée d'infidèles dans une position si aviuir* 
tageuse? Au reste, l'empereur Lothaire, qiii 
séjournait ordinairement à Vienne ^ nouuua 
k révêché de Grenoble, en 847, Hébon, ne- 
veu d'Hébon, [arche vê^ue de Iieim|i^ nou- 
velle pretivc qu'a cette époque cette ville ne 
pouvait être occupée par les Maures. ËUe ne 
rétait pas non plus du temps de Boson, iroi de 
Vienne, ni de l'empereur Louis, son succes- 
seur. Ce dernier se rendit à Grenoble en 894* 
Enfin il résulte de diiiérens titres authentiques 
qu'isame n'avait point encore quitté scm dio- 
cèse en 95 1, la iS*" année du ràgne de Conrad^ 
roi de Bourgogne (i). 

Nous ajouterons ici une autre preuve , tii^ée 
de l'Histoire de l'église. En 882 , le pape 
Jeaii Vlll cita au concile qu'on devait tenir à 
Rome le a4 septembre de cette année , Adat- 
bert, évêque de Maurienne, et Bernarius, 
évâ^e de GrenoUe-, pour régler leurs diffi^ 



( i) Conrad succéda à soa père Rodolphe 11 en ^38 , 
et monnil 993. 
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DE GRENOBLE. 21 

rends (i). Âdalbert avait enlevé Bernarius de 
son église épûcopale^ à main armée , pendant 
qu'il chantait Matines , et l'avait maltraité. Ce 
passage démontre clairement que i'évêque se 
trouyait alors k Grenoble, et que par conséquent 
cette ville n'était point au pouvoii* des Maures* 

Il suit de là que ceux qui ont prétendu que 
les Sarrasins ont occupé le Graisivaudan de- 
puis l'an 75 1 jusqu'au temps de Conrad, se 
aont évidemment trompés. En effet, pendant 
cet intervalle qui aurait été de deux cent vingts 
trois ans, on trouve que les évéques siégèrent 
à Grenoble, et que plusieurs princes passèrent 
en cette ville a difiérentes époques. 

Ainsi cette nation païenne, dont il est fait 
mention dans les cartulaires de saint Hugues^ 
n'a aucun rapport avec les Maures ou Sarra- 
sins : nous verrons plus Las c^ue ces bai bares 
sont les Hongres qui envahirent le royaume 
de Bourgogne vers le milieu du 10.* siècle (2). 
Quelques historiens rapportent qu'ils n'avaient 
point de nom fixe. Les uns les appellent Hon- 
gres, d'autres Âvares. 



(1) Fleury; Hist. ecclés. , tom. xi, liv. 53. 

(2) Luitprand, lib. 5, cap» i5, ad aan. 954* 
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CHAPITRE lU. 

Evêché près de la porte Viennoise* — Eglise deSaint- 
Viocent*— Papes à Grenoble.— Jasselin* — Gorpade 
saint Antoine.— -Assemblée de Salmorenc. -^Succes- 
seurs de Lothaire. — Boson proclamé roi de Vienne 
«tde Bourgogne. — Successeurs de Boson, — Invasion 
des Hongres dan^ le Graisivaudan* — Isame« — * Agran* 
.dissement- de Grenoble. — Humbert. — Fin du 

. royaume de Bourgogne. — Guigues-le-Vieux. 

Lorsque Charlemagne passa à Grenoble en 

775, il fit construire révêché près de la porte 
Viennoise (i) ^ ainsi que T église de Sainte 
Vincent, coulre laquelle Isarne adobsa la Ca- 
thédrale : c'est aujourd'hui l'église de Saint«« 
Hugues. 

Ce prince se rendait alors en Italie. Je re- 

I l ■ ■ I ■ ■ . ^ ■ 

(i) Cet évécbé s'étendait depuis l'élise de Saint-Vin- 
cent jusqu'à la tour en lace de la Cathédrale* £n 18216 

on a trouvé, dans la maison au pied de cette tour, 
derrière la boiserie d'une cheminée, un médaillon en 
pierre dure représentant le buste de Charlemagne de 
grandeur naturelle. Ce médaillon a été placé dans le 

vestibule^ Je la bibliutkèquc publi<j[ue. 
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jnaïquerai gue la route la plus pratiquée pour 
passer les Alpes était celle de Briançon par 
Grenoble; aussi était-ce eu cette deruière yille 
que les papes et les rois de France avaient cou- - 
tume de se rendre lorsqu'ils se donnaient une 
entrevue, comme nous l'apprend une lettre de 
liug;ues--Capet au pape Jean XVll 

Bu temps de Gharlemagne, vivait Josselin 
ou Jasselin^ seigneur de Château-Neui-d'Al- 
bency fils de Guillaume, duc d'Aquitaine. Ce 
seigneur ayant fait un voyage à Constantin 
nople, en rapporta le corps de saint Antoine 
qu'il déposa à Cbateau-Neuf. Dans la suite ^ 
comme le peuple y accourait en foule, pour 
être guéri de la maladie connue sous le nom 
de feu de saint Antoine ^ Guignes -Disdier, 
l'un des successeurs de Josselin > fit con- 
struire un hôpital h la Motte-Saint-Disdier , où 
l'on ti*ansféra le corps du saint : telle est lori- 
gine de la petite ville de Saint- Antoine. Cet 
établissement ne fut entièrement achevé que 



(i) GratianopoLis civitoi in confiniis Galliœ et Jtalite 
Mita estf ad ^uam romain pontifiees^ Fhmcorum regibu» 
occurrere soliiijuenuii* Hoc si vobis plaoei iterare pos-^ 

sibililas est» 
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vers Tau 1096^ il était dirigé dans les premiers 
temps pfur un maître ou commandeur; on Térir 
gea en abbaye en 1297 (0' L Ji'e de Saint- 
Antoine possédait à Grenoble un hôpital situé 
dans la rue Perrière. Cette maison, appelée la 
Providence I existait déjà en i 354* 

A Charlemagne succéda Loiiià4c-Débonnaii'e. 
Ses fils s'étant partagé ses états, en 840 la pro- 
vince viennoise, jusqu'aux Alpes, écbut a em- 
pereur Lothaire. 

Sous son règne (2), on tint ime a^emblée 
générale au château de Salmorenc, aujourd'hui 
Sermorens, près de Vbiron. Ceux qui y assis- 
tècent furent ; Uébon, évêque de Grenoble, les 
archevêques de Lyon, d'Arles et d'Embrun, 
les évéques de Valence et de Maurienne, onze 
comtes et une foule d'autres seigneurs* Uacte 
porte qu'ils s'étaient convoqués en ce lieu ^ 
d'après Pancien usage , pour y rendre la jus- 
tice et traiter des affaires de la province. Ou 



(1) Il y avait dans le Dauphiné quatre chefs d'ordre, 
qui tout i la Grande-Chartreuse ^ Tabbaye de Saint-An- 
toine; Tabbaje de Saint-Ruf , près de Valencet et celle de 

Boscodon , près d'Euibrua. 

(2) En 853. . 
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y régla aussi qudUjues différends qui s'étaient 
élevés entre Agilmar, archevêque die Vienne 
et Yigeric^ comte de Salmorenc. Le comte 
n'ayant disconvenu d'aucun chef d'accnaation, 
fut condamué a céder à l'évêque tout ce qu'il 
réclamait. Ces réunion» s'appelaient placka^ 
elles ressemblaient aux paiiemens ambulaus 
des anciens rois de France lorsqu'ils rendaient 
la justice par eux-mêmes. 

L'empereur Lothaire ayant renoncé à l'em- 
pire en 855, la province viennoise fut soumise 
à Charles, son troisième fils, roi d'Arles ou de 
Provence; à l'emperem' Liouis il, et à Charles- 
le-Cihauve , roi de France , qui la transmit à 
Louis-le-Bègue. 

A la mort de ce dernier, la France étant 
tombée dans une aili^euse anarchie, Boson, gou- 
verneur de Vienne, résolut de jeter les fond»- 
mens d'une nouvelle puissance. 11 se fit pro- 
clamer roi de Vienne et de Bourgogne, dans 
une assemblée tenue au château de Mantaille ( i) 



(i) Près de Romaos. C'est la même assemblée que 
Fauteur de GaUia Christiana appelle concile de Mon^ 
teillan. Les convocations générales étaient alors appelées 

conciles. 
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le i5 octobre 87g. Â cette assemblée se trgiH 
yerent presque tons les grands des proTinces 

voisiues; bix archevêques et dix-sept évèques; 
de leur nombre fut BemariiiSy évéqpie de Gre* 
noble ; (|ui se luontra un des plus zélés partie 
sans de Boson. Celui^i pour le récompenser 
lui assujettit le prieuré de Saint-Donat, avec 
toutes les égUses qui en dépendaient. 

Boson mourut k Vienne en 888. Les états 
du royaume s Wemblërent à Varennes pour 
lui chuisii* un successeur^ et Tannée sidvante 
on proclama roi, k Valence, son fils Louis. Ce 
prince a joué un grand rôle dans rhistoîi e de 
son siècle. Appelé en Italie au secours d'Adet 
bert, marquis de Toscane, contre Bérenger, 
marquis de Piémont, quiavait pris le titre d'em- 
pereur, il passa deux fuis les Alpes suivi d une 
nombreuse armée, et fut couronné empereur 
à lionie par le pape Jean IX. 

Ën 894, Louis passa une partie du mois 
d août au cbâteau des Ayes, près de Mont- 
bonnot ; il y confirma tous les privilèges de 
l'église de Grenoble. 

Charles-Contance^ prince de Vienne, son 
successeui', laissa ses états au comte Hugues, 
et celui*<^ les transmit k Rodolphe li, roi delà 
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Bourgogue-Transjuraïuie ( i)« Ce royaume avait 
commencé quelques années après celui de 
Yieime eu la personne de J&odolphe 1/"; il com** 
prenait les provinces de l'ancienne Bourgogne^ 
au-delà du mont Jura* ' 

A Rodolphe II succéda son fils Conrad , dit 
le f acilique. De son temps ^ vers l'an gS^, les 
Hongres ayant battu le comte Luitfroit sur les 
bords du Khin, ^travei*sèrent toute la Bour^ 
gogne, et se jetèrent dans le Graisivaudan oîi 
ils coumiirent de grands ravages. Leur dessein 
était de se réunir k ceux de leur nation qui , 
appelés en Italie par. Bérenger, marquis de 
Piémont, avaient été contraints de se réfugier 
dans les Âlpes. Tout céda d'abord à l'impétuo* , 
sité de ces barbares; ils s'emparèrent de Gre- 
ncd>le presque sans résistance^ 

L'évêque Isarne, forcé de fuir, se retira dans 
le Viennois avec une partie des gens du pays; 
mais rannée suivante, ayant ramassé quelques 
troupes aux environs dcSalmorenc^ il attaqua 
les Hongres avec succès et parvint à les chasser 
du Graisivaudan* Ceux-ci se replièrent du côté 
des Alpes. 



(I) En 929. 
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Isame victorieux s'occupa de réparei' les 
maux que Tenait d'éprouver son diocèse; il y 
appela les habitaiis des terres voisines, et fit 
construire à Grenoble Téglise cathédrale qu'il 
adossa contre celle de Saint- Vincent. Profi- 
tant alors de la pusillanimité de Conrad, 0 se 
rendit maître de tout le diocèse qu'il posséda 
en frano-alleu« La haute juridiction résidait en 
uu couâeil composé de membres élus par le 
. dergé, les laïques et les gens de guerre. 

Vers la même époque on agrandit Grenoble 
du côté de la porte Viennoise, le long de la 
route du Font. Cette nouvelle rue fut uoinmce 
Chaunaise ou Chenoise, du nom de la famille 
Chaunais qui y possédait une maison ilanquée 
de tours (i). On pratiqua aussi ^ pour la com- 
modité des babitans, une ouvertm'e dans Tan- 
cien mur, entre la porte Viennoise et la porte 
Traîne ; ce passage fut appelé porte Pertui- 
ûëre; la rue qui y aboutissait en a depuis con- 
servé le nom (^). Le siècle suivant Grenoble 



(1) Les frères Chauaais la vendirent en i3oi àFraa« 
çoh, ieigneur de Sassenage. 

(2) Cette rue est située k l*eiLtrémît^ de la place Sainte- 
Claire, en face de Téglise du collège. 
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s'accrut de deux fauLouigs, celui de révéché, 
aujourd'hui rae Trèfr-Ciloîtres (i), et celui de 
la porte Traîne, Bruel^ ou Saint-Jacques (2). 

Isanie mourut en 976. Humbert, son succ^sk 
seul', érigea en prieui é le couvent des Bénédic- 
tins de Saint-Laureut (5); il en donna la posses^ 
èioii au prieur Guignes en présence de Ro- 
dolphe , roi de Bourgogne , et de la mne 
Hermengai^de. Ce prince se trouvait en ce mo- 
ment à GrendEile. 

£n 10 19, Humbert fonda le prieuré de Moi*^ 
rans. La même année^ il céda à Manassës, comte 
deMaurienne, la jouissance de plusieurs terres 
que possédait l'église de Grenoble dans le Ge- 
nevois* Il reçut en échange la propriété de six 
TÎllages et de deux mas, situés sur les fisontières 
du Graisivaudan et de la Savoie (4)« L'acte porte 

' (i) Ce faubourg fat aînn noiamë parce qu'il se trou- 
vait hors da cloître de la catEedrale. Quelque personnes 

croient que ce nom lui est venu de ce qu'il y avait, 
dans cette rud, trois cloîtres. J ai trouvé dans un vieux 
mémoire 9 Trans*Glottre. 

(2) Ce dernier nom lui Ibt donnë à cause du couvent 
des Jacobins. s 

(3) £n 1012* 

(4) Les noms de ces villages sont : F'iîla Sancii*^ 
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que cet écVianr;c se lit du consentement du 
dtrgé et des fidèles assemblés en conseil exr^ 
traordiuaii^e. 

On a prétendu y maka-propos, que Pévéque 
Humbert était frère d' un comte du Graisivau- 
dan. Les cartulaires de saint Hugues nous ap^ 
prennent positivement qu'au temps d'Isarne et 
de Humbert, il n'existait aueun comte dans ce 
pays, te qui aura donné lieu k cette conjec- 
ture , c^est qu'au nombre des témoins désignés 
dans 1 acte de fondation du prieiu*é de iMoirans, 
se trouve un certain comte Guignes qudifié de 
£rère de Févêque Humbert. 

Quoique le royamne de Bourgogne eût déjà 
éprouvé une subversion presque totale , les 
désordres y augmentèrent encore k la mort de 
Rodolphe III, surnommé le Fainéant, succes- 
seur de Conrad (i). Ce roi, par son testament, 
avait laissé ses états à Tempereui^ d'Allemagne; 
mais les évèques etles gouverneurs s'opposèrent 
k cette cession, et profitèrent des ti*oubles qui 
survinrent bientôt entre l'empereur et le pape, 
pour se rendre indépendans. 

Andrem^ Gentianum, RecukUwn^ Comba^jireboldi f 

jiàii^'i^l<^ et Jardincum, 

(i) Rodolphe 111 mort en io32. 
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Âu milieu de ce renyersement général^ im 
seigneur nommé GuiguesJe^ViefnX) s^iStant em^ 
paré de plusieurs terres aux environs de Gre* 
noble y vers l'an io4o, prit le titre de comte 
du Graisivaudan* U a même la (qualité de prince 
de laproyince de Grenoble 9 dans un adie'pasl^é 
en io5o, par lequel il lit diUiérentes pesons à 
l'abbaye de Saint-Pierre de Vienne; Lës^comtes 
du Graisiyiiudau étaient aussi nommés comtes 
d' Albon y à cause de la terre de ce nom qu'ils 
possédaient dans le Viennois (i). 

C'est également à cette époque que l'on doit 
fixer l'origine de toutes les principautés, dont 
la réunion a formé la province du Daupbiné. 
Ce sont les archevédiés de Vienne et d'Em- 
brun; les évêchés de Grenoble, de Valence, 
de Gap, de Die et de Saint-Paul-Troi&dhàteaux; 
les comtés du Viennois, du Gi aisivaudan , du 
Valentinois^ du Diois, de l'Embrunois et du 



(r) n est inutile d'observer que l'origine que Ghorier^ 

donne tles comtes du Graisivaudan , est lout-a-fait ima- 
ginaire et contraire aux cartuiaires de saint Hugues. \ 
Cescartulaires désignent pour premier comte Guignes- 
le-Vienz , et ajoutent positivement qu'avant lui il n'y 
avait aucun comte dans le pays. , 
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Gapençois ; les Laronnies de la Tour-du-Pin, 
de Meuilloa et de Mantanban. U y avait en 
outre quatre grandes seigneuries, celles de 
Briançon» du Ghampeaur, du Font^n^Royans 
etdeMonléliinar. Cette dernière ville s'appelait 
aneieniievdwt Monteil, en latin Montilitun^ de 
son nom joint à celui d' Ademar , Vun de ses 
seigneurs» l'on aformé Montélimar (i). 

( i) Voyes note : Anciennes principautés du Dauphinë* 
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CHAPlTiiE IV. 

Etat du Graîsivattflaii arant Guigaes-le-Vieux* — Fon- 
dation du prieuré de Saint-Robert. — Don à Téglise 
de Grenoble. — fondation du prieuré de ûoméne. — - 
Guîgne»-le-Gra8* — Gaignes III ; ses différends arec 
Hugues , évèqae de Grenoble. — GrandeChartreose, 

— DifTércnds de l'evèque de Grenoble avec l'archevêque 
de Vienne^ partage du canton de SaUnorenc. — Gui- 
gues^Danphin; guerres de ce prince* — Guignes Y» 
^ Droits de régale remis aux èyéqaeê de Grenoble» 

Guigues-le^F'ieux, 

Lorsque 6iiigaes4e-Vieux prit le titre de 

comte du Graisivaudan, ce pays se trouvait en 
proie à une foule de seigneurs hommagers de 
l'évêché, dont le plus puissant était celui de 
Sassenage (i). Le comte de Savoie ou de Mau- 
rienne y possédait aussi plusieurs terres : c'é- 
taient Doméne^ Theys, les Adrets ^ Goncelin^ 



(i) La seigneurie de Sassenage y située sur la rive 
gauche du prac, comprenait les terres de Sassenage, 
Fontaine , Seyssins , Seyssinet, Pariset, Glaîx, Engins, 
Noyarey, Veurey, Méandre } Lans, \ liiard-de-Lans , 
Coren^n et Autrans. 

i 
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la Pierre et Moretel. Ces terres relevaient en 
fief de réglise de Grenoble ; elles passèrent 
ensuite par alliance aux comtes de Genève. 
Quant au Trieves^ il était fieffé au chapitre 
de l)ie, à qui les seigneurs en rendaient homr 
- mage. 

Guigues-le-Yieux a fondé le prieuré de Saint- 
Robert, k deux lieues de Grenoble. Peu de 
temps après il céda le comté à son fils Guignes- 
le-Gras, et se fit moine à Cluiiy, en loSy. 

Cette année, mourut à Vienne la reine tier- 
mengarde, femme de Rodolphe III, dernier 
roi de Bourgogne. £lle légua, par son testa- 
ment, krévêché de Grenoble, l'église deSainte^ 
Marie d'Aix, en Savoie, ainsi que deux mai- 
sons qu'elle possédait à Chambéry. 

Deux ans après fut fondé le prieuré de So^ 
mène , près de Grenoble, par des moines sortis 
de Cluny (i). 

Guigues-le-- Gras . 

« 

Guigues-le-Vieux mourut vers Tan 107 5; 
son fils, Guigues-le*Gras, ne lui survécut que 



(i) £n io5g. 
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Cinq ans; il mourut en 1080 et fut enterré dans 
le prieuré de Saint-Robert. Sa femme s'a^^ 
lait Adclais, et sa mère, Pétronille. 

11 est à propos d'observer ici que le palais des 
comtes (lu Graislvaudan, appelés depuis dau- 
phins de Viennois I occupait l'emplacement ao« 
tuel du palais de justice ( i). Leui s armes étaient 
une croix blanche ; on sait que le blanc a tou- 
jours été la couleur du Dauphiné. Guignes- 
André est le premier qui chargea son écu d'un 
Dauphin. Humbert I/' et ses succcsseui's por- 
taient trois tours crénelées. 

Guigues-le-Comte^ fils de Guigues-le-Gras, 
eut quelques démêlés avec Hugues 1/', évéque 
de Grenoble y relativement au temporel des 
églises du Graisivaudan. Il faut remarquer que 
les seigneurs avaient pris rhabitude de s'arro- 
ger les offirandes^ les oblations et même les 
droits de sépulture. Hugues ayant été nommé 
à l'évéché de Grenoble ^ se récria contre un 



(i) Le palais de justice , tel qu'il existe aujourd'hui 
a été bâti par Louiff Xi* 
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tel abus; mais le comte, que cette rédamaticm 

lésait y eut recom s aux armes et chassa réyê(jue 
du diocèse. Il consentit cependant à lui céder , 
en 1098, toutes les églises de sou comté (i). 

Hugues fit construire à Grenoble Thopital 
appelé daus la suite Saint-Hugues (2). Cette 
maison était située sur la place des Gordeliers, 
derrière le palais delphinal; elle fut d'abord 
nommée hôpital de la Magdaleine, à cause d'un . 
autel dédié k cette sainte. La rue qui y con- 
duisait , porte encore ce nom. 

C'est aussi l'évéque Hugues qui a fondé 
rabhaye de Saint-Martin-de-Miseré, près de 
Montbonnot. De son temps saint Bruno fonda le 
couvent de la Qrande-Ghartreuse, en 10S4 

Malgré tous ks soins que prenait Hugues 



(i) Httgttes» fib d'Odilon seignenr de GhAteau-Nenf 

sur l'Isère, naquit en io53. Il était chanoine de \ alence 
lorsque les députés de Téglise de Grenoble » eu 1080^ le 
demandèrent pour évéque au légat .du pape tenait 
alors un concile à Avignon. Il mourut le i.*' avrîl i i3a| 
et fut canonisé deux ans après par le pape lanoceut II» 
Son corps a été brûlé par les réformés pendant la pr^ 
miëre guerre civile, en ftÔ6a* 

(a) On j transféra le couvent des Cordeliers en 1592. 

(3) Voyez note : Grande-Cbairti euse. 

4 • 
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pour faire régner la paix dans son diocèse , il 
eut une vive discussion avec Varchevéque de 
Vienne, au sujet du prieure de Saint-Bonat; 
Hugues prétendait que Boson, en donnant ce 
piieuié aux évécjues de Grenoble, avec toutes 
ses dépendances, leur avait évidenunent ao* 
cordé les églises du canton de Salmorenc qui 
en dépendaient* L'archevêque soutenait au 
contraire que Boâoii n'avait pas eu le droit de 
disposer dW bénéfice qui appartenait à son 
église. Cette question fut agitée dans plusieurs 
conciles; enfin le pape Pascal 11 régla cette 
affaire, en iio5, en pailageant le canton de 
Salmorenc entre les deux parties; il était com- 
posé de vingt-deux terres principales , dont 
onze furent réunies au diocèse de Grenoble : 
c'étaient Vinay, Nerpol, Château-Neuf-d'Al- 
benc, Tullins, Rives, Moirans, Voiron, Tol- 
von, Mii ibel, Minuct et les Echelles (i); celles 
adjugées à Tarchevêque de Vienne furent 



(i) Ces terres devinrent une dépendance du Grai- 

sivaudan; mais les ma ndortions de Voiron , de Tolvon , 
de Miribel , de Miuuet et des Jschelles, qui étaient pos- 
sédés par k comté de Savoie , ne lui furent réunis qu'en 
i355. 
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Saint-Georges, Bressieu, Vhi ville, Ornacieu, 
Bocsozel , Lemps Planese , dermont. Saint* 
Geoires , Paladru et Virieu, 

Cet Evêque (i) eut une autre contesta* 
tion avec Hugues, prieur de Saiut-Laureut de 
Grenoble, qui s'attribuait différens droits sur 
les églises de la Cluse, dePaquier, de Saint- 
Ferjm, de Saint-Mury-Montaimont, de Sûnt- 
Christophe-des-Echelles et sur l'île près de 
Grenoble* Le chapitre de la Cathédrale et les 
chanoines d'Oulx les lui contestaient. Pour 
mettre fin à toutes diflBicultés, les églises de la 
Cluse et de Paquier furent assujetties aux cha- 
noines d'Oulx; celles de Saint-Mmy-Montai- 
niontet des Echelles, au prieuré de SaiaL-Lau- 
rent (a), et Saint- Feijus avec Pile restèrent 
au chapitre de la Cathédrale. 

En iiio, Hugues acquit pour son chapitre 
tous les droits que Ton percevait au marché de 
Grenoble , et la sixième partie des langues de 
bœuf, dont la chaii^ était exposée en vente. Cette 



(i) En iioS. 

(a) Humbert-aux-Blanches-Mains , comte de Mau« 
rienne, avait c^é l'église des £clielles au prieuré de 
SaintpLaarenC, en io4a* 
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acquisition lui coûta cent quatorze sous d'aiw 
gent. 

Guigue^-le-Comte mourut en jï25, lais- 
sant pour suceesseur son fils^ Guigues-Dau- 
phin. Il avait aussi une iiUe appelée Marthe 
ou Makaud^ qui fut mariée a Amé^ comte de 
Maurienne et de Savoie. Sa femme est nommée 
dans qudques titres Reine^Madiilde. 

Guigues^Daupkin* 

Guigues-Dauphin épousa Marguerite , fille 
d'Etienne, comte de Bourgogne. Ce prince fit 
long-temps la guerre k l'archevêque de Vienne, 
liiaisilne paraît pas qu'il ait eu de grands suc- 
cès. £n.i 1 53, après avoir ravagé le territoire de 
cette YiUe, il tourna ses armes versle bas Vien- 
nois et réduisit presque eu cenih^s FaLhaye de 
Saint-Bernard qui soutenait les intérêts de l'ar-* 
chevêque. 11 mit aussi le feu au bourg voisin 
qui dépendait de la juridiction de Fabbaye ; 
c'est aujoui'd'hui Komans (i). 

Cetactedevengeanceattiraaucomter»con^ 



(1) Ainsi nommé parce que l'abbaye relevait direc-* 

tement de la cour de Rome. Abbatia romana, 

» 



Digitized by Google 



4o HISTOIRE 

municaliûu du saint Siège ; l'afiaire s'arrangea 
cependant par l'entremise d'Âmédée, comte 
de Genève. Guignes promit de ne plus in* 
qniéter ni les religieux ni les habitans de Ro* 
mans, et ceux-ci s'obligèrent k rester neutres 
dans toutes les guerres que le comte aundt à 
entreprendre. Le pape leva l'excommunica- 
tion : il fallut toutefois que le comte fit un p&« 
lerinage à Saint-Jacques de Gompostelle en 
Galice (i). 

A son retour de la Galice , Guigues-Dau- 
phin eut k soutenir une nouvelle guerre contre 

le couitc de Savoie. 11 y eut dabord entr'eux 
un traité de paix que les deux princes ne tai^ 
dèrent pab à l oiupre. La cause de leuis diffé- 
rends venait des limites des deux états. Gui- 
gues-Daupliin remporta quelques avantages au 
commencement de la guerre; mais la suite ne 
répondit point a ses espérances : ayant voulu 
attaquer le château de Montmeillan^ il se vit 
contraint d'en lever le siège, et reçut dans le 
combat plusieurs blessures dont il mourut à la 
Buissière , trois jours après. Il laissa un lils 
nommé Guigues^ qui lui succéda, et trois filles. 



(ij Vojez note; Saint-Jacques de Gompostelle. 
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Béatrix f Marquise et Alexîe. La pmnière^ 
^lousa Robert IV ^ comte d'Auvergne; la se- 
eonde^ Aimar, comte du Valentînois^ et Alexie^ 
OldériCy prince de Piémont. 

Après la mort de Guigues^Dauphin^ la com- 
tesse Marg^uerite fut chargée de la régence du 
Graisivaudan pendant la minorité de son fils 
Guîgues ; son séjour ordinaire était a la Mure; 
elle y mourut le 8 février 1 163 et fut enterrée 
dans l'abbaye des Ayes i{u'eUe avait fondée ^ 
près de liernin (i). 

Du temps de Guîgues^Dauphin vivait saint 
Ismidon, évêque de Die, mort vers l'an i i5â. 
Une hymne de Fancien Bréviaire de cette église 
nous apprend qu'il était né à Sasseuage (^). 

Guigues V. 

Guignes V s'étaiit rendu k la cotir d'Alle- 
magne , en II 55 y l'empereur Frédéric lui fit 
épouser Béatx^ix^ fille de Guillaume^ marquis 



(i) La vie de cette princesse a ëtë écrite en latin par 
an chanoine de la cathédrale , nommé Guillaume. 
(2) 'Cassenatici novttm eastrum 
Protulii notis novum mirum » 
Miro mwiiium lumine* 
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de MontfeiTat. L'acte porte que c'était une de 
sesparentesy consangidneamipsiusimperatoris* 
Il lui accorda en même temps la seignem ie de 
Gés$me| dans le BrianconnaiSy avec une mine 
d'argent située à Rame, et le droit débattre 
momiaie. Il confirma aussi en sa faveur tous 
les droits et privilèges <jue Berthold-Zcringlien, 
duc de Bourgogne, lui avait cédés sur le comté 
de \ ienne. C'est en vertu Je cette cession c£ue 
les comtes du Graisivaudan prirent le titre de 
comte et de dauphin de ^ ieuuois. ' 

Quelques années après, l'empereur Frédé* 
rie , qui ne cherchait qu'à se faire des partisans 
pour les opposer à la cour de Rome, remit 
à GéoflTroi, évêque de Grenoble, tous les droits 
de régale sur les bénéfices de son diocèse* Bien 
plus, il défendit à toute puissance de rien en- 
treprendre au préjudice de son église, sous 
peine de cinquante livres d'or au profit du fisc 
impérial. Cette libéralité attacha tellement 
GéoflBroi au parti de l'empereur, que le pape, 
pour s'en venger, le lit déposer et nomma à sa 
place un chartreux , appelé Jean. Il fut cepen- 
dant maintenu dans son siège par la protection 
de Frédéric ; et Jean ne fut reconnu pour légi- 
time évêque qu'après la mort de Géofiroi. 
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Ces droits de régale consistaient dans la jouis- 
sance pleine et entière du revenu des béné^ 
fiées y pendant le temps qu'ils étaient vacans; 
droits qui appartenaient au seul seigneur suze* 
rain. De là vient que les évêqiies de Grenoble 
prirent la qualité de prince. Les dauphins jouis- 
saient eux-mêmes d'un pareil droit de régale 
sur réyêché, toutes les fois qu'il tombait en 
vacance par la mort d un év ec£ue. Lorsque Gui- 
gues VII ^ successeur de Guigues^André, ren- 
dit au chanoine Guillaume pour révêque nou- 
vellement élu y les châteaux et les tours de 
révêché, il fut dit dans l'acte passé le 26 juillet 
1266, qu'il les tenait par droit de régale , à 
cause de la vacance du siège episcopal (i). 

Guignes V mourut au château de Yizille, 
en uS^iy à Tâge de 28 ans. 11 ne laissa qu'une 
fille y appelée Béatrix, qui épousa Tannée sui- 
vante Guillaume-Ildefons, dit Taillefer, fils de 
Raymond I Y , comte de Toulouse ou de Saiut- 
GiUes (2). 



(i) Pro regàUd sud f sede epUcopaU GratianopoU'- 
Umd vacante» 

(2} Chorier donne à Guigues Y un fils nommé Gui- 
gaes-Humbertqui lui aurait survécu deuiL ou trois mois. 
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Guillaume - Ildefons f dit Taillefcr ^ comie de 
Sain^GiUes, et Hugues III, duc de JBour^ 
gognCj réduis du GraUwaudan. 

Guillauinc assista^ en 1178, à rassemblée 
d'Arles 011 l'empereur Frédéric fut couronné 
roi d'Arles et de Bourgogne. Il l'accompagna 
ensuite à Lycm avec Jean, évêque de Gre- 
noble, et mourut sans postérité, en 11 80. De 
son temps, vers 1 168, la petite ville d'Ars, 
sur les bords du lac de Paladru (1), près de 
Chirens, fut engloutie par un tremblement de. 
terre. 

Béatrix n'ayant point eu d'enfant du comte 
de Saint^îîlles, épousa en secondes noces , en 
1 103, Hugues III, duc de Bourgogne ; celui-ci 



Yalbonnais est d'un avis contraire. Au reste le chanoine 
Guillaume 9 auteur delà Yie de la comtesse Marguerite > 
n'en lait aucune mention , et son buste ne figurait pa« 
parmi ceux des douxe dauphins placés sous la Voûte 
du palais de justice. ' 

(i) Ce lac, le plus grand que nous ayons dans le dépar- 
tement de Flsère, a 44^0 mètres delongueur, sur i i6ode 
largeur. On y voit encore au fond des eaux ks mines 
de plusieurs édilices. 
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était déjà veuf (i); 11 prit comme son prédé- 
cesseur la q[ualité de régent du Graisivaudan. 

Dès la première année de sa régence ^ ce 
prince eut quelques difficultés avec l'évêque 
Jean^ relativement aux droits de régale* On 
convint à la fin que tous les bénéfices appar- 
tiendraient à révéque ; ce traité fut approuvé 
par une bulle du pape Urbain 111 (2). 

En II 88 y Hugues se croisa pour la Terre 
sainte avec les rois de France et d' Angleterre ^ 
laissant le gouvernement de Grenoble à Eudes 
son fils du premier lit. Le rendez-vous des 
troupes se fit k Saint-Vallier. Après la prise 
d'Acre^ les deux rois s'éiant préparés à re- 
tourner en Europe , le duc reçut le comman- 
dement général de l'armée^ mais il mourut à 
Tyr 9 dans le miois de septembre 1 192. Béatrix 



(1) Sa première femme s^appelait Alix» de la famille 
des prinœs de Lorraine; ii en avait eu deux fils, Eudes 
et Alexandre. 

(2) Les arbitres de cet accommodement furent, Ber- 
trand, ëvêque de Maurienne, Guillaume » doyen de la 
Cathédrale de Grenoble > Albert» seigneur delaTour- 
du-Pin, Berlîon, prieur de Corps, Disdter, habitant 
de ce lieu^ et Aimon Payen^ convers de la Grande- 
Chartreuse. 
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fut alors cliarg;ée de la tutelle de sonfils^ Gui* 

gues- Aiitli c , (£u elle avail eu du duc de Bour- 
gogne. 

Vers la fin de ce siècle^ vivait Hugues, 
évécpie de linooln en Angleterre. Il était né 
a Avalloii près de Poutchana en ii4o; il 
fut d'abord procureur de la Grande-dhartreuse^ 
ensuite piieiir de celle de Wittham. Le roi 
Jean-Sans^Terre avait une telle considération 
poiu* cet évêque , ^ji^ il l'envoya en France , 
en ixgg, afin de négocier la paix entre les 
deux états. Avant de repasser la mer, Hugues 
youhit visiter la Grande-Ghartreuse ; il se ren- 
dit aussi à Avallou. 11 mourut à son retour à 
Londres, le 17 novembre xâop. 

Un autre personnage qui illustra le Grai- 
sivaudan à la même époque fut Géoffiroy ou 
Godefroy, élu gi*and-inaître de l'hôpital de 
Jérusalem en 1193. Il était né dansTOisans, 
nommé alorsUisan,etgouverua jusqu eu 1202. 
Quelques bistoriens ont corrompu son nmn en 
celui de Duisson. 

Avant que l'hôpital de Jérusalem eût été 
érigé en maîtrise, le Dauphiné lui avail déjà 
donné deux directeurs: Raymond Dupuys, fils 
d'Aleman Dupuys, mort eu 1160, et Auger 
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Balben, en 1 165. Quelquefr-ims y ajoutent Ar- 
naud Comps y mais il ae parait pas cpi'il ait 
gouverné. Voici quels sont les autres grands- 
maîtres nés dans le Dauphiné: Bertrand Comps, 
prieur de Saint-Gilles, élu en 124^, mort en 
.1246; Hugues, né a Revel, élu en lâSg, mort 
en 1378; Raymond Bérenger, commandeur 
de Castel-Sarrasin, né au Pont-en-Roy ans, élu 
en i565, mort en 1374» il prenait simplement 
le titre d honnête liajjiiond Bérenger y maître 
de thépitoL de Saint-^ean^de-^erusalemj Dis- 
dier Tholon-Sainte-J aile , prieur de Toulouse, 
élu en i535, mort à Montpelliei^ en i536; 
Ânnet Clermont-Gessan, Lailly de Lyon, élu 
en 1660, mort la même année. 
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CHAPITRE V. 

Gaigae»-Aiidr^, premier dauphin de Vienaoît. — Hom* 
mage du marquisat de Salaces. Inondation da 

i4 septembre — Eglise de Saint-André. — 

Traités du dauphin avec la ville de Turin. Mort 
de Guignes- André } son testament. — Gnigues-Ie— 
Jeune. Etendue dn territoire de Grenoble. —Li- 
bertés accordées aux Uabitans de cette ville. ^ Trem- 
blement de tem. ^ Jean L*' 

Guigues^André. 

Guigues-Andué fut le premier comte du 
GF&isiyattdan qui prit le litre de dauphin , soit 
pour rappeler la mémoii^ede Guigueâ-Dauphin^ 
son bisàieul, soit à cause de son armure. En 
efiet^ dans la plupart de ses sceaux^ il est re- 
présenté à cheval^ tenant un écu chargé d'un 
dauphin. Sa cuiiasse^ le cimier du casque et 
la housse du cheval en sont également ornés. 
C'était anciennement Tusage de donner aux 
princes des noms analogues à la couleur ou à 
la forme de leurs armes. On sait que le prince 
de Galles, fils d'Edouard III, roid'Ang^terre, 
let Amédée YI^ comte de Savoie, furent ap- 
pelés 
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pelés le prince . noir et le comte vert ^ parce 
qu'ils portaient y Fun une armure noire ^ et 
l'autre une armure verte; au reste, dès que 
le nom de dauphin eut été adopté^ on doniift 
au pays celui de Daupfainé, et ce nouveau n<Mn 
s'étendit a mesure que le dauphin acquit de 
nouvelles possessions (i). 

Guigue&-André épousa, en 1203, Béatiix 
CSausInl , qui lui apporta en dot les deux 
comtés d'Embrunols et de Gapençois ; elle était 
petite"£lle de Guillaume Y, 42omte de Forcalr* 
quier. Quelques années aprfes, ce prince ayant 
trouvé le moyen de &ire lu^nuler ee mariage, 
sous prétexte de parenté , épousa en secondes 
noces Béatrix, fille de Guillaume, marquis de 
Montferrat. Les deux comtés , malgré ce Ji- 
vonse , n^'en furent pas moins réunis au Dau- 
phiué, et le dauphin donna kfiéatrix Claustral 

(1) Les historiens qui ont raconté que le Dauphinë fut 
ainti nommé en Thoiiiiear de la princesse' Delphine , 
lêmine de HnniberlL*', sont^ombés dans nne grande 

erreur. Ce pays portait déjà ce nom long-temps avant 
le règne de Humbert^ d'un autre côté, la femme de ce 
prince ne s'appelait point Delphine , mais Bëatris. 11 
parait qne Ton anra pris sa qualité de danphîne, âeU' 

phinuy pour un nom propre. 

4 
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la jouissance des terres de Montboimot et de 
Revel, avec Umt ce qu'il possédait à Moras et 
à&dnt-Dojiat. lien avait eu une fille, i^om- 
mte aussi Béatrix; elle Ait d'abord mariék à 
Amérif , fils du fameux comte Montfort, en- 
suite à DémétriuSy marquis de Montserrat et 
roi de Thcssalie* 

Quoique naturellement pacifique, Guiguesh 
André ne craignit point de s opposer aux in- 
trigues du comte de SaToie , <pii avait dessein 
de s'emparer du marquisat de Saluces. Ce fut 
alors que le jeune Mainfroy, marquis de ce 
pays y se mit sous la protection du dauphin. Il 
lui rendit hommage en i^io, et voulut que 
ses terres fussent à Tavenir un fief du Dau- 
phiné. 

£n 1219, la ville Grenoble éprouva ime 
inondation extraordinaire ^ dont le triste sou- 
venir s'est perpétué jusqu'à nos jours. Pour 
bien comprendre la cause de cet événement^ 
il convient de reprendre les choses de plus 
liaut : en 1 191 ^ une partie du rocher de la 
Fpxe s'étant écroulée dans la gorge de Livet, 
les eaux de la Romanche , arrêtées dans leurs 
cours par cet éboulement , inondèrent les 
plaines du Bourg-d'Oisans et d' Allemont , et 
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formèreut un lac d'uiic étendue de plus de 
deuxlieues^ nommèlacSaifUrLaurenâ^. La nuit 
du i4 iiu. i5 septeiubre i^iQ, la Romanclie, 
groesie^par les pluies^ ayant rompu ses digues^ 
les eaux du lac se précipitèrent tors de leur 
lit, emportèrent le pont du Drac, et se je- 
tèrent sur Grenoble vers les dix heures du 
soir ; les habitans n'eurent que le temps de 
gagner le baut des maisons et des tours ; 
d autres Goururent vers Tlsère pour se réfu- 
gier sur la montagne ; mais malheureusement 
la porte du pont se trouvait déjà fermée (i). 
Pour comble de maux, les eaux s'élevèrent 
tout-nà-coup à une telle hauteur^ que ces in- 
fortunés y pérurent pour la plupart. Lorsque 
ensuite les eaux du lac se furent écoulées, 
celles de Flsère reprirent leur cours avec tant 
de violence, qu'elles renversèrent le pont, 
ainsi que plusieurs édifices. Ce pont fut re- 
construit qu^ques mois après, et i on se con- 
tenta de remplacer celui du Drac par un bac 
qui a subsisté jusqu'au temps de Lesdiguières. 
Les registres pubEcs furent perdus dans ce 



(i) Le pont était coupé par une tour au bas de laquelle 
le trouvait la porte. 
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désastre^ ce qnidoiina lieu à quelques 

Hautes de contester certaines tailles auxcjuelles 
elles avaient été imposées. Les habitans de h 
Mure et des environs y mirent le plus 4'opi- 
niâtreléy c'est pourquoi on les appela des ma- 
tois^ et leur territoire reçut, à cette occasion^ 
le nom dé Matésine. Au contraire ceux de 
de rOisans s' étant soumis sans difficulté à tout 
ce qu'on leur réclamait, obtinrent le titre de 
prud'hommes, d'oii est venu le proverbe : les 
maiois delà Mure et les preux de VOisans{i). 

lievenons à Guigues-Ândré : ce prince fit 
construire à Grenoble, vers laao, Téglise de 
Saint-André. En 1227 ^ il y transféra le cha- 
pitre qu'il avait fondé à Ghampagnier l'année 
précédente, et lui donna ^ en toute juridio- 
tion, la paroisse de Saint-Martin4e-Vinoux* 

Il année suivante 1228, le dauphin fit une 
ligue offensive et défensive avec la république 
de Turin, contre Thomas, comte de Savoie. 
Par ce traité, il s'obligea à lui envoyer, deux 
fois par an, mille fantassins et cinquante 
bommes de cavalerie , pour servir au moins 



(i) Qui de Murâf probi OisenciL 
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pendant l'espace d'un mois. Il se fit même 

inscrire au nombi e des citoyens de cette ville , 
et Mtit sur les frontières la forteresse de Mont- 
Dauphin^ poui^ assui er le passage de ses troupes 
aïKlelk des Alpes. 

Par un autre article de ce tiaité^ Guigues- 
Ândré consentit a ne receyoir dans le Daur 
phiné les marchandâ de Gênes ^ d'Asti et de 
Quiers^ qu'après qu'ils auraient justifié par de 
bons certificats^ qu'ils avaient passé à Tortone^ 
Turin et PigneroL II s'engagea^ en outre^ à ne 
permettre aucun transport de grains de ses 
états dans ceux du oomte^ que du consente-' 
ment des habitans de Turin, à qui il promit 
aide et assistance contre tous leurs ennemis. 
Son dessein était de ruiner, par-là, le com- 
merce de la Savoie. Il s'était également allié 
avec les villes de Milan, de Tortone, d'Âle;Kan- 

■ 

drie et de Verceil. 

Gnigues- André mourut à Grenoble le 
i3 mars ia36, à l'âge de 5a ans; il fut enterré 
dans l'église de Saint-André qu'il avait dé- 
signée, dans son testament, pour être le lieu 
de sa sépultm^e. Gomme ce testament est cu- 
rieux par le grand nombre de legs qui y sont 
contenus, nous en donnerons ici un extrait. 
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Testament de Guigues-'André. 

y 

« Au nom de notre Seigneur, etc. André^ 
n daupUn de Viennois , ete. Je donne et lègue 
» trente mille sous viennois pour enyoyer aux 
)> croisades quinse hommes d'armes , de ma- 
» nière que chaque homme d'armes ait ime 
n somme de cent livres (i). Je donne el lèg^ 
» pour achever la fabrique de l'église de Saint- 
)i André de Grenoble et des bâtimens endé~ 
» peudans, ainsi que pour subvenir aux be- 
j> soins de laditeéglise, les revenus de la mine 

» d'aryeut de Brandes , pendant l'espace 
» de trois ans y à dater des fêtes de Pâques pro* 
» cliaines. Si les revenus de cette mine, pen- 
» dantlesdites trois années» ne sont pas suf* 
» fisans pour donner une somme de trente 
» mille sous» je veux et j'ordonne que cette 
» somme soit complétée sur les autres revenus 
» de mon comté. Je choisis ma sépuUure dans 



(1) La livre viennoise» composée de vingt sons» v^ 
lait un marc d'argent* 

(2) La*mtne de firandes était située dans le mander 

ment de l'Oisaus, près de rArgeotiëre. 
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» lamêmeégliseyC'est^i-diredaiismBchapelle. 

» Je donne et lëgue encore à cette église cent 

» marcs d'argent ^ ,pour y éleyer un autel en 

» rhonneur de la bienheureuse Vierge Marie , 

» et Y célébrer mon anniversaire toutes les 

» années. Je veux et j'ordomie que l oii fasse 

» deux aumônes générales» l'une à la Mure et 

» l'autre k Grenoble, et que 1 on donne à eha- 

» que pauvre trois deniers. J'ordonne que penr 

» dant trois ans ron fasse toutes les années t|ua- 

» rante tuniques, dont vingt pour les frères 

» mineurs, et vingt pour les pauvres. J'or- 

j» donne que pendant trois ans Voa distribue 

» cba^e année cinq sous à tous les couveus 

» de mon comté. Je lègue de même cinq sous 

» SX ehaque léproserie de moii comté. Je lègue 

i> mille sous à l'abbaye des Ayes; vingt livres 

a viennoises aux frères prêcheurs de Lyon ; 

» dmq sous à chaque prêtre qui assistera à mes 

» funérailles ; dix livres aux frères mineurs de 

' n Grenoble; cent sous aux frères mineurs de 

» Romans ; dix livres k l'église d'Oulx ; cent 

» sous à réglise de Saint-Laurent en Bcau^ 

» mont; cent sous à l'église de la Mure; qua- 

» rante livres à l'église de Kotre^Dame de 
» Grenoble , pour mon anniversaire ; dix livres 
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» à Féglke de SainlnLaiiront dfi GrenoU^ dix 

» livres aux femmes péuiteates de Grenoble ; 
» dix livres à l'église de Saint-MartiiHd^M^ 
>i seré; dix livres au monastère de Domêne; 
Il cent sou^ à TégUse de Srâit-MÎ€bel de Co- 
» uesse; cent sous au monastère de Yi^e; 
» dix livres à la chartrèiise de âaintpliiigiies; 
» ^uiu^ç livres à la Grande-Chartreuse ; cent 
>i sow au ooUrVeiit de CominierS y vingt livres 
» au qouvent de Cbalais^ pour mon anniver- 
n saire i dix livides au couvent de Prémol; 
M quinze livres au couvent des Escouages ; dix 
» Uvres au couvent de Saint&*Marie eu Royans; 
}) soixante livres à réf^lise de Grannieu; dix 
» livres à Téglise de Beauliem; soixante sous 
» à r église de Saintr Antoine ; dix livres -à 
M l'église de Mamans; quinse livres aux reli- 
» gieuses du val de Bressac; quinze livres aux 
N religieuses de Saint-Paul; dix livres a réglise 
» de Bonnevaux ; cent sous à 1 église de Saint* 
» Donat; cent sous à FégÊse de Saint-Vallier ; 
» dixlivres a l'église de Saint-Kobert; soixante 
» sous à l'église de Vif ; cent sous k l'église de 
» Saint-Jean de Yaulnaveys | soixante sous à 
» l'hèpital de Saint-Hugues de Grenoble; dix 
» livres pour le pont de Cîrenoble ; soixante 
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n Unes k l'hôpital de Pmutdham (i), ainsi 
» que douze sétéréeâ de terre à prendre dans 
i> la Matésine , et que la daupUne Béatrix vou- 
»1 dra Inen désigner; quarante sous à TégUse 
» de Risset; dix sous aux deux couvens de 
» TulMns pour deux tuniques diacun; vingt 

n sous au couvent de Sainte-Maiie de Gre- 
I) noble (â); dix sons à l'autre couvent de reli- 
» gieuses a Grenoble poui^ des haLiUemeus ; 
» sœxante sous aux béguines de Lyon ; dix 
» sous au couveut de Saint-Marcel à Lyon ; dix 
» sous aux Irères prêdieurs de Valence^ dix 
» sous à l'hôpital des Plantées; dix sous aux 
n femmes pénitentes de Chambéry; quarante 
» sous aux femmes pénitentes de Lyon; et 
» enfin dix livres au frère Ghabert, de l'oi^ 
» di*e des Frédicatem^^ pour rétablissement 
» d^me bibliothèque, etc. Fait à Grenoble , 
>i le quatre des noues de mars (3), Tan mil 

é 

(1) Cet hàpital était sitaé près de la Mure. Le village 
de Pontcharra dépend de la commune de SaintrHonoré. 

(2) Peat-étre le couvent de Sainte-Marie-d'en^Bas ; 
celui au-dessus de Chakmont ne fut fondé qu'en 1618. 

(3) Le quatre mars , l'année commençait alors au 
a5 de ce mois* 
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» denXGMttieiitottxderincaniatioiideNotre' 

» Seigneur ». . 

A Foccasion de ce dernier legs fidt en fayeur 
d'une bibliothèque^ on doit remarquer qu'il 
existait d^k à Grenoblé une université^oii Ton 
enseignait publiquement la jurisprudence ro- 
maine. 

Guigues-le- Jeune. 

Guigues-le-Jeune succéda à Guigues-André, 
sous la tutelle de sa mère Béatrix, Ce prince 
lit un traité, en 1244» ^v^c Févêque Pierre, 
rdativement a la juridiction de Grenoble. Les 
deux parties convinrent qu'elle leur serait 
commune, et qu'on nommerait un juge par« 
ticulier pour Texcrcer dans l'étendue du terri- 
toire de la ville; toutefois le ressort supérieur 
fut réservé au daupliin. D après ce traité, les li- 
mites du territoire de Grenoble furent fixées à 
Féglise d'EcliiroUes, à la fontaine de Jallet ou 
Giëres (i), à lamaladrerie de la fialme et au 
lieu des Saulières. Cette maladrerie était située 
aU'-dessus de la Buisserate, au pied du rocher 
de Néron. C était dans les premiers temps une 
maison destinée aux malades; elle servit de 

I I . ■ ■ III !■! ■ ■ I ■ I I II . II » . . ; —^■^^^^■■^— 

(i) Voy. note : Seigneurie de Gières. 
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retraite aux Itennites de Saint* Aiigiistiiii d'où 

ell^ prit le nom d'hermitâge. 

La même année ^ le dauphin etrévêque, 
par une déclaration du mois d août , accor- 
dëreni différentes libertés aux habitans de Gre» 
noble et de son territoire. Ces libertés consi^/ 
taient à pouvoir s'exempter en certains cas 
de la peine que les lois iniliyeaient aux cou- 
pables (1)9 mais ce n'était que lorsqu'il s'agis^ 
sait de querelles^ de lixcs ou de superche- 
ries(2). Les mêmes privilégesfurent confirmés, 
en 1^94^ par Hmnbert 1/'' et l'évêque Guil- 
laume. Ceux-ci y ajoutèrent que tout habitant 
qui donnerait caution , ne pourrait point être 
emprisonné pour dettes. De là est yenu l'usage 
qui permettait de suspendre une arrestation 
pendant vingt quatre heures , ce que l'on appe^ 
lait prendi e le débiteur aux libertés de la ville. 



(1) J'observerai, en passant, qu'il j avait deux pri- 
sons, celle du dauphin et celle de Tevéque : la première 
était près de la porte Traîne , et la seconde près de la 

porte Viennoise. Lorsqu'un criminel était condamné à -■ 
mort, on le précipitait ordinairement dans la rivière , 
une corde an oou ; quelquefois an le cousait dans un sac* 
(a) Voj» note t Idb&iéi accordé aux habiians de 

Grenoble, 
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En 1361, il s'éleva quelques difficultés entre 

le dauphin et le duc de Bourgogne ^ au sujet 
de la terre d'Avalkni, dont tous deux s'attrin 
bualent la propriété. On arrêta que Ton mettrait 
oechàteau entre les mains de Channais jusqu'à 

ce que l'on eût réglé Taflaire. Ce dernier en y 
entrant jura de ne le rendre que du consen* 
tement des deux princes. Il se chargea aussi 
de veiller,à ce que personne ne chassât sur son 

territoii^ 7ii aux- perdrix ni aux lièvres» Cette 
terre fut adjugée au dauphin. 

Guigues-le^Teune mourut en 1270, àTigc de 

45 ans, hûssant un filsnommé Jean^ etdeuxfiUes 

Ânne et Catlierine. 11 avait épousé, en 1243, 
BéatriXy fiUe de Pierre, comte de Savoie, qui 
lui apporta en dot la baronnie du Faucîgny, 
dont elle était Tunique héritière du chef de sa 
mère. C'est ce même comte Pierre qui fit con- 
struire dans le Viennois, vers ia65, les châ- 
teaux de Voiron, delà Côte-Saint- André, de 
SainVGeorges-d'£spéranche et de SaintnSym- 
phorien-d'Ozon. Ces terres appartenaient à la 
Savoie. 

Pendant le règne de Guignes, en 1348, le 
bourg de Saint- André, près d'Entremont, sur 

les fi outilles de la Savoie, et plusieurs villages 
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Toisins^ furent engloutis par un tremblement 
de terre. On a dans lasnite bftti sor ces ruines- 
une chapelle de dévotion^ connue 80Ud le nom-' 
de Notre-Dame de Myans. Le doyen du clia- 
pitre, qjdi existait en ce bourg, fut alors trans- 
féré dans l'église catliédrale^ pour y tenir la 
seconde place; mais on le supprima en i34a, 
et l'on réunit ce bénéfice à la mense épiscopale. 
De là vient que les éyêq[ues de Grenoble prirent 
le titre de doyen du décianat de Savoie* Les 
choses rèstërent en cet état jusqu'au mois de 
juillet 1 7^8 que ce doyenné ou décmat fut di»' 
trait de Féglise de Grenoble et érigé en évêché> 
sous la désignation d'évéché de Ghambéry. • 

Jean I.^ 

m 

Le dauphin Jean était à peine âgé de huit 
ans lorsqu'il succéda à son përe; pendant sa 
minorilé, la dauphine Béatrix fut chargée de la 
régence* Ce prince mourut en làSa^ quelques 
mois après son mariage avec Bonne, fille d'Â-* 
médée V, comte de Savoie» Sa sœur Anne lui 
succéda; elle avait épousé Humbert L''^ baron 
de la Toui^ijt-Pin et seigneur de Coligny. 
Cette alliance agrandit le Dauphiné en y ajou- 
tant deux nouvelles primqpaulés. 
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Avant dépassera Humbert I/% nous donne- 
rons quelles détails sur letat .politique du 
Graisivaudan y sous le rëgpfie des anciens dau- 
phins de Yieuiiois» Le comté était divisé ea 
mandemens et chaque mandemrat comprenait 
plusieurs ohâtellemes. Sans les lieux où il n'y 
avait pomt de seigneur , c'étaient les châtelains 
quirendaientlajustice; leur compétence nepour 
Tait excéder soixante livres» H y avait en outre * 
dans chaque mandement un juge particulier 
qui connaissait des afiaires de son ressort. A 
Grenoble y comme chef-4ieude comté^ résidait 
un yii^c mage ou juge majeur^ qui tenait des 
assises dans les terres de sa juridiction. Le juge 
en 9£ppel devant qui étaient portées toutes les 
appellations du Dauphiné^ siégeait également 
k Grenoble. Il portait le titre de juge de la cour 
delphinale (i). 

Les fonctionnaires employés à la recette des 
amendes et des impôts, étaient appelés vc- 
héiers-; il y en avait dans tous les mandemens. 
Il n*y eut d'abord à Grenoble que deux vé- 
kéîers; on en nomma un troisième vers le mi- 
lieu du 1 3/ siècle. Leurs recettes étaient 



(x) Judex curiœ doaûni delphini» 
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▼mées entre les nuims du trésorier géiiéril. 

Les impôts se levaient par Sem, c'est-à-<iire 
par fionilles. Dans quelques eantons c'était par 
toises y on comptait alors le nombre de toises 
qu'occupait la maison. 

Le bailly était chargé de la discipline et de 
Fentretira des troupes; il oonduisaijfc à laguerre 
rarriëre-ban de son bailliage. Le maître d'hôtel 
de la cour du daupUn s'appelait sénéchal (i)* 
Quant au maréchal du Uauphiué^ ses fonctions 
étaient les mêmes que celles des anciens maré- 
chaux de France. Aubert-Aunice est le premier 
que l'on trouve revêtu de cette dignité; il vi-<- 
vait du temps de Guignes- André. 

Lorsquele dauphin commandaitenpersonnet 
on portait l'étendai d delphinal , grande ban- 
nière' représentant saint GECorges; on doit ob- 
server qiie les Dauphinois avaient pour cri de 
guerre, saint Georges et Valphiné» Cet éten- 
dard était déposé à Grenoble, dans la sacristie 
de l'ég^hse de Saint-André* C'est aussi.en ce lieu 
que l'on conservait les registres publics, le 
sceptre et Tannel du dauphin, ainsi que Tépée 



(i) On tronve dans vieux titm i InfeNot dapum 
êive êenescaUut eomitii* 
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delphinale d<mtlftpoigiiéey4lit-oii^ étaiiganie 

de bois de la mue croix* 

Les troupes- n'étaient point organisées en 
corps réguliers^ elles étaient tantôt à la charge 
du dauphin, tantAtà celle du seigneur; il arri- 
Yait ijuelquefois que les vassaux allaient à la 
guerre à leurs fraÎB, alors on les déchar^peait 
des tailles* Les corps de cayalerie portaient 
ordinairement lenomde cAeMucA^. Dès que 
l'expédition était finie ^ chaque soldat rentrait 
dans ses fioyers» 

Lorsqu'un seigneur féodal faisait un arme- 
mmtf il déployait sa bannière sur un Heu élevé • 
Cette bannière était un étendard carré attaché 
au haut d'une pique* U n'y avait que les grands 
seigneurs ou seigneiirs-chevaliers qui eussent 
le droit de le porter; on les nommait pour ceU 
seignmt's^baimereis» Les autres portaient sim- 
plement un penon ou enseigne tenninée en 
pointe'; mais anssitôt qu'on les créait chevaliers 
ils coupaient la pointe et le penon devenait 
bannière (i). 



Voy. note s Coêiumes dei tdtciens Dauphins* 

CHAPITRE 
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CHAPITRE VI. 

HombertL*' — Traité entre le dauphia et le dac de Bour- 
gogne. ^ Gaemt entre le Dauphiné et la Savoie» 
^Jean I.*'— NouYellegnerre.— Gonaeil du dauphin» 

— Sédition à Grenoble. — Reglemens. — Privilèges 
accordés aux habitans de Grenoble. — Guigues YllI. 
Gnerre avec la Savoie* -^Hambert IL ««-Ordonnanoet. 
^Gon8eildelphinaI.—>Univenité*«— Départ dn dau- 
phin pour la croisade. — Troubles dans le Graisivau- 
dan. — Retour du dauphin* <—Humbert cède lei états 
à la France» 

Humbert JJ^ 

tiE nouveau daupliin Humbert éprouva des 
diffîcultéB auxquelles il ne s'attendait pas , suiv 
tout de la part de la dauphine Béatrix , appelée 
communément la grande dauplùne. Cette 
princesse était peu portée en sa faveur; elle 
avait épousé en secondes noces, en layS, 
Gaston VU, vicomte deBéam. Il fallut pour 
la contenter, lui céder la jouissance des terres 
du Boui'g-d'Oisans, de Vizille, de la Mure, 
de Yoreppe et de Comillon* 

D'un autre côté Robert, duc de Bourgogne, 
ayant obtenu de l'empereur Rodolphe Tinves- 

5 



Digitized by Google 



66 HISTOIU 

titure du Bauphiné, se proposait oonuoe le 

plus habile à succéder au dernier dauphin 
mort sans postérité. Il était arriëre-petit-fils 
de Hugues III, pere de Guigues-André, par 
conséquent cousin^ au deuxième degré, avec 
le dauphin Jean. Philippe, comte de Sayme, 
appuyait les intérêts du duc* Ainsi la gueiTC 
paraissait inévitable, lorsque le roi de France 
a'étant déclaré le médiateur d'un accommo^ 
dément, on consentit à un traité qui fut signé 
à Paris le a5 janvier i285. Le duc renonça 
à perpétuité à ses prétentions sur le Dauphiné, 
et Humbert lui abandonna les terres qu'il pos- 
sédait sur la rive droite de TAin, avec la sei- 
gneurie de CoUgny. 

Le comte de Savoie ne quitta pas pour cela 
les armes; il fit des incursions sur les fron- 
tières, et envoya une armée dans le Viennois, 
sous les ordi es de son frère Thomas, comte de 
Maurienne. Son dessdn était de s^agrandir du 
côté de Voiron ; cependant celle enlreprise 
. n'eut aucun succès. Thomas ayant été tué dans 
un combat, près de la Côte-Saint- André, où 
les Savoyai'ds furent mis en déroute, la^paix 
se fit peu de temps après par rentremise de 
Tarchevéquc de Vienne. 



Digitized by 



DB GR£NOBLB. O7 

Amédée, successeur de PhUippe , recom- 
mença les hostilités m i 391 , sous prétexte 
que la baronnie de la Tour devait être con- 
sidérée comme un fief de la Savoie. Sans 
autre procédé il s^empara du château de Quin- 
cieu^ et assiégea Belle-Combe que le dau- 
pliin avait lait fortifier depuis peu. Cette der- 
nière place^ située pris de Chapareillan^ était 
nommée la clef et la garde du Dauphiné (i). 

Humbert envoya aussitôt des troupes dans 
le Viennois; on reprit Quîncieu; mais le comte 
se rendit maître de Belle-4uombe • et s'avança 
jusqu'à la Terrasse, d'oii il fut repoussé avec 
perte. £n se retirant il força le bourg de Bar* 
raux qu'il réduisit presque en cendres. Sa re^ 
traite ne fut pas tranquiUe> car le dauphin 
•rrivak temps po«r attaquer son arrière^, 
qu'il tailla en pièces* Il y eut ensuite une trêve 
pour laquelle on nomma des arbitres de part 
et d'autre. 

L'année suivante Humbert se rendit h. Paris 

avec son fils Jean et contracta une alliance 
offensive et dtfensive aveo Philippe-le-Bel. 



* 

(1) Chvis et eusiodia regni Delpkini, 
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C'est ce prince <jui acheva de régler les diffé-r 
rends qui existaient entre le dauphin et le 
comte de Savoie. Cette nouvelle paix ne fut 
pas de longue durée* 

En ï5oi, Guillaume seigneur. d'Omacieu, 
feudataire d'Amédée comte de Savoie^ ayant 
fait des courses sur les terres du Dauphiné f 
Humbert lui envoya une personne de sa mai- 
son avee un notaire , pour le sommer de re- 
mettre les choses en leur état. Celui-ci, soit 
par bravade^ soit qu^il se sentit appuyé par la 
Savoie, n'en fit rien; et non content d'avoir 
insulté les envoyés , il les retint prisonniers 
pendant quelques jours* Le dau^diin, malgré 
une telle insulte , eut encore récourd k la né- 





1 




1 



Grinde, juge du Graisivaudan, espérant que 
le comte forcerait son vassal à lui domier satis» 
fac^ion^ Cette démarche n^ayant pas eu un 
meilleur résultat , Humbert ne garda plus 
aucun ménagement, et fit passer des secours 
au comte de Genève qui était en guerre avec 
Amédée. Hugues^ fils du dauphin, à qui ladau- 
phine Béatrix avait cédé le Faucigny avec tous 
ses droits sur la Savoie, unit aussi ses armes 
à celles des deux princes. Le théâtre de la 
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guerre fut porte dans la Bresse et dans leBugey; 
on finit pourtant par traiter de la paix en i3o5. 

Quelques mois après ^ Humbert céda ses 
états à son fils Jean^ et se retira dans la eliar^ 
treuse du. val de Sainte-Marie en Royans , ou il 
mourut le 7 mai 1307. La dauphine Anne 
était décédée en iag6^ dans la cliarti*euse des 
Salettes. La grande dauphine Béatrix leur sur^ 
vécut; elle mourut en iSio et fut enterrée dans 
la cliartreuse de MioUanSi dans le Faucigny. 

Sous le rëgne de Humbert , en isSS, Guil- 
laume^ évèque de Grenoble^ appela en cette 
ville des religieux donûnicains et leur assigna 
une grande étendue de terrain hors des murs, 
entre la porte Traîne et la porte Pertuisiëre« 
Le dauphin^ en leur donna une pai^tie 

de la place du Breuil, aujourd'hui place Gre* 
nette. £n 1542^ Humbert II y ajouta quelc[ues 
maisons voisines, avec un placage et un verger 
joignant le Draquet. C'était une branche du 
Brac qui passait derrière remplacement actuel 
de Saint-Louis (i). 



(tyDertiëffelecMitwldM dotmnîbaîMéUiil un «at'- 

placemeni desliué au j«tt d'ar^uehuse. Cétait la ville qui 
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Jean II. 

Pendant le temps de sa régence , le prince 

Jean y appelé comte d*£inbruii et de Gap^ fut 
continueUement en guerre avec Amé» comte 

de Sav uie. Voici ce qui donna lieu a cette rup- 
ture. 

Dès Tau 12^/^, Guillaume^ seigneur d'Eu- 
tremont, s'était reconnu yassal de Guignes^ 
André et lui avait rendu hommage. Son lils 
Aodolphe avait soutenu depuis ^ tantôt les in-» 
térêts du Dauphiné , tantôt ceux de la Savoie. 
Cet état de choses dura jusqu'en i3o6. Cette 
année y Rolet , successeur de Rodolphe , s'étant 
ouvertement déclaré contre le comte, eut re- 
cours au dauphin et lui abandonna le château 
d'Entremont. Ce dernier y envoya Ueuri Mon* 
fagny avec quelques troupes ; mais le comte 
saisit ce prétexte pour commencer les hostilités 
et alla former le siège du château. Quoiqu'on 
eût réussi à y jeter un renfort de deux cents 
hommes, comme il manquait de vivres et que 



donnait Icf prix , tt !«• joneait» j^r déiîérence» Uiasaicul 
tirer le premier coup par le premier coneol. 
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les passages se trouvaient interceptés, il fut 

obligé de se rendre après avoir tenu Tespace 
de sqpt semaines. La garnison obtint toutefois 
de se retirer avec les lionneui's de la guerre. 
Le régent, de son côté, pour faire diversion 
se jeta sur les terres de la Savoie, cl emporta 
le bourg et le château de M ontmeillan qui 
furent presque entièrement détruits. La mort 
de Humbert mit lin à cette guerre, et le comte 
rendit k Rolet le fort d^Entremont* 

Feu de temps après, le dauphin voulant 
affermir la paix sur des bases solides , fit une 
alliance oflcnsive et défensive avec le roi 
France, Philippe4e-Bel^ qui lui promit une 
de ses petites filles pour son ûh aîné. 11 créa 
aussi en i3o8 un conseil particulier chargé 
de discuter les afiaires de Tétat. 

En iSog il y eut une sédition à Grenoble 
contre l'évêque Guillaume au sujet des pri- 
vilèges de la, ville. Les mécontens prirent les 
armes, enfoncèrent les portes deFévêché, et 
maltraitèrent quelques officiers de Tévêque. 
Le dauphin était alors absent ; il avait accom- 
pagné l'empereur Henri en Italie. Â son retour 
il voulut prendre lui-même connaissance de 
cette affaire, et anéantit toutes les poursuites 



4 
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judidaireB que Guilkume avilit déjà fait 

mencer. 

En i3i I f on convoqua k Vienne le XV* con- 
cile général, où se trouvèrent : trois rois , Phi- 
lippe IV f roi de France^ Edouard II , roi d'Ai^ 
gleterre, Jacques II, roi d'Arragon; les deux 
patriarches d' Antioche et d'Alexandrie, et trois 
cents évêques. On y abolit l'ordre des templiers. 
Je remarquerai en passant que le Dauphiné 
avait donné a cet ordre cinq grands-maîtres , 
Bertrand Tramolée,FonsBigaud, DéodatBre»- 
sîeu, Gueflfrey Salvaing et Pierre Beauvoir^ 
ils vivaient en 1 1 Ô5, i BgÔ, i ^109, 1 2&S et i aÔÔ. 

Deux ans après, le dauphin Jean eut quelques 
contestations avec Amé, comte de Savoie, re- 
lativement aux limites des deux principautés. 
Le comte accusait le dauphin de s'être emparé 
du château de Montrevel , du fief du Bouchage , 
du château de la Buisse et de la maison forte 
de Saint-Laurent. Ce dernier, au contraire, se 
plaignait de ce que le comte s'arrogeail la ville 
d'Ambronay, le château de Saint* Jean-*de* 
Bomiiay, les fiefs de Villeneuvc-du-Marc, de 
Maubec, de la Palu, de Ghandieu, de Haut- 
villars aiijoui^d'hui Arvillars et d'Entremont, 
ainsi que la Bâtie de Montbrison dans le man- 
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tonent d'ATuUan. Le comte en vinl même 

jiisipi a provoquer le dauphin à un combat sin- 
gulier , mais il n'eut pas lieu. On se contenta 
de nommer des aibitres pour traiter d'un 
accommodement. Ceux-ci s'étant assemblés 
à Yillard-Benoit le lo juin de cette année ^ 
convinrent que la ville d'Ambronay^ Saint» 
Jean-de-Bournay , les fiefs de Hautvillars, 
d'Entremont^ de Villeneuver-du-Marc , de 
la Palu et de Dolomieu , avec la seigneurie de 
la Suisse et Tile du Ciers^ resteraient au comte, 
et qu'il serait libre an daupbin de faire démolir 
à ses frais les châteaux de la. finisse, de Dan-« 
tesieu et la maison forte de Saint-Laurent. Les 
fiefs de Montrevei, de M eyzieux et duBouchage 
furent adjugés au daupbin, à la charge par lui 
de faire démolir la Bâtie de Montbrison. Il fut 
aussi arrêté qu'à l'avenir on ne ferait plus de 
nouvelles fortifications dans le mandement 
d'Âvallon, du côté des Molettes. 

Le dauphin, qui ne cherchait qu'à s'attirer 
l'affection du peuple, confirma, en i5i6, les 
anciens privilèges de la ville de Grenoble. 11 

• . _ 

exempta en général ses babitans et ceux de son ' 
temtoire de toute imposition , soit ordinaire , 
soit extraordinaire, de toute espèce de main- 
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morte^ et réduisît k trois les cas impériaux qui 

auparavant étaient au noxiilii e de six. Ou ap- 
pelait ainsi oertaities eiroonstanees auxquelles 
il fallait faire des dous gratuits. Ces cas étaient 
lorsque l'empereur passait sur les terres du 
seigneur , lorsque ce dernier faisait un arme- 
ment pour l'empereur, qu'U mariait ses filles , 
que lui ou son fils était créé chevalier ^ qu'il 
était fait prisonnier 9 enfin lorsqu'il acqué<« 
rait une terre. Les cas impériaux que l'on con- 
serva furent larmement pour l'empereur, la 
ekevalerie du fils atné du seigneur et le mariage 
de ses filles. Le dauphin éprouva en cela des 
difficultés de la part de son fr^e Hugues, baron 
de Fauciguy , qui possédait dans le Graisivau<« 
dan les châteaux de MontAcury, Montbonnot, 
Montfort et la Terrasse (i). Celui-ci prétendait 
que les habitans de Grenoble qui avaient des 
fonds sur ses terres, devaient au moins con- 
tribuer aux tailles, k raison de leurs possessions. 
Sa demande fut rejetée; le dauphin après en 



(i) Les trois premières terres formaient l'apanage 

de Hugues j lois(|ue la Jauphiiic Béatrix céda le Fau- 
cigny à ce prince, eile y ajouta la Terrasse qu'elle avait 
achetée d'Ëmeric en 1394 au prix de 5ooo livm. 
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ftToir confiéré arec son conseil, pMsaeutee, 
et Hugues fut obligé de s'y soumettre. 

U est à propos d'observer ici qu'il n'existsift 
point à cette époque de droits de gabelle pro- 
premei|t dite (i). Ceux qui Tendaient le sel 
étaient cependant obligés dt ee servir de me- 
sures marquées^ ioutes lès années^ par un of-* 
licier public j à qui il était dû une rétribution. 
On payait encore pour le débit, un droit ap- 
pelé lemesurage ouThéminaL A la Mure, les 
étrangers qui trafiquaient sur le sel payaient ce 
di*oit en argent. Les marchands de la yille 
donnaient seulement entr'eux tous, chaque 
semaine, deux manées ou poignées de sel. La 
gabelle ne fut établie dans le Dauphiné qu'a- 
près que cette principauté eut été réunie à la 

France* 

* D'un caractère doux et tranquille , le dau- 
phin Jean s'était tellement attaché les cœurs 
par sa manière de gouverner, que ses alliés 
mêmes ne tirent aucune difficulté de se mettre 



(i) On doit remarquer que dans les provinces dëpen- 
dantet de l'empire , on se servait aussi du mot gabelle 
pour désigner les droits de pontonage* 
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SOUS 8a protection. Par un traité du a6 juin 

i5i6j Guillaume III, comte de Genève , s'étant 
reeonnu vassal du dauphin, luirendithommage 
poiu* plusieurs terres qu'il possédait en franc- 
fief. L*année suivante le dauphin acquît la ba- 
rouuie de Meuillonpar la donation que lui en ût 
Raymond, son dernier seigneur. Celle de Mon** 
tauban avait déjà été réunie au Dauphiné en 
iSoo, sous le règne de llumbert L*' 

Le dauphin Jean mourut au Pontde-Sorgue, 
près d'Avignon, le 4 niars i5xÔ, à l'âge de 
58 ans, et fut enterré à Grenoble dans Téglise 
de Saint-Ândré. 11 avait épousé Béatnx (i), 
fille de Charles, roi de Hongrie, dont il eut 
Guignes et Humbert qui lui succédèrent. Ce 
. prince confia la tutelle de son fils aîné k son 
frère Henri, depuis évéque de Metz. 11 laissa, 
par son testament, ses armes et son cheval de 
bataille aux chevaliers de Malte. 

Guigues VIII. 
Henri qui gouverna l'état durant la mîno- 



(i) Bëatrîx moarot aa commeaoemeiitdc l'anus i347t 
dans le couvent de Sainl-JasI qu'elle avait fondë; Elle 
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rité du danplun Guignes ^ marcha sur les traces 

de son prédécesseur. £n i52i , il affi*anchit 
les habitans du pays de Corps du droit de main- 
morte ^ et réduisit le cens annuel pour tout le 
paysy à trente-trcns sous cpiatre deniers. D'après 
un autre arrêté^ il ordonna que dorénavant ^ 
dans toute Tétendue du Dauphiné , les suc* 
cessions vacantes seraient libres, c'est-à-dire 
qu'elles appartiendraient de plein droit aux 
plus proches parens du défunt. Je fais cette 
remarque parce que suivant les anciennes lois 
du fief, lorsqu'une personne mourait sans pos- 
térité, sa succession était dévolue au seigneur. 

Dès que le dauphin eut atteint sa dix-huitième 
année, le régent envoya à Paris Albert, s^ 
gueur de Sassenagc, pour demauder au roi 



u 


U 




JÉ 



mise au dauphin Jean (i). Ce mariage fut cé- 
lébré à Corbeil au commencement de janvier 



«tait sœur de la reine Gémence femme de Lèais^le- 

Hutin. 

(i) U est faux que Graville» grand-maitre de la mai* 
son du roi, ait tenu à cette occasion des propos injurieux 
sur la personne du dauphin , et qu'Albert Fait pro- 
voqué k uu combat sÎDguIier^ où Graville aurait éié tué. 
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iSaS* Isabelle eut en dot les fieft dn château 

de Clermont , de la ville d' Annecy, de Re- 
im&ff de Château-Gaillard y et de la Roche. Ces 
terres étaient possédées par le comte de Genève. 

Pendant le temps de sa régence, le prince 
Henri ne prit aucune part aux démêlés du 
baron du Faucigny et du comte de Graève^ 
aTec Edouard, comte de Savoie* Cette nentnn 
lité ne fut pas de longue durée : à peine le 
dauphin eAt-il pris les rênes du gouTemement, 
qu^il se déclara pour les deux princes dont il 
était parent èt allié. En i525, s'étant mis à 
la tête de quelques troupes , il se jeta dans le 
Chabkis; il y fit de grands ravages, et tailla 
en pièces Tannée ennemie, dans la plaine de 
Yaulx, près du viUage de Cassy. 

L'année suivante, Edouard eut sa revanclie , 
ayant vaincu à son tour le comte de Genève et 
le baron du Faucigny qui avaient engagé le 
combat sans attendi^e les Dauphinois, il péné- 
tra dans le Bugey où il mit tout k feu et à 
sang. De là, il s'avança sous les mut« de Varey 
dont il forma le siège , quoique Ton f&t au mi^ 
lieu de I hivcr. Ce château dépendait de la 
baronnie de la Tour. A cette nouvelle le dau- 
phin marcha au secours des assiégés : son armée 
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était bien inférieure à celle du ccMnte^ cepen- 
dant il ne laissa pas d'engager le combat. Dans 
cette aiTaii'e, les Savoyards furent complète- 
ment battus, Edouard lui-même ne dut 
son salut qu'à Tintrépidité de Bocsozel et de 
M ontbel , seigneur d'£i4remont^ ^[ui l'amn 
clièrent des mains d Aubei jon et de Tournou 
qui rayaient déjà désarmé. Du nombre des 
prisonniers furent les comtes de Tonnerre et 
d' Auxerrci et le baron de Beaujeu^ qui avaieiit 
amené au comte plusieurs renforts. 

La rançon de liobert, comte de Tonnerre, 
et de trois de ses écuyers pris avec lui, fut de 
cinquante nulle florins. L'acte passé à ce sujet 
nous apprend que cette somme valait, qua;- 
rante niillc livres de hoiis petits tournois faits 
du temps de saint Louis* 

Edouard afiaibli par cette défaite ^ renonça à 
ses prétentions, et consentit à un traité dans 
lequel furent compris le comte de Genève et 
le baron du 1 aucigny. Ce dernier ne survécut 
pas long-temps k la victoire du dauphin ; il 
mourut sans postérité en i5,2g, et laissa ses 
terres à son neveu Humbert qui prit le titre 
de baron du Faucigny. 

Cette même année mourut aus^i le comte 
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Edouard. Son frêne Aimon lui succéda; la 
guerre alors recommença entre le Dauphiné 
et la Savoie* Elle fut toutefois suspendue par 
la médiation du roi de France. dauphin se 
plaignait de ce que le comte occupait dans le 
diocèse de Grenoble y la Pierre, Tolvon, Yoi- 
ron f Arvillars et Ëntremont. Le comte, de son 
côté, qui réclamait plusieurs fiefs, n'attendit 
pas qu'on se disposât à l'attaquer j il fit con- 
struire, sur les frontières, deux nouveaux forts^ 
les Mottes et les Marches. Il s'empara ensuite 
de la Perrière oii il mit garnison» Ce château 
était situé sur la paroisse de Saint-Julien de 
Ratz, près de Ponuniers. Le dauphin, dont le 
projet était d'aller assiéger Ghambéry , ne tarda 
pas k rassembler ses troupes; il établit son 
quartier général k Voreppe et commença par 
investir le château de la Perrière ; c'est là que 
l'attendait son destin. Ayant voulu s'approcher 
des remparls pour reconnaître la place , il re- 
çut un coup d'arbalète sous l'aisselle gauche, 
au moment qu'il levait le bras pour désigner 
une position. La blessure était mortelle, ce- 
pendant Guignes eut encore la force de re- 
tourner au camp 9 à pied. 11 mourut quelques 
heures après le a5 août i3S5, Ce prince était 

âgé 
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ftgé de 38 ans. La nouyelle de sa mort répan- 
dit une si grande consternation dans l'armée^ 
que les troupes animées par la vengeance, 
coururent aussitôt assiéger la Perrière qu'elles 
emportèrent d'assaut. Le château devint la 
proie des flamnies, et Féglise même ne fut 
point épargnée . 

Du temps de Guigues, en i3a8, on frappa 
à Grenoble, pour la première fois, des mon- 
Haies dW* Ce furent des florins à vingt-quatre 
carats; ils portaient Teffigie de saint Jean ayant 
un dauphin sur l'épaule droite, et la légende 
Sanctus Jocumes-Baptista. Au revers était ime 
fleur de lis .ûvee la devise Guigo dalphinm* 
Les premières pièces d'argent avaient été 
frappées en 11 55. Les principaux hôtels des 
monnaies étaient ceux de Grenoble, d'Avisan, 
de Grémieu et de Romans. 11 existait aussi une 
fabri<jue de monnaie à la Tronche^ près de Gre- 
noble. 

Humbert IL 

Guignes Vlil n'ayant point laissé d'enfans, 
son frère Humbert lui succéda (i). Il était à 



(1) n avait ëpoui en i33a 1 Marie Deibaux de k 

6 
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Naples lorsqu'il apprit la mort da dauphin. Des 
qu'il fut arrivé à Grenoble^ il mit ordre aux 
affaires du gouvernement et fit un traité de 
paix avec le comte de Savoie. Cg& deux princes 
eurent une entrevue le 8 mai iSZ^, près du 
pont de Glaudon , entre Montmeillan et Chapar 
reillan ; c'est là ^e la paix fut définitivement 
conclue. 

D*un caractère volage et inconstant^ Hum* 

bcrt pendant le couià de son règne, ue fit que 
nendre des ordonnances , les révoquer et les rev 
mettre en vigueur, aLolir les anciennes charges, 
leur en substituer de nouvelles et les rétablir. 
C'est ainsi qu'il reiiiplaciL le chancelier par 
un protonotaire^ et ce protonotaire par un chan- 
celier; qu'il défendit la chasse dans le Graisi- 
vaudan et permit ensuite de chasser jusque 
sur les terres du domaine delphinal. Prodigue 
à l'excès y il dissipa en présens et en fondations 
religieuses, plus d'argent que ses prédéces* 



famille des princes d'Orange, fille de Bertrand Desbaux, 
comle de Montcaieux» et de Béatrix^ sœur de Kobertroi 
de Naples, veuve en premièrei nocet d'Ason marqaia 
d'Est. Ce prince acquît , par ce mariage , le comté d'An- 

drie situé dam le ro^aïuoe de Aaples. 



* 
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lèurs n'en avaient consumé dans leurs gnerres. 

Enfin d'une auibition démesurée y il choquait 
par sa buiteurla plupart de ses vassaux, tandis 
cju'il rampait pour se faire agréger aux chapi- 
tres de Vienne et du Puy (x) , et finit par . 
prendre un habit de moine, après avoir ambi- 
tionné le titre de roi. 

Cette royauté à laquelle Humbert aspirait 
était celle de Vienne. 11 traita avec l'empereur 
Louis , qui lui céda en fief ce royaume et toutes 
les provinces qui avaient été soumises aux an- 
ciens rois de Bourgogne. L'investiture lui en 
fut conférée dans le château de la Balme, le 
16 avril i535y par Louis, comte d'Ottinguen, 
que l'empereur avait envoyé dans le Dauphiné 
pour négocier cette afiaire. Le dauphin toute* 
fois ne tim aucun avantage de cette concession^ 
•car il lui aurait fallu prendre les armes contre 
ses voisins, ce qui n'était point une petite en- 
treprise. Il ne parait pas même qu'il ait porté 
le titre de roi, il est simplement qualifié dans 
quelques actes : comte palatin de la viUe de 



(1) C'était une politique du dauphin pour avoir le 
droit d'entrée dans ces villes ; par-là il trouvait le moyen 
de s'y faire desparlûaas. 
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Fîetmê et ard^isénéchal des rojraxmies de 
Vienne et tï Arles. 

Peu de temps après, il B*éleva une cpierelle 
entre les familles des Allemand et des Ainard^ 
dont les ckefe étaient Hugues Allemand, sei- 
gneur de Yaubonnais, et Ponce Ainard, sei- 

^ gneur de Monteynard (i). Leurs amis -se réu- 
nirent à eux, de sorte que cette division animait 
pu avoir des suites fâcheuses si le dauphin ne 
leur eût enjoint de cesser toutes hostilités. 
Etienne Pikt, juge majeur de Grenoble, leur 
en fit signifier Tordre par IIumberL Laies, bailly 
du Graisivaudan, Antoine Clermont seigneur 
de la Bâtie d'Albannais, et Odebert seigneur 
de ChateaurMeuf , qui soutenaient les Ainard, 

* eurent dors recours k un stratagème. Ayant de- 
mandé au dauphin quelques honunes d'armes 
60US prétexte qu'ik n^étaient point en sûreté, 
le prince, qui ne se doutait de rien, ordonna 
au hàilly duYiennois dé leur prêter main<4rorte. 
Ccux-<ïi se mirent à la tête des troupes qu'on 
leur envoya , et surprirent les seigneurs d' Aix 
et de Gressieux , .qu'ils renfermèrent dans le 



(i) î^e droit de guerre était alors permis. 
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château de Giëres. Ces denûei^s étaient venus 
au secours des Allemand qui ^ de leur côté, ra* 

vagèrent la terre de jVlonteynard. 

Dès qu'Humbert en fut averti , il ordonna 
au baiUy du Graisivaudan d'informer contre 
les aggresseurs et de faire mettre les prisonniexa 
en liberté. Trançoiâ Teissière^ lieutenant du 
bailly 9 et Boniface, procureur delphinal^ furent 
chargés de cette commission. Le lendemain 
Odebert.et Antoine Glermont, fik du seigneur 
de la Bâtie d'AlLannais, se présentèrent à 
l'auditoire public. Ils alléguèrent pour leur 
défeobe 1 ordi*e donné par le dauphin au bailly 
du Viennms de les secourir; cependant ils ne 
furent relâchés qu après avoir doimc bonne et 

SMiffisante caution. 

Pendant que Ton cherchait à rétablir la con- 
corde f Humbert fit un voyage à la cour de 
France et reprit du roi en fief lige tout ce qu'il 
possédait aurdelà du Rhône, en Normandie, 
en Auvergne et dans le Forez. 11 consentit aussi 
à renoncer à ses droits en la successi<m de la 
reine Clémence , sa tante , femme de Louis-le- 
Hutin» Le roi, de son côté, lui céda, à perpé- 
tuité, une rente annuelle de deux mille livres 
sur le trésor, et lui inféoda la maison des PiU 
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Uers, sur la place de la Grève, que Guigiies 

avait possédée. 

A son retour, le dauphin perdit André, son 
fils unique y qui inoiu*ut au château de Beau-» 
Toir en Royans, dans le mois d'octobre i335* 
Il était ftgé de deux ans et quelques jours. Une 
tradition du pays raconte que Humbert le te- 
maût dans ses bras k une fenêtre, sur le deiv 
riëre du palais delphinal de Grenoble , le laissa 
tomber dans Flsëre; mais ce récit ne parait 
pas vraisemblable (i). 

Le lo du même mois d'octobre i5S5, le. 
dauphin rendit une ordonnance par laqueUeU 
défendit la chasse dans le Graîsivaudan, sous 
peine de dix livres pour un bourgeois et de 
vingt-cinq pour un gentilhomme; Le droit de 
chasse fut rétabli indistinctement en i347* 

Le 9 novembre suivant, Humbert eut une 
entrevue avec le comte de Savoie, près de 
Moirans, dans un lieu appelé la Grange dè la 
Sihe, Les deux piinces y convinrent de faire 
pfToeéder à la limitation de leurs terres , et ré- 



(i) Valbonnaîs cite une pièce justificative qui atteste 
que le jeune André mourut de maladie au château de 
Beauvoir. 
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glërent les différends (jui s'étaient élevés entre 
lems prédéceBseuTS* Une durconstance asBes 
remarquable^ c'est qu'ils prêtèrent serment des 
deuxinains, oommes^ib eussent voulu , paivlà^ 
donner plus de force à leurs promesses. Ce 
traité fut ratifié dans une nouvelle entrevue 
qu'il» eurent k Gharontonay^ près de Vienne, 
le 7 septembre iSSy. liumbert voulant alors 
chasser de sesEtatsjusqnltrimage de la guerre, 
défendit les joutes^ le& tournois, les coups de 
lance, et enfin tous les exercices militaires qui 
auraient pu faire naître le désir des combats. 
' Cette aillée iSS^, le dauphin établit à 
Saint -MarcelHn un conseil judiciaire, pour 
juger en dernier ressort. L'année suivante , il 
le transféra au château de Beauvoir et le fixa 
à Grenoble deux ans après, soua le nom de 
conseil delphinal* 

^ £n 1 559 Humbert organisa l'université de 
Grenoble , oit l'on enseignait depuis long-temps 
la jurisprudence romaine. Pour y attirer un 
plus grand nombre de jeunes gens, il se dé- 
clara le protectem* de tous ceux qui voudraient 
y faire leurs études , et fit démolir les fourneaux 
à trois lieues aux environs de la ville. Son but 
était de faciliter par-lklechaufiagedesétudians. 
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Un fourneau y e^fc-U dit dans Tordonnance, est 
un aiùne de bois qui les détruU et les extermine. 
L'université de Grenoble a eu de grands juri&- 
consultes; le funeiix Antoine Govéa en était 
premier professeur en i558. Elle fut réunie 
à celle de Valence en lôôj. 

Le a6 juin de Famiée suirante^ Hnmbert 
prit un arrêté concernant les juifs et les baaat' 
quien oonnua dam le pays sous le nom de 
Lombards. Comme ils étaient assujettis k de 
fiH-testaxed^ et que pour ce motif ils exerçaient 
jone usure maaiieste^ il les déchargea doréna- 
vant de toutes patentes* En cette considération 

il sursit pendant cinq ans les payemens de ce 

qui leur était dû par les dauphinois, déckrant 
qu'après ce délai on leur payerait seulement 
les sommes capitales sans aucun intérêt. 

Le dauphin ayant en même temps résolu 
d'acquitter ses prc^res dettes , fit proclamer 
dans toutes les châtellemes que ceux qui prér 
tendaient être ses créanciers , ou qui avaient 
dés droits, soit contre lui, soit contre ses prédé- 
cesseurs ^ en fissent leur déclaration dans le 
délai de trois semaines. 11 commit pour les re* 
cevoii- les châtelains, les cuiés et les prieurs. 
Dans les lieux ou il n'y en avait pas, il suffisait 
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de fittre la dédaratioa devanl cpuiire hommes 
de liien non suspects. Celte ordonnance portait 
que les demandes seraient em^egistrées et 
yajées au conseil qui était chavgé de procmner 
le payement des sommes «réclamées. Bien plua^ 
le dauphin ordonna que dans chaque jMtoia»e, 
on convoquerait une assemblée générale^^ oii 
Ton denianderait pardon pomr lui, des exao* 
lions iaites sur le peuple. 11 s'occupa ensuite 
de la refonte des moniittieSy qui n'éteieni en 
général ni de bon aloi ni du poids prescrit par 
les rég^emens^ maisv ce ne fiit qu'apris qu'Mi 
lui eut accordé une levée de cinq sous par 
feu en forme d'indemnité. 

ÏM même année, pai^ des lettres-patentes du 
I uotA, le dauphin fixa à Grraoble le conseil 
delpliinal et ordonna qu'il serait composé d'ujn 
président^ du chancdUer du dauphiné^ d'un 
procuieur fiscal et de quatre jurisconsultes, 
deux en droitcivilet deux endroit canoniqua(i)* 



(i) Voici quels furent les premiers membres de cette 
cour : Guillaume Dumas, prÀident; Hugues Bernard, 

chancelier ; Rouillard Reynac , procureur fiscal ; Rey- 
mond i^allavci, Michel Sesaae , PierriB Durand et Girin 
Imolay jurisconsultes. 
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11 assujettit à ce nouveau conseil la juridictiou 
des Comptes, et lui donna un scettu parliciiliep 
oîi était représenté un dauphin. 

Cepriuee, depuis la mort de son fils unique , 
était tombé dans une teUe mélancolie , qu'il 
était faicile de prévoir qu'il se retirerait bientôt 
dans un dottre. Il s'était déjà mtoie engagé 
d'une manière solennelle à pourvoir à Tratre* 
tien de trois cents religieux. Afin de satisflnre 
à une partie de ce vœu , il abandonna aux do- 
minicains letchàteau de Montfleury , près de 
Grenoble, pour y établir des religieuses de 
leur otdre (i). 

Feu de temps après, II uuibert résolut de se 
dioîsirun successeur, dans le cas qu'il mou- 
rût sans postérité. Un tel choix paraissait assez 
difficile , aussi hésita^t->ii entre le pape (2) 
et le roi de Franee; toutefois il se décida pour 
ce dernier, d'après les instances dcTevéque de 
Grenoble. Par un traité public du 3 2 avril 1 34^, 
il céda tout ce qu il possédait en-deek du Rhône 
à Fhibppe^ second fils du roi^ ou s'il mourait 



(1) Voyez note s Couvent de Monlûeurjf* 

(2) Le pape négeait alors à Avignon. 
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avant hû, k l'iin des enfans de Jean, duc de 

Normandie^ fils aîné de Chai^les lY ^ à condition 
que celui qui lui succéderait porterait le titre 
de dauphin de Viennois, lise réserva dans le 
Graisivaudan, les terres de Montfleury^ de 
Mbntbonnot^ de Montfort, de Vizille, de la 
Mure, de Corps et de Beaumont, pour en dis. 
poser en faveur de qui il voudrait. 

£u 1544» ^ dauphin établit à Grenoble un 
couvent de religieuses de rordrie de saint 
François, près de l'église de Saint-André. Il 
l'avait d'abord fondé à Sunt-Lathier, ensuite 
transféré k Iseron^ à Moirans, et enfin à Grc-* 
ndble. L'année suivante il le plaça près de la 
porte Fertuisiëre , sous le nom de couvent de 
Sainte-Claire. Le bâtiment qu'il occupait fut 
alors destiné a la trésorerie ; c'est aujourd hui 
l'hôtel-de-viUe que Lesdiguières a depuis fait 
rebâtir. 

Débarrassé de Tennui que lui causait le choix 
d'un successeiu*, Hunibert ne se mit plus en 
peine des affaires du gouvernement , et s'a-- 
donna tout entier à l'astrologie judiciaire. 11 
lui vint aussi dans l'idée de composer un cers- 
tain remède qu'il regardait comme très-utile 
à la santé I c'était un extrait de suc de poire 
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et de pomme çi'U mêlait avec du sucre et de 
la limaille d'or. Une autre extrayaganee de ce 
prince fut la réforme ^'il voulut mettre dans 
sa cour : il avait coutume de se faire accom- 
paguer de douze aumôniers à cheval, il ven- 
dit leurs chevaux et leur donna des ânes. Bn 
cet équipag^Cy il alla trouver le pape à Âvi^ 
gnon pour négocier un accommodement dont 
l'avait cliar(jé l'empereur. Ce qu'il y avait de 
plus ridicule , c'est qu'il se fit suivre d'une 
centaine d'aveugles ou de lépreux, qu'il ren- 
voya lorsqu'il fut arrivé à Romans* 

Cette année i545 , le pape ayant publié 
une croisade contre les infidèles, le dauphin 
demanda à être nommé général en chef de 
l'armée chrétienne. Plusieurs princes contri- 
huèrent à cet armement, le roi Philippe four- 
nit plusieurs troupes , et l'on ordonna , dam 
touLe la 1 laiice, une quête générale dont ou 
confia la direction à l'évêque de Grenoble. 

Ce n'est pas que le cpnscil dudaupkiu u'eiit: 
fait ses efibrts pour détourner ce prince d'une 
pareille entreprise. Le pape et le conclave hé- 
sitèrent même d'abord s'ils lui confieraient cette 
charge, d'autant plus que sa physionomie n'an- 
nonçait rien de guerrier. 



Digitized by Google 



DE GRENOBLE* 9S 

Lor^tte tout fut prêt, Hiunbert se rendit^ 

à Avignon. La veille de la Pentecôte il réunit 
dans son palais quinze cents ecclésiastiques et 
cent soixante religieux, la plupart étrangers. 11 
y en avait de Grecs, d'Arméniens et d'Arabes. 
Le dauphin voulut qu'ils officiassent en leurs 
langues. Le lendenuiin il congédia les ecclé* 
siastiques à qui l'on donna deux gros de pape ; 
mais il retint les religieux pendant l'octave et 
leur fit distribuer à cbacun im florin d*or. 

Ce fut le jour de la Fête-Dieu que Humbert 
reçut des mains du pape le bâton de comman- 
dant et le grand étendard. Il fit vœu de servir 
pendant trois ans consécutifs avec cent bommes 
d'armes à sa solde ; et comme il partait pour 
l'orient, il s'avisa de donner à son nom une 
inflexion giTcque. Le 24 juin , ayant assemblé 
l'évêque de Grenoble, le cbancelier Jacques 
Brunier et d'autres personnes , il leur déclara 
qu'il voulait qu'on l'appelât Ymbert. 

Quelques jours après il prit pour ses gardes 
vingt soldats italiens qui se présentèrent à lui, 
et leur promit à cbacun quatre florins d'or 
outre leurs dépenses. Uumbert Filât (i), les 



(i) Hombert Pilat était lecrétaireda dauphin Haoi- 

4 
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appeUe , dans ses mémoires , des brigandes / 

parce qu'ils étaient armés de hrigandines (i). 
Conformément à son tosu, Humbert partit 

d'Avigpon le i.**" août suivant^ et s'embarqua 



wm 


1 




9 



Marie ^ douze religieux de la Grande-Char- 
treuse et deux frères oonTers* U ayait laissé 
le gouvernement de sa principauté à Henri 
Yillars ou YilJarey , archevêque de Lyon. 

Pendant son absence, il y eut des trouMes 
dans le Dauphiné, sup-tout dans le Graisivau^ 
dan. Odon , seigneur d'Uriage , et Siboud , 
gneur de Kevel , irrités contre les officiers de 
la judicature de Vizille, mirent les habitans 
de leurs terres sous les armes, et entrèrent dans 
ce bourg transites sonnantes. Ilsy commirent 
de grands désordres; Hugues BeUuard, un des 
ministres de la justice du lieu, y fîit tué. C'était 
insulter la personne du dauphin, cependant le 
gouverneur leur accorda leur grâce moyennant 
sept cents florins d'or. 



bert II; il fat anwi chancelier et protonotaire. On a 
de lui quelques fragment d\in mémoire en latin, conna 

sous le uom de Memorabilia Humbcrti Pilati. 

(i) La brigandine appelée communément haubert 
on hanbergeon » était une etpëce de coiraiie. 



4 
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Les Savoyards profitèrent aum de la <ai^ 
constance pour faire dtô courses dans le Grai- 
sivaudan. Voici cpiel en fiit le motif : Etienne 
Belmout, et Humbert, bâtard de Savoie ^ pré- 
tendaient tous deux h la seigneurie d'Arvil* 
lars. La Savoie protégeait ce dernier et le 
gouverneur du dauplûné soutenait Belmottt* 
Le bâtard s^étant mis à la tète de ses troupes, 
pénétira danfi le mandement d'AUevard oli il 
mit le feu k yuel(jues maisons, et s avança 
presque sans résistance jusqu'au torrent de 
Bréda. Sa petite armée consistait en ^ mille 
hommes d'infanterie et cent bassinets (i) à 
cbevaL Après avcnr ravagé le pays il s'en re- 
tourna chargé de butin. 

Lebailly de la Savoie, qui craignait une rup- 
ture enlise les deux Etats, lit proposer au bailly 
du Graisivaudim d'en venir à un acoonamode-- 
ment. Celui-ci y consentit ; mais le conseil 
delphinal en ayant été informé, lui fit si^pûfier 
de ne rien entreprendre. 11 fallut que le comte 
de Genève , régent de la Savoie (a), envoyât 



(i) Ainsi nommés à cause de leurs casques appelés 
bassinets* 

(a) kméié»f comte de Gen We, aTâit été nommë régeat 
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à Grenoble un député pour faire des excuses 
et oârk Fé{iaration de tous les dommages que 
Ton aydit iMMumis. Dans le traité de paix^ les 
morts des deux partis furent estimés trente 
florins par tète. 

Revenons à Hung^bert ; ce prince arrivé 
dans r Archipel y attaqua, prës de Kle de 
iOLbodeS y la flotte ennemie ibi^e de cent cin<- 
quante iraisseaux. S'il faut en aïoiie les liist<H 

riens^ les Turcs perdir^t en cette rencontre 
eent disM^t yaisseaùx, et cm leur fit cinq mille 
prisonniers* Les chrétiens toutefois ne tirèrent 
aucun avantage d'une si gpntnde "rictoirei lem^ 
chef n'avait point assez d'expérience pour pro-» 
fiter de la consternation des ennemis* 

Le même mois, le dauphin perdit à Rliodes 
la princesse Marie , qui fat enterrée à Négre- 
pont. Cette perte 1 affecta au point qu'il résolut 
de retourner dans ses Etats ^ quoiqu'il eût fait 
vœu de servir pendant trois ans* 

Hmonbert arriva à Grenoble vers là fin du . 
mois de septembre 1 547 • Ses finances se trou-* 
vaut entièrement épuisées, il établit un impôt 

♦ * 

de la Savoie, pendant la minorité d'Âmédée fils et 
«iccesfeur d'Aimon. 

de 
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de deux gros sur chaire feu; mais il ne tarda 
pas à l'abolir, à cause de la peste qui ravagea 
le Dauphiné l'auuée suivaute. On raconte 
qu'il ne resta pas en quelques lieux la ving«^ 
tiëme partie des habitans. Le blé se vendait 
deux florins^ ce qui étaitim j»îx excessif* Les 
Juifs furent accusés d'être les autem^s de cette 
mortalité* Piresque tous ceux qui se trouvaieut 
à Grenoble furent égorgés. £n vain le Dau- 
phin ordonna de pouïsuivre lés assassins; 
rémeute n'en devint que plus violente. On fut 
contraint 9 pour apaiser le peuple , de faire enH 
prisonner les Juifs et de confisquer leurs biens. 

Ces désordres augmentant les inquiétudes 
du dauphin, d'autant plus, qu'il était très- 
embarrassé sur ce qu'il avait à faire. Les uns 
le pressaient de céder ses états à la 1 raiice ; 
les autres I au cmtraire , l'engageaient à passer 
k de secoiides noces. HuiaberL suivait tantôt 
une impulsion, tantôt une autre. On lui avait 
conseillé d'épouser la princesse Blancbe, tante 

du comte de Savoie; il y consentit, et le 
mariage était arrêté, lorsqu'il répondit, par 
une espèce de dépit, qu'il ne voulait plus 
qu'on lui en parlât. On lui proposa ensuite la 
princesse Jeanne, fiUe de Pierre \^^\ duc de 

7 
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Bourbon : il y consentit encore ; cependant ce 
naria^ n'eut pas lieu par les intrigues de la 
cour de France. Le roi promit alors au duc 
de jEaire épouser sa fiUe à celui de ses fils ou 
de ses peLità-ûls qui serait daupliiu de Vien- 
nois. D*ttn autre côté , Jean Birel, général des 
chai'treux, sollicitait continuellemeut Hum* 
bert d embrasser la vie monastique* Le prince 
succomba enfin f mais avant de se retirer dans 
la solitude, il voulut accorder aux Dauphinois 
plusieurs privilèges : par ime déclaration so- 
lennelle du 14 mars iS^Qf il déchargea tous 
les habitans du Dauphiné du droit de main- 
morte et de toutes les tailles qui ne regiut^ 
daient pas Futilité publique des lieux de 
iem* habitation. Il abolit en même temps les 
droits de péage et de gabelle , ou de ponto^ 
nage, avec défense d'en établir de nouveaux^ 
et il ordonna que ses successeurs, avant d'exi- 
ger les sermens de fidélité, jureraient, entre 
les mains de l'évéque de Grenoble , d'observer 
inviolablenient toutes les libertés et franchises 
de la province ; il dispensa ses sujets de robéis- 
sance envers ceux qui refuseraient de jurer 



(i) Je remarquerai ici ce que disait, àce^jet, ua 



\ 



Dès4ors le daiipliin ne pensa plus qu'à mettre 
la dernière main à la cession <ju il avait faite 
de ses états à la France* Par un acte passé & 
Romans le 5o mars , il institua pour son héritier 
et donataire universel Charles» petit-fils du roi 
Piiilippe , ce qu'il confirma par un autre acte 
passé à Lyon le i6 juillet suivant* 

Acte de transpcrt du Dauphind à la France. 

a Au nom de notre Seigneur J.-C, Amen*, 
n Sachent tous présents et à venir que en l'an 

d'icelluy Notre Seigneur i349; Findiction 
j» secunde, le XVL jour dumoys de juillet du 
j» pontilical de notre S. Père le Pape Clément 
n VI, l'anVlU, 

n Fardevaiit notaires publiques et les te- 
» moings cy dessoiis escripts, noble, haut et 



membre du tiers-ëtat à Henri-le-Grand : « Ne vous of- 
» lensee pas, Sirei de ce qu'on ose dire librement en 
» présence de V* H. , que le Danphinë ne lut doil au— 
» cune taille^ car telle est la vérité; V. M. le tient à 
» cette condition ^ et cette clause est une partie de votre 
' » titre^ laquelle ne peut s'effacer sans mettre le tout au 
» néant. Tous vos prédécesseurs Tont ainsi déclare» . ont 
» juré de robserver, et ainsi Tout fait. » 
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II puissant prince messire Humbert^ dalphin 
» de Viennois, confessa et affirma par certaines 
M convenances faites entre li^ d'une part, et 
Il très-haut et trës-puissant prince monsel- 
» çoeur Philippe, p« 1« gdce de Dieu, roy 
D de France, et mess. Jeban, son aisné fils, 
I) duc de Normandie, et de Guienne, comte 
» de Poitou, d'Anjou et du Maine; et leur^ 
Il gens par eux députez , d'autre part , faites à 
Il Romans I au moys de mars dernièrement 
Il passé y le dalpliin dessus dit avait cessié et 
M transporté dès lors, par titre de donnoyson 
I) faite irrévocablement et solemneUement , 
M entre yifs, purement, et simplement, et à 
» perpétuité en Charles Monsieur fils aisné 
» dudit Monsieur le duc de Normandie : le 
» dalphiné de \ ieiiuois ; le duciiié de Ghamp- 
II sour ; le princé de Brianczonoys; la mar* 
» quisé de Sesane; la comté de Vieime; la 
» comté d'Âlbon; la comté de Graysivodan; 
I) la comté d'Embrunoys; la comté de Gapen- 
II coys; labaronnie de la Tour; labaronniede 
I) Valboyne ; la barunnie de Foucignié ; la ba- 
il ronnie de Meuillon; labaronnie deMontaUf* 
Il ban ; et généralement et especialement 
M toutes ses autres terres^ comtés et baroiH 
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j» nies 9 et autres quelconques, avecque tous 

» leurs droits et nobleces , vassaux et ho- 
» luaigeSy juridictions hautes et basses, mères, 
» mixtes et impcres, sans rien y retenir^ etc. 
^ etc. etc. : finalement ledit dalpliin voulant 
» accomplir et jnettre à effet réelment, et de 
» iaitles convenances dessus dites, etc. etc., 
I) se dessaisit et devestit réelment, corpore* 
a iemeiil, et de idil desdils dalphiiié, duchié, 
» prince, comtes, baronnies et de toutes ses 
» autres terres, seigneuries et uobleces ; et 
n en saisit et vestit réelment, corporelement 
» et de fait ledit Charles présent et acceptant , 
» pour li et ses hoirs et successeurs; présent 
» ledit Monsieur le duc son père, k ce con- 
» sentant. Et en sif^iie des dites saisine et des- 
» saisine bailla audit Charles Fespée ancienne 
» du daiphiué, et la bannière de S. Georges 
» qui sunt anciennes enseignes des dalphins 
» de Viennois, et un ceptre, et mi annel; et 
» veult que d'ores en avant le dit Charles soit 
» tenu , et réputé en nom et en effet vrai 
» dalphin de Viennois, etc. etc. Ces choses 
» lurent faites à Lyon sur le Rosne, en la 
n maison des frères prêcheurs en la chambre 
» et en la présence dudit M. le duc. Présent 
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» les temoinflg à ce appelés et pries. C'est à 

» savoir : etc. etc. etc. » 

Le lendemain , Humbert prit rhabit de do* 
minicain dans le couvent des frères prêcheurs 
de Lyon* Ce chan^ment de vie ne tarda pas 
à le dégoûter, et l'on craignit même qu'il ne 
voulût rentrer en possession de ses états. 11 ne 
fallut rien moins que l'adresse de Birel pour 
le déterminer à iaire une proiéssion publique 
dans l'ordre qu^il avait embrassé. 

Fendant ce temps, Charles tomba malade 
à Romans; sa santé s'étant rétablie sur la fin 
de l'automne y il fit son entrée à Grwoble le 
to décembre. LWn dauphin y parut sons 
rhabit de jacobin , et déclara publiquement 
qu'il avait choisi Charles pour son suecessenr. 
Celui--ci jm^a sur les évangiles d'observer les 
privilèges de la province. 

Charles partit de Grenoble dans les pre- 
miers jours d'avril; il se rendit à Tain , oii on 
l'attendait pour son mariage avec Jeanne, fille 
du duc de Bourbon. La célébration nuptiale eut 
lieu le 8 de ce mois. 

Le nouveau dauphin assembla ensuite à 
Vienne, pour la première fois, les états géné- 
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> laux (i); l'ouverture 8'eu fit qumae joun après 
la féte de Pâques. Le duc de Bourlion^ rarche«» 
¥êque de Lyon, gouverneur de la province, 
et l'évéque de Grenoble y assistèrent. On y ai^ 
rêta que les maisons du dauphin et de la ciau- 
phine seraient réglées sur celles de Guignes YIII 
et dlsabelle. Les dépenses excessives du dex^ 
niér daupiûn donnèrent lieu h ce règlement* 
La veille de Noël de la même année , Hum- 
bert reçut à Avignon, de la main du pape, 
les ordres sacrés ^ en présence du roi de France 
et des princes du sang. 11 fut sou^-diacre à la 
première messe ^ diacre à la seconde et prêtre 
k la ti*oisième. Dès le lendemain il célébra la 
messe. Huit jours après» on le nomma pa- 
triarche latin d'Alexandrie , et Ton joignit 
depuis à cette qualité celle d'administrateur, 
perpéluel de l'archevêché de Reims. 11 mourut 
à Clermont en Auvergne le 22 mai i355^ et 
fut enterré à Paris dans le couvent des frfa«8 
priècheurs dont il était prieur (a). 



(1) Voyez uole : Huits du Dauphiné, 

(2) Voyez note : Tombeaux des anciens daupîuns 
. <£e Viennois* 
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* CHAPITRE VII. 

• 

Guerre entre le Danphiné et la Savoie. — Accommode- 
ment avec le comte de Genève, — Querelle entre les 
seigneurs de Yinay , de Gières et de Château-Neuf. — 
NoaTelies limites du Dauphiné. — Privil^et accordée 
aiix haUlan» de Grenoble. — Noavean lit àa Drac» 
«— Tremblemens de Terre. — Yaudoî». — Compagnies 
bretonnes. — Contestations entre le gouverneur et 
l'ëvé^e* — Guerre contre le prince d'Orange* 

Un des premiers soins du daupbtn Charles 

fut de couiirmer les ti^aitcs faits par sou prédé- 
eesseur aree le comte de Savoie. . Cette mesjnre 
u'enipêcha pas quelques officiers des deux 
princes de prendre les armes dans le Bugey» 
relativement à la juridiction des villes d' Ara- 
broney et de Varey. Il y eut, à ce sujet , une 
entrevue k Voiron le 6 octobre i353 , entre les 
députés du daupliin et ceux du comte. On e^ 
pérait par4k létaLlir la concorde, lorsque de 
nouveaux troubles qui éclatèrent dans le Bugey 
firent perdi^e tout espoir d accommodement, 
il fallut se préparer à la guerre. 

Les troupes du dauphin entrèrent les pre- 
mières en campagne et ravagèrent les mande- 
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mens de Yoiron et de la GAte-Saint^Ândré ^ qui 
dépendaientdekSavoie. Onpritaus&iquek|ue& 
places; mais la suite ne répondit pas kce pre- 
mier succès : un corps de Dauphinois^ (jui s'était 
posté à Dolomieu^ sous les ordres de Hugues, 
seigneur d Âuthon, ayant voulu marcher à la • 
rencontre des ennemis, sans attendre aucun 
secours, fut entièrement défait près de la 
Bàtie-des-Abrets. Cette victoire ranima le cou* 
rage des Savoyards, Le comte se mit à la tête 
de son armée etassiégea le château des Marches 
dont il s'empara en peu de jours. Il s avança 
ensuite jusqu'à Ghapareillan , passa de là à 
Voiron, à la Côte-Saint- André , et forma lô 
siège de la Tomvdu-Fin au commencement de 
décembre. Il se vit toutefois obligé de se re- 
tirer^ k cause de , la vigoureuse résistance de 
Malcurti, qui défendait la place. La paix se fit 

peu de temps après par la médiation du roi de 
France. 

Amédée, comte de Genève, qui soutenait 
les intérêts de la Savoie , fot aussi compris dans 
cette paix. Le dauphin consentit a lui rendre 
les terres qu'il possédait dans le Graisivaudan , 
et qui avaient été confisquées pom* crime de 
félonie; cependant, comme on se méfiait de 
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ses intrigues, on ne le mit point en jMMnes*- 

sioa de Goncclin; en iSôg, on obligea luéaie 
son suceessenr à restituer Morete!, en lui don- 
naut en échange la terre de Falavier^ située 
dans le Viennois. 

Malgré les précautions que Fou avait prises 
pour rétablir la paix, la tranq[uillité fat 
bientôt troublée par une querelle qui s'éleva 
entre les seigneurs de Vinay , de Gières et de 
Cliiileau-Neuf-d'Albeiic. Tel était le funeste 
privilège du droit de guerre que s'arrogeaient 
les grands vassaux. 

Des gens de Jacques Bocsozel, seigneur de 
Giëres, avaient tué une personne de la maison 
d'Âinai*d-Latour, seigneur de Yinay; celui-ci 
réélut de venger sa mort : ayant rencontré à 
Romans un de ceux qui avaient pris part à la 
rixe y il le tua de sa propre main^ quoique le 
dauphin se trouvât dans cette ville. Cet acte 
de vengeance indisposa contre lui le seigneur 
de Gières I Odebert^ seigneur de Giiâteau-Neuf^ 
et Hugues y seigneiur de TuUins. Ils formèrent 
ensemble une ligue et se jetèrent sui^ la terre 
* de Vinay* Ainard eut aussitôt recours a ses 
amis , qui pillèrent les terres de Cliâteau-Neuf 
et d'Albenc- Odebert, de son côté^ ravagea 
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cdles de VatîUiea et de Nerpol, qaiqpiiep-' 

tenaient k Âinai d. On mil le feu à plusieurs 
habitations éparses dam la plaine ^ et il y eut 
différens combats également nuisibles aux 
deux partis. £nfin le conseil delphinal se mit 
en devoir de régler cette affaire. Âinard fut 
arrêté dans Cbabeuil; Ûdebert et jBocsozel le 
iîiTent dans Moras. Forcés de mettre bas les 
armes ^ ils feignirent de se réconcilier; mais 
leur querelle ne tarda pas à se rallumer. 

Dans le mois de juillet 1 354^ Bocsozel fil 
nne irruptioii sur les paroisses de Ymay et de 
Yatillieu. Le bâtard de Yinay^ ijui voulut ré- 
sister , fut dé&it et tué dans le combat. Les * 
vainqueurs attaquèrent ensuite le château de 
Vinay^ qui aurait été obli(>é de se rendre, Mii 
le gouverneur de la province n'eût interposé 
Fautorité du dauphin. Le conseil delphinal 
voulut en même temps connaître de ces dé^ 
ordres 9 et envoya des troupes pour prendre 
' possession du ciiâleau de Monjtmartin appar- 
tenant a Bocsozel. Ce dernier ayant été cité en 
justice , ne fit aucune difficulté d'y comparai ti^e; 
il s'était déjà adressé à l'archevêque de Lyon» 
ancien gouverneur du Dauphiné, qui écrivit 
au conseil en sa faveur. Sur cette recommau- 
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datioAi le tiibunal sursit les poursuites, etl'oa 
86 contenta de faire consentir les deux parties 
à un accommodement. 

Après avoir rétabli la paix dans la province^ 
ou s'occupa de Taffermir au-dehors : on en- 
treprit alors de mettre fin m% contestations 
qui existaient depuis long-temp^ entre le Dau- 
phiné et la Savoie ^ et dont une des principales * 
causes venait de ce que les terres des deux 
V états se trouvaient enclavées les unes dans les 
autres. Foui* remédier à cet inconvénient , on 
ordonna 9 en i355y que Ton procéderait à la 
limitation des déux principautés. Ces nouvelles 
limites furent fixées au Guiers et au Rhône* 
Le comte abandonna au dauphin tout ce qu il 
possédait en-<lecà du Guiers, jusqu'au Rhône, 
et le dauphin céda en échange ce qu'il occu- 
pait aunlelà^e ces deux rivières, avec le Fau- 
ciguy. 

Par ce traité, le Dauphiné acquit la moitié 

de la ville et du mandement du roiiL-de- 
Beauvoisin, une partie de celui de Saint-Genis, 
la Bfttie-des-Abrets , une grande étendue de 
pays du côté de la Chartreuse, Saint-I«aurent-« 
du-Désert, aujourd'hui Saint-Laurent-du- 
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Font (i); Dolomieu^ Faverges, laPahi, Mi- 

ribel, Pressins, les Avenières, rile-de-Cieis, 
Joannages» Tolvon, Voiron, Massieu, Châ-^ 
bons, Bocsozel^ la Côte-Saint- André, Assieu, 
]?alavier^ laYerpilliëre, Septéme^ St.-<jeorge&* 
d^Espéranche , Venîssieu , Saint-Symphorien- 
d'Ozon, Omacieu, i aram^ms^ Ëclose, Saint- 
Jean-de-Boiirnay, Maubec^ les Epaires, Sainte 
Alban, Case -Neuve, Gbâtoimay, Serpaize, 
Formont, Yille-Neuve-du-Marc, Chandieu, 
Hnyrieu, en un mot tout ce qui dépendait 
de la Savoie en-Jeçà du Guiers (2) ; il fut de 
plus convenu que le comte se reconnaîtrait 
vassal du dauphin, pour les terres échangées. 
11 en rendit hommage à Charles le 26 août 
suivant, dans le château de Rouen. 

Le comte de Savoie suscita bientôt de nou- 
velles difficultés. Gomme il y avait deux Guiers, 
l'im appelé le Guiers- P^if, et Tautre le Guiers-^ 



(1) Ainsi nommé, à cause du pont que Ton jeta sut 
le Guiers , lorsqu'on ouvrit la grande route de Saint- 
Lattreot à la Cbarlrense en i497* 

(2) Ces terres forment une grande partie des arron» 

di&semens de Vienne et de la Tour-du-Pin. 
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Mort, ilprétradait que c'était .ce dernier ^ le 
plus rapproché de l'Isère, «{ui devait servir 
de limite. Il refusa par conséquent d'évacuer, 
le pays 9 connu encore aujom*d'liui sous le 
nom ^ Enùre^deux^Guiers* Le gouverneur 
de la province ne montra point , en cette cir- 
constance» asae« de fermeté : auUeude s'op- 
poser aux démarches du comte, il agît avec 
tant de lenteur, qu'il donna lieu de croire 
qu'il était d'intelligence avec lui ; c'est pour- 
quoi U fut condamné , par arrêt du parlement 
de Paris, k une amende de miUe marcs d'ar- 
gent, que Ton réduisit à quinze mille florins 
d'or. La question ne fut pas pour cela décidée* 
On arrêta seulement que le dauphin et le 
comte nommeraient chacun, un chevalier et 
un ecclésiastique qui s'assembleiaient à Gre- 
noble, afin d'examiner leurs droits respectife, 
et que, si ces députés ne pouvaient point s'ac- 
corder, ils iraient trouver le pape à Avignon, 
pour lui demander son avis. Cette assemblée 
n'eut pas lieu, de sorte que les choses restè- 
rent en cet état. 

Quoique le Dauphiné ne formât plus un 
corps dépendant de l'empire, le nouveau dau- 
phin, après la mort de Uumbcrt, ne laissa pas 



DB ^SBNOBLB. XII 

d'en demander FÎByestitiire à l'empereur 

Charles IV. Ce prince, par ses lettres du mois 
de décembre i556, approuva eu m foyeiir la 
donation que lui avait faite Hnmbert , et vou- 
lut qu!k l'avenir il n'y eut plus de ressort au* 
deBSus de la juridiction du daupliin. Movtf 
avons déjà remarqué <ju'il y avait certains cas 
pour les<{uel8 on avait conservé Tusage d'en 
appeler à l'empereur (i). 

Ce même prince confirma aussi les prtvi* 
léges de la ville de Grenoble. Ses lettres datées 
du i5 juillet i365, portaient : qu'il exemptait 
celte ville de toutes sortes de péages ^ de pon-" 
tonagesy de gabelles , de rêves ^ de lejdes, de 
tributs y finalement de toutes impositions y soit 
ordinaires j soit extraordinaires^ tant par eau 
que par terre y as^ecdéfmse à toutes puissances 
d'en exiger aucun pctjrement, sous peine de 
mille marcs dor. L'empereur lui donna pour 
conservateurs de ces privilèges le dauphin de 



(l) Le même Charles IV, en 1378, créa le dauphin , 
son vicaire de l'empire , daus toules les provinces de 
l'ancien royauûie d'Arles » excepté dans la Savoie; il lui 
confia y en cette qualité y la garde et la Juridiction de 
la ville de Vienne. 
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Viennois , le gouverneur du Dauphiné et 
révéque de Grenoble. 

Quel€[ues années après ( iSy i) il s'éleva une 
oontestatiôn entre le seigneur de Sassenage et 
le chapitre de la cathédrale, au sujet du châ- 
teau de Boquéron, situé près de Montfleury. 
Le seigneur ayant pris possession de ce châ- 
teau, sans en rendre hommage à la cathédrale 
de qui il relevait en fief ; le chapitre , qui 
voyait pai^là son autorité compromise, le sur* 
prit pendant la nuit et y mit garnison. Sasse- 
nage ramassa aussitôt des troupes et courut 
assiéger Boquéron (i); il était sur le point de 
remporter de force, lorsque le conseil del- 
phinal lui fit signifier par Jean Briord, châte- 
lain de Grenoble , de se retii'er jusqu'à ce 
qu'on eût réglé l'affaire par voie de justice* 
Sassenage obéit, et le lendemain, qui était le 
19 avril, on lui rendit le château, après qu'il 
en eût prêté hommage au chapitre. 

Ces contestations pour droits féodaux étaient 
très-fréquentes ; il arrivait par-là que les gens 
delà campagne, continuellement sousles armes. 



(1) Le lien oii campèrent les troupes est encore ap- 
pelé aujoord'litti le Champ^e4a^Guerre* 

s'adonnaient 
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s*adonnaient au pillage et à k licence. Ce cj[ui 
oontnbiiait encore à augmenter les troubles , 
c est que les vagabonds se jetaient de tous côtés 
dans le Graisivaudan, et qu'ils pouvaient facif- 
' lement se soustraire aux recherches, en se ré- 
fugiant sur les terres de la Savoie. Afin d'em- 
pêcher ces désordres y Charles Bou ville, gou- 
Yerueur de la province , et le comte de Savoie , 
^arrêtèrent, par une déclarati<m du 4 mars i Syô, 
qu^ou se rendrait réciproquement les criminels. 

L'année suivante ( (m .fit des répa- 

rations au Drac , et on lui ci^cusa un nouveau 
lit entre les deux rochers» derBrion^ àh fut de- 
puis construit le pont de Claix. Cet ouvrage 
coûta sept cents florins d'or^ ce qui était, à 
cette époque, une somme tres-considérable. 

La même année, on ressentit dans le Grai- 
sivaudan un tremblement . de te»re qui causa 
beaucoup de mal , sur-tout dans le Trièves. 
On avait déjà ressenti deux violentes secousses. 
Tune en i556, et l'autre en 1572. 

Vers cette époque, l'on établit à Grenoble 
un tribunal d'iiiqidsition , pour informer contre 
les Vaudois répandus dans la province. Fran- 
çois Bourel , président de ce nouveau tribunal, 
mit tant d'acharnement dans ses pouisuites , 

. 8 
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^'en peu de temps les prisons de la ville fu- 
rent Jonché de oes infortimés. On fut oblîgé 
d'ordonnei* des quêtes pour les faire subsister. 
Il yen eut faneurs de brûlés en i58o eti 39S* 
L'instigateur de ces cruautés était rarehevêque 
d'Ëmbnm , qui faisait serrîr les biens des 
proscrits k des dotations de couvens. Cette 
persécution se ralentit après sa mort, mais die 
recommença vers la fin du i5/ siëele. C'est 
alors que Louis XII envoya dans le Douphiné 
son confesseur, Laurent Bureau ^ et l'aixhi- 
diacre d'Oidéans , dhàrgés de vérifier les procès 
des Yaudois. Céux^i s'acquittèrent de cette 
eopnniission Bma^ - ikà», nialgré les obstadea 
qu'ils eurent k éprouver de la part du parlo- 



sèreut cV abord de représenter les pièces; il fallut 
procéder contre «ux par censures ecclésias* 
tiques. Enfin le roi, instruit de toutes les ma- 
nœuvres qu'avaient employées les inquisiteui^i 
ordonna, par arrêt du 22 octobre i5oi, de 
rendre aux Vaudois leurs biens confisqués et 
de ne plus les inquiéter k l'avenir. Cet arrêt 
fat confirmé par une buUe du pape, tant il est 
vrai de dire que l'esprit de l'église n'a jamais 
approuvé ces vexations. 
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An cottunenoemeiit de 1378, le Ba»^Daii^ 

phiné fut ravagé par des compagnies bretonnes 
appelées aussi les Bandoaiiers et les Routiers i 
C'éiaient pour la plupart des soldats bretons 
que Ton aTAÎt liceneîés après la guerre contre 
Les Anglais, et ^ui, n'ayuul aucune solde, ne 
vivaient quede rapine. Us infestaient les roulea 
et s'attacliaieut pi iacipalement aux châteaux y 
qu'ils mettaient à contribution. Environ six 
mille de ces routiers, s'étant engagés au service 
du pape f prirent le chemin des Alpes. Heu-! 
reusenomt que Ton avait poiorvu à la sàrelé 
du pays. 

La garde de Grenoble fuieonfiée àGéoffroy^ 

seigneur de Glermont; celle de Romans ^ à 
Guionnet Ums; eellé de Vienne» à Hugues 
Comiuiers, et celle de la Mure, à Hugues 
JUltQUr» ,aeigi»eur de Yinay. On établit égale* 
ment un poste sur la rive droite de Tlsere , en 
face de Goncelin» sous les ordres d'Arthaud- 
Darces. Les états de la province «ordonnèrent 
en même temps que Fou ferait une levée gén^. 
rate de d^oiers» afin de pourvoir à Tentretien 
des troupes. Dans la répartition des rôles ^ les 
habitans de Grenoble furent imposés à cinq 
cents iiorins d'or; ceux de Romans,. à la même 
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scMnme; ceux de Vienne f k six cents, et les 

habitant de TOisans, ainsi que ceux du £iian* 
çonnaisy à huit cents. 

Ctô mesures paraissaient nécessaires ; cepen- 
dant , soit que le gouTcrneur eût détourné 
les deniers^ soit qu'il en eût fait un mauvais 
emploi f on profita de roccaskm pour raccuser 
de pcculat. Les esprits étaient si animés , que 
plusieurs communes, entr'autres cdles de 
r Gitans, résolurent d'en porter leurs plaintes 
au roi. Banville ne se laissa point ef&ayer : dis 
qu'il apprît que les députés de l'Oisans étaient 
arrivés à Grenoble, il les fit arrêter et lesoUî" 
gea de retourner sur leurs pas. Une démarche 
si hardie produisit un méc<mtentement géné- 
ral; l'évêque même réclama contre une telle 
violence : c'était Rodolf^e Chissay. Le gour* 
verneur résolut de s'en venger : il trouva en 
efiet plusieurs perscmnes qui embrassèresoit son 
parti. D'ailleurs il était secondé par Robert 
Cordelier, chancelier de la province, et Do- 
mingy Loiipy^ châtelain de GrenoUe. Ayant 
ramassé quelques gens des environs de la ville, 
il fit attaquer la maison de l'évèché, que Von 
força sans beaucoup de résistance. Du nombre 
des blessés, fut un moine du prieuré de Saint- 
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Latirent, nommé François Cliiprc, qui eut la 
mam droite coupée*, h'évèqae toutefois par- 
vint h. s'échapper; il se retira k Ghambéry, 
d'où il envoya à Paris un chanoine de son église^ 
appelé Jean Reymosd, chargé d'un ample 
mémoire contre le gouverneur. On présenta 
' au roi ce mémoire le ii mai iSyg ; maia ce 
prince étant mort peu de temps après , les 
choses en resjtèrent là. Rodolphe retourna à 
Grenoble; il fut transfère Tannée suivante à 
rarchcTéché de Tarantaise. 

Je remarquerai en passant que le lieu oii se 
forma cette conjuration contre l'évéque a 
depuis été appelé place MaUConseil^ c'est m:» 
jourd'hui la place aux Ilerbes (i). 

François Gkmzy, suecesseur de Rodolphe , 
eut d'abord quelques dilQQcultés avec le gou- 
▼eraeur* Voici ce qui y donna lieu : Le dau- 
phin Humbcrt 11, eu i545, avait cède en fief 
à l'é^^ise de (Srenoble la paroisse d'Herbeys^ 



(1) £Ile se nommait auparavant le Banc-du-Grand- 

Coascil, Scammitm Magni Concilii, 

£01670» le gouverneur de la province l'ayant fait 
agrandir» y fit tonslniira une fontaine et voulut qu'on 
rappelât place Bon^ConseiL Cette fontaine fui depuis 
transportée dans les bàtimens de la trésorerie. 
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située dans le mandement de Yizille à condi» 
tkm qiie, si le revenu de cette terre B*&em% 

par la suite à plus de cinquante livres, Févêque 
serait tenu d'en rendre le surplus au dauphin 
ou à ses suceésseursi Raoul Loupy^ ancien gou- 
verneur de la province , avait dqà prétendu 
que ee revenu était de cent dtx4iuit livres; en 
conséquence Bouville se saiMt, au nom du . 
dauphin y du temporel de la parokse jusqu^ii 
ce qu'on eût décidé Tafiaire; cependant, afin 
qu'on n'eût rien à lui reproehér ^ il fit procéder 
à une nouvelle estimation. Les arbitres en por* 
tarent le revenu à cent treise livres dix sous 
cinq deniers, que Ton consentit à réduire k 
^atre-vingt-douze Uvres. Ainsi l'évéque iut 
condamné k payer annuellement une somme 
.de quarante-deux livres qu'il assigna sur la 
terre de Ghevrières. 

En i38i^ il y eut une autre contestation 
entre le gouverneur et le chapitre de la cathé* 
drale^ relativement à un droit de passage. Il 
faut remarquer que l'évéché et les maisons des 
chauoiues formaieiit un cloître dans Ictjuel on 

entrait par deux porte», l ime se trouyoit sur 

biplace Notre-Dame, et Vautre conduisait hors 
des remparts. Jean Paviot, que le gouverneur 
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fLvait laissé à GreuoUe, en.quâlité de stm lieur 
tmuatf fit inorar dette damière porter souft 
prétexte qu'il y aurait à craindre pour la sûreté 
de la YiUe^ tstfxt qii'oii% laisnemt une 0Qtvée eux 
ennemis. Le chapitre^ qui voyfdt avec peine 
qu'on pût former de tels- soupçons^ s'a^ 
^essa au gouverneur; mais celui-ci ne fit 
•neun eaa de se» remmtmiûeê* Hugues Gcmat- 
miers^ doyen du chapitre, eu appela au roi, 
eomnie draphin, successivement à l'empereur 
et au pape ; il ne fut pas mieux écouté. Cette 
«ffiiire s'amngea amiablement^ après que le 
gouverneur etFévêque se furent réc<mcîKé8(i). 

Mous avons observé, que les comtes de Ge- 
nève possédaient dansleGraisivandan les terrep 
de Domêne, de Theys^ des Adrets et de La- 
pierre* Ces terres, aprèslanMxrtde Pierre, comte 
du GeneviHS , passèrent au pape Clément Yll, 
firèredu crante. Ce dernier les transmit à Henri 
Yillars, sou neveu, qui laissa. pour héritier 
Eudes Yillars^ et celui<-ci les vendit^ avec tous 



( i) Charles Bouville mourut k Grenoble le 7 mars 1 385; 

il fut enterré daus l'église de Saint-André. Enguerraud- 
Eudin, son successeur , qui mourut eu l3^| fut aussi 
enterré dans cette église. 
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ses états y en 1401^ à Amédée VIII, comte de 
Savoie. AmMée en rendit lucminnige au daio- 
phin le 17 novembre i/^io. D*après un arran- 
gement particulier y il las céda, en 14^9 à 
Louis ^ prince d'Orange^ c^ui lui disputait le 
4X>mté de Génère. 

Cette cession excita de grands troubles , 
parce que les ludntans de Dcméne et des autres 
terres ne voulurent point reconnaître ce prince 
poiir leur seigneur, attendu qu'il favorisait les 
Anglais (i). Choqué de ce refus, Louis résolut 
des en venger, et n'euti*eprit rien moins que 
de s'emparer du Dau|diiné. L'ocoamon lui pa- 
raissait d'autant plus favorable, qu'il y avait 
peu de troupes aux environs de GrencUe^ et 
que les places fortes se ti ouvaient presque en« 
tiëvement dégarnies* Afin de mieux réussir 
dans son projet , il fit un traité avec le comte 
de Savoie 9 et consentit à lui abandonner le 
Graisivaudan , avec tout ce qu'on appelait le 
HaxitrPajss ensuite, étant parvenu k smv 
pi endre le château d'Anthon, sur les bords du 
Rhône , il se rendit maître de ceux du 



(1) Les Anglais étaient alors maître^ d'une grande 

partie Jt^ la J:* rance. 
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Colombier, de Saint-Komaiii et d'Auberive; 
il porta ses raTages jusque sous les murs de 
Vienne. Raoul Gaucourt, gouverneur de la 
proTince, aceountt an secours de eette ville ; 

il était accompagné de Rodrigue ViUaiidras, 
qvà, se trouvant dans le Dauphiné avec quel» 
ques troupes espagnoles , voulut prendre part 
à cette campagne. Gaucourt» après avoir ûxé 
son quartier général à la CAte-Saini-André, 
attaqua Auberive , dont la garnison inquiétait 
les habitans de Vieime. Cè^fbrt fut emporté et 
détruit. Le prince^ de son côté, s'était mis en 
route pour secourir le château de Colombier, 
défendu seulement par quarante hommes. 11 
vmait de traverser une vaste forêt ^ près d'Aur 
thon^ lorsqu'il fut tout -à- coup surpris par 
Gauoourt et Grolée^ maréchal du Dauphiné* 
A peine eùt-il le temps de ranger son armée 
en bataille. Louis Lacapelle, qui commandait 
Tavant-garde, tint bon quelque temps; mais 
ayant été tué dans la mêlée , presque tous pri- 
rent la fuite. Ce con(d)at eut lieu le 1 1 juin 1 43o» 
La frayom- était si grande , que plus de hidt 
cents gentilshommes furent faits prisonniers. 
Le prince lui-même ne dut sou salut qu à son 
cheval, et se vit contraint de passer le Rhône 
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à la nage, armé de toutes pièces. Gaucourt des- 
cendit aussitôt dnns lè Bas-Dauphiné' et entra 
victorieux dans Orange. Cette principauté fut 
réunie à la province , comme un fief «tombé en 
félonie I de sorte qae Louis était perdu sans 
ressource, si le pape n'eût employé sa média^ 
tion pour le réconcilier avec le roi. Ou lui 
rendit Orange; mais les terres qu'il possédait 
dans le Graisivaudan et le Viennois ftirait dé- 
finitivement réunies au domaine du dauphin. 

Le but du pape^, en cheicliant à rétablir la 
paix y était de travailler à la convocation du 
concile général qui devait s'assembler à fiàle 
en 1 4^1 • Je ne parlerai point ici des différends 
qui s'élevèrent entre le pape Eugène et les 
pères du concile. Je remarquerai seulement 
que l'évéque de Grenoble , Aimon Ghissay^ fist 
un de ceux qui persistèrent k ne point changer 
le lieu de leurs sessions. U appuya toujours les 
intérêts du concile ^ et c'est lui que Ton chargea 
d'instruire la contumace du pape Eugène^ 
après que le délai de soixante jours fixé pour 
sa comparution fut expiré. . 
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CHAPITRE VIII. 

Prétentions dn dauphin Louis depuis roi sons le.nom de 

Louis Xf. — Poursuites contre Guillon. — Guerre 
contre la Savoie. — Bëglemens. — Mariage du dau— 
pliin. — Ordonnances. — » G>nseii delphinal érigé eâ 
. Parlement. Juge particulier de Grenoble. Le dan» 
phin force de quitter le dauphîné. — Poursuites contre 
Jean Baile. — Convocation générale desfirëres mineurs. 

— Charles YIIl. -- Peste à Grenoble. — Louis XII. 

— Dauphinois aux guerres dltaUe. Guerre avec la 
&nroie« 

On a déjà dù ranarquer qa^une des prior- 

cipales causes des troubles qui désolèrent la 
France pendant le XI Y.^ siècle ^ venait d'abord 
de la trop grande puissance des vassaux ; en 
second lieu, des troupes qui^ mal payées et 
sans discipline , ne vivaient guère que de 
piUage* Charles VIII essaya le premier de 
remédier à ces abus , ce qui indisposa con« 
tre la cour plusieurs grands seigneurs. Us 
formèrent une ligue et mirent à leur tète le 
jeune dauphin Louis , depiiis Louis XI , qui 
commençait à se dégoûta d'être sous la sur^ 
veillance d'un gouverneur. Leur dessein était 



Digitized by Google 



124 Hl&TOlRB 

do forcer le roi à réformer son conseil; mais 
leur entreprise ne réussit pas, de sorte qu'ils 
se virent l)ieiitôt coiiUaiuts de mettre bas les 
armes. Charles, de soncâté, qui youlait pré- 
venir les mouvemens que cette discorde aui ait 
pu exciter y se contenta de la soumission du dau* 
phin. Ensuite^ soit pour l'éloigner de la cour, 
soit pour lui ôter tout motif de mécontente- 
ment , il lui lit cession du Dauphiné ainsi que 
du revenu de cette province, à deux conditions : 
la première, que les officiers" du pays nommés 
par le roi conserveraient leurs charges, qui ne 
pourraient leur êtreôtées qu'en cas de crime; 
la seconde, que les lettres-patentes expédiées 
pour le Dauphiné seraient scellées du sceau de 
la province, qui demeurerait entre les mains du 
chancelier de France. Cette déclaration iVit 
datée du château de Charlieu, le juillet i44<>* 
Avant de se rendre dans la province , le jeime 
dauphin y envoya Olivier Frettard^ son maître 
d'hôtel y qu'il chargea de destituer les officiers 
publics sm* la conduite desquels ou aurait àfati*e 
des reproches. Les mécontens ne manquèrent 
pas de profiter de la circonstance pour se dé- 
barrasser de ceux qu'ils ne trouvaient pas à leur 
gré. Etienne Guillon, président du conseil del- 
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pUiialy eut le malheur d'être de ce nombre. 

Ses ennemis lui reprochaient d'être né d'une 
famille juive , d'avoir acquis sa place par super- 
chérie et d'entretenir un commerce avec les 
esprits malins. 11 n'en fallut pas davantage pour 
lui Ater sa charge que Ton confia à Guillaume 
Coussinot. Ce ne fut point tout encore : on était 
si acharné k sa perte qu^on le traduisit en jus- 
tice comme hérétique. GuiJlon alors entra en 
proposition avecles gensduprince, et 4000 écus 
qu'il leur donna sous main lui valm eut sa grâce 
et le rétablissement de sa charge. Cependant U 
n'en jouit pas long-temps parce qu'il ne voulut 
jamais se prêter aux cuprices du dauphin. Il 
déclara même en pleine assemblée que l'on ne 
devait point lui obéir ^ ' parce qu'il cherchait à 
soulever le peuple contre l'autorité du roi. 

Après un tel acte de fermeté , Guillon n'avait 
plus rien k espérer; il fut arrêté et ou lui fit 
son procës comme coupable de lèse^majesté. 
Dans cette nouvelle accusa liou furent impliqués 
son frère Aimon , juge mage duGraisivaudan, 
et Guy-Pape, son gendre ^ membre du conseil 
delphinal (i). Moins heureux que Tannée pré^ 



(1) Guy^Fape était natif du Lyoaaais $ il ëpoiua LouiM 
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cédeute, GuiUon trouva les gens du danpKji^ 
bettiicoup plus difficiles. On le condamna à 
4]uitter le Dauphiné et à payer uue amende de 
cent marcs d'or. Quant àt son fr^ et à Guy- 
Eape, on les mit hors de cour. Ce dernier fut 
depuis nommé conseiller au parlement de Gre- 
noble. 

Vainqueur de Guillon, le daupliin ne trouva 

plus de résistance dans ses projets de révolte. 
Il créa de nouyeUes dignités, fit rendre la ju^ 

tice.en son nom et vendit indisliiiclemeul toutes 
les chaînes publiques. Ces désordres toutefois 
ne laissaient pas d'inquiéter la province; elle 
envoya une députation au dauphin pour lui 

faille des remoulrauces à ee sujet. Les Etats du 
pays s^étant assend>lés le 4<l^embre i444» ^ 

mandèrent aussi que Ton réforiuat plusieuis 

abus^ et que les oflBces de judicature et antres 



Guîllon , fille d'Etienne Gaîllon ; il monrot à Grenoble 
en i4^* Son tombeau était dans l'église du couvent des 
Jacobins. La maiioa ou il demeurait existe eucore aujour- 
d'hui } elle est situ^ près de la porte de France» hors des 

remparts. Guy-Pape est l'auteur d'un ouvrage de juris-^ 
prudence estimé, connu sous le nom de (Questions de 
Guy-Pape.. 
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emplois ne fusseut plus vendus aux enchères. 
Le drapluii qui orai^nait que ces plaintes 

n'indisposassent le peuple contre loi, s'avisa 
de tonmer les esjMits du côlé de la guerre* 
Âmédée VIII, duc de Savoie (i), lui avait prêté 
Sooe duoats pour payer la solde de ses troupes. 
Il s'était depuis enf^agé k lui passer quittance 
de cette somme ^ et à renoncer à ses prétentions 
sur les comtés du ValeHtinois et du Diois, k 
condition qu'on le déchargerait de Thommage 
de la Bresse et du Faucigny. Ce traité fut ac- 
cepté et confirmé par le roi en i44^^ mais le 
duc ayant différé de rendre quelques châteaux 
qu'il occupait dans le Y alentinois , le dauphin 
lui déclara la guerre. 11 s'empara de la petite 
ville de Saint-Genis d'Aoste, et prit le château 
de Montluel situé au-delà du Rhône. Ces hos- 
tilités ne durèrent pas long-temps. Le duc re* 
mit au dauphin les places qu'il réclamait ; et les 
terres données en échange à la Savoie^ en 1 345, 
fiaient déchargées de tout hommage. 

Après avoir réglé les affaires de l'extérieur , 



(i) Le comté de Savoie avait été érigé en duché par 
lempereur 6igiâinoad» le 19 février 1/^16» 
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le dauphin donna ses soins k l'adminisfration 
de la province. Le 3 septembre i45i » U reudit 
une ordonnance par laquelle les monnaies de 

cours furent fixées : aux ccus d'or, a a5 carats 
un huitifeme^ de la valeur de 27 sousS demers ; 
aux deuiers blancs , appelés deniers ^ros ^ à ix 
deniers i5 grains de hi argent deroif de la va- 
leur de 2 sous 6 deniers toumois> et d'auU*es 
de la valeur de 5 sous 8 deniers; aux deniers 
uoii'S, appelés doubles deuiers tournois^ de la 
valeur de deux deniers; aux petits deniers de 
la valeui* d'un deuier tournois, aux grands 
blancs, aux petits blancs, aux liardâ^ aux quarts 
et aux gi'OS. 

La même année, le dauphin remédia à dif* 
férens abus cjue Von reprochait aux notaires, 
ce qu'il fit par une déclaration du ^3 novembre, 

qu'il modifia par une aut re du 2 5 juin de 1 année 

suivante. D'après cet arrêté , il fut ordonné que 

l'on établirait a GrenoLle, et dans la résidence 
de chaque cour, un garde des sceaux chargé 
de leccYoir les anciens contrats, et que dans 
chaque châtelleuie il y aurait un sceau dont 
seraient scellés dorénavant tous les actes passés 
dans son ressort, sans quoi ils n'auraient aucune 
validité. Cette ordonnance prescrivait que dans 

les 
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les grands mandemens tels que ceux de BriaiH 
qaskp du Champsaur et de TOisans, il n'y au-*, 
rait tout au plus que cinq ou six notaires, et 
dans les autres trois ou quatre; enfia que les 
actes seraient enregistrés par le garde du sceau, 
dans le délai d'un mois après la date de leur ré- 
ception , et que des copies des ventes et des 
échanges seraient remises k la chambre des 
comptes. Ce dernier article concernait les hds 
dus au daupliin. ' 

Pendant le temps que le dauphin Louis resta 
dans la province, son séjour ordinaire fut tantôt 
à Roioaans et tantôt à la Côt&Saint*André. C'est 
en ce dernier lieu qu'il épousa, en 14^2, la 
princesse Charlotte , fille du duc de Savoie. Les 
deux époux oilrirent chacun à la messe nuptiale 
un écu d'or. Le dauphin qui se piquait de 

nérosité en certaines ciicousUmces, tlepeusa 

en largesses presque toute la dot de la. dau-* 

phincj elle était de 200,000 écus d'or. 

La même année , Liouis abolit le droit de 
guerre , ce qu'aucun de ses prédécesseurs n'a- 
vait osé entreprendre. Far un édit du 10 dé- 
cembre, il défendit toutes espèces d'armemens, 
de courses et de combats particuliers , pour 
quelque motif que .ce fût. Dès-lors les cam- 

9 



Digitized by Google 



l30 HISTOIRE 

pagnes furent libres ; leur population s'accrut , 
et Von démolit tous leschâteaux et autres mai- 
sons fortes qui ne servaient point k la défense 
du pays. Ainsi il ne fallut rien moins que le 
despotisme de Louis XI ^ pour mettre fin à un 
wage barbare dont Torigine remontait aux 
premiers siècles de la féodalité. Hnmbert II 
avait essayé de détruire ce privilège en i335, 
mais l'arrêté portait que les belligérans ne de- 
viendraient réprébensibles qu'autant qu'ils re- 
fuseraient d'obéir y après avoir reçu l'ordre de 
mettre bas les armes* 

Le dauphin s'occupa ensuite du conseil det 
phinal qu'il érigea en parlement ^ dans le mois 
de juin i453. U le fixa irrévocablement à Gre* 
noble ^ et lui accorda les menu s droits dont 
jouissaient ceux de Paris et de Toulouse ^ les 
seuls qui fussent en France. Cette érection fut 
reconnue par lettres-patentes du roiCharles VU 
en date du 4 ^^ût suivant. Le parlement de 
Grenoble étaitalors composé d'un président, de 
sixconseiUers^ d'un procurem* général et d un 
avocat fiscal* On y ajouta seulement un second 
président en iS^i (i). 

(I) Le premier qui occupa cette place fut Gjvsts» 
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. Le dauphin^ eu établissant à Grenoble une 
nouvelle cour, ne prétendit nuire en aucune 
manière aux anciennes libertés de la ville. A 
cet effet il fit un édit le lô juillet i^^S, par< 
lequel il ordonna (jue les balntans de Grenoble 
et de son territoire ne pourraient jamais être 
distraits de la juridiction de leur juge parti- 
culier, pas même pour cause de crime. Cette 
ville est la seule du Dauphiné qui ait joui dW 
tel privilège. 

. Tant que le dauphin ne parla que d'amélicH 

rations, le peuple parut assez porté en sa faveur 
d'autant plus qu'il se plaisait à rabattre la fierté, 
des grands ; mais cette affection ne tarda pas 
à se changer en haine. Ayant voulu établir un 
impôt de deux gros sur chaque feu, les habi- 
tans de Grenoble furent les premiers à se dé- 
clarer contre lui. 11 essaya en vain de sur- 
prendre cette viUe oii il entretenait des intelli* 
gences par le moyen de Févéque ; tout fut inu«^ 
tile, le peuple en appela au roi qui était bieuf* 
aise de trouver une occasion de chagriner un ^ 



magistral recommanclablc par son intégrité. On raconte 
qu*il mourut si pauvre y que la Cour le fit enterre^ k sea 
fraif* 
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peu le dauphin. Ce dernier eut aussitôt recours 
à la soumission; il envoya même à Paris Gny^ ' 
Pape ^ui passait pour un des meilleurs ora^ 
teurs de son temps. Le roi écouta ses remon- 
trances, et peut-être qu'il se serait laissé fléchir, 
si Louis n'eût pas refusé de retourner à la Cour. 
Sur son refus, Chabannes reçut ordre d'entrer 
dans le dauphiné à main armée et de se saisir 
de la personne du prince. 

Dans cette circonstance, le dauphin courut 
de grands dangers , au poiut qu'il fut obligé 
de se travestir pour échapper aux recherches 
de ceux qui le poursuivaient. Il parvint cepen- 
dant à se réfugier en Savoie, d'où il passa en 
Flandre. Je raconterai ici une petite aventure 
^piiluiarriva danssafuite. Comme ilapprochait 
de la Buissiëre , il rencontra un homme du 
pays, nommé Hugues Coct, qui suivaitla même 
route que lui; il Taccosta sans se faire connaître, 
et se plaignit de ce que son cheval ne pouvait 
presque plus marcher. Celui-ci lui offiit le sien 
et l'engagea à passer chez lui pour se reposer. 
Le dauphin ne fit aucune difficulté de le suivre : 
bien plus, il se découvrit à lui. Coct surpris 
d'une telle rencontre, non content de lui aban» 
donner son cheval, le pria encore d'accepter 

J 
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une fiomine de 2000 florins d*or qu'il avait 

préparée pour la dot d'une de ses filles. Le 
dauphin n'oublia pas ce bienfait; lorsqu'il fut 
monté sur le trône^ il rendit à Coct les :20oo flo- 
rins et lui donna la charge de trésorier général 
du Dauphiné. 

Ali milieu des troubles qui venaient d'éclater . 
dans la province, il n'avait guère été possible 
aux fonctiomiaires publics de garder une par- 
faite neutralité. Plusieurs, quoique portés pour 
le dauphin, s^étaient vus forcés d'embrasser la 
cause du roi de peur de se compromettre. La 
soite leur i^prit ^»'38 n Went point agi avec 
assez de circoiispectioii. Eu effet, Louis étant 
parvenu à la couronne, conunença par se wur 
ger de tous ceux qui n'avaient point embrassé 
son parti. Jean £aile, président du parlement 
de Grenoble , fut un ^ ceux sur qui tomb2;rent 
ses premierâi coups* Voici comment la chose 
arriva. Un soir que le roi était à souper ches 
Guillaume Corbie , conseiller au parlement de 
Paris, la conversation tomba par hasard sur 
Jean Baile. Le prince qui ne l'aimait pas , laissa 
entrevoir le dessein qu'il avait formé de le 
destituer. Les convives profitèrent de cette oc- 
casion pour proposer Gorbie, et disposèrent si 
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bien l'espiit du roi en sa &veur ^ qu'il le nomma 
smr4e-cliamp président du parlement de Gre- 
noble. On ne s'en tint pas là; quelque temps 
après y Baile fut mis en jugement comme cou- 
pable de lèse-majesté^ et condamné à quitter 
la province dans dix jours , sous peine de mort. 
On l'obligea eu outre à restituer tous les hono- 
raires et traitemens qu'il avait touchés depuis 
que le daupliiu à était retiré en Flandre. Pierre 
Baile, son fils, qm était procureur ^néral, 
essuya la même disgrâce. 

Quoique Louis XI fàt d'un caractère dissi-" 
mulé et vindicatif^ il faut pourtant convenir 
^'il a rendu de grands services à la ville 
de Grenoble. Sans parler du parlement qu'il 
y établit, il pourvut au maintien de ses liber- 
tés municipales ( i ) , et nomma son évèque pré« 
sident-né des Etats de la province. Ce même 
prince fit construire le palais de justice qui est 
un ouvrage curieux par son architecture go- 
thique (2). On lui doit aussi plusieurs répara- 



(1) Voyez note : Orgauisatioa du conseil de ia ville de 
Grenoble. 

(2) Ce palais a été succetsivemeat agrandi par Louis 
Xn et Charles IX. An^destns du portail est une statue de 
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tions >^'il ordouoa de faire au Drac^ afin de 
nettre la yille à couvert âeê danger^ mixqiidb 
elle se trouvait exposée. 

Eu 1482 f Zisim^ fîrère du soltau Bajazet II> 
ayant été envoyé en France parJUs chevaliers de 
Rhodes , fut conduit dans le Daiiplûné. 11 sé^ 
jourua quelques mois au château de Roehechi- 
nard près de Grenoble. On le transféra depuis 
en Auvergne et de là à Rome dans le château 
Saint-Ange. . . 

Louis XI mourut le 5o août i485. Les Etats 
de la province s'as&emblèreut immédiatement 
k Grenoble et envoyèrent une députation k son 
successeur. Elle était composée deTevêque de 
Valence", de l'abbé de Saînt^Antoine et de celui 
de Bonnevauxy ainsi que des seigneurs de Sas- 
senagCy dlUins et de Saint-»y allier. Le pade* 
ment envoya à la cour des députés particuliers. 

En-i4^> irères mineurs de Tobservance 
convoquèrent k Grenoble un chapiti e extraor- 



justice ; avant la révolution il y avait aux deux côtés deux 
autres statues représentant Cbarlemagne et Louis XL 
Le beau plafond en bois de noyer qoî est dans la grande 
salle de» oârémonies^ a étë fitit par cidre et aux frau de 
Louis XIL 
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dinaire pour rélection de leur maître général» 
LWyerture s'en fit le 1 1 mai, dans le eouyent 
de8Cordeliers(i). Uy eut plus de 5oo religieux 
qui y assistèrent. Les sermons du frère Jean 

Bourgoiu^ uii des meilleurs prédicateurs de son 
siècle» contribuèrent à rendre cette assemblée 
célèbre. L'adluence était si considérable que 
Ton fut obligé de jHrècber sur la place publique*. 
Le 16 du même mois, jour de dimanche» eut 
lieu une procession générale; quatre jeunes 
filles richement vêtues étaient placées krentrée 
de réglise des Jacobins» deux soutenaient des 
guix iandes de fleurs » et les deux autres te- 
naient des vases d'argent remplis d'eau de rose 
qu'elles présentaient aux assistans. 

Charles VIII » successeur de Louis XI » prit 
un arrêté dans le mois de février i485, par 
lequel il défendit expressément l'usage de 
toute nionuale C£ui ne serait point frappée au 



(i) Ce couvent qui occupait remplacement actuel Je 
la citadelle I avait éU foadé en 1469 par Jean bâtard 
d'Armagnac 9 gonyemeor de la province* Il fnt trani- 
fëré dans rhôpilal de la Magdeleine , derrière le palkîs 

de justice, en i5^l, lorsque fiesdiguières fit construire 
la citadelle* ' 
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com da roi et du dsoplim. Cette ordonnance 
parut un peu sévère , et des mémoires du temps 
Vftcmtent qu'elle exditaàGrenobletuieaédition* 

La même année la ville de Grenoble fut af- 
fligée de la peste; elle avait déjà été ravagée 
par ime épidémie en 1^82, Ce terrible fléau 
fit dès les premiers temps de si grands ravages 
^e le parlement se retira à Moirans^ et tint 
ses audiences dans le couvent des cordeliers* 
Le juge-mage avec Tofficial et les autres offi- 
ciers de justice , se retirèrent les uns à Voreppe 
et les autres k Doméne. C'est alors cpie Grato 
SarchelleSy écuyer du palais du roi , légua aux 
i^uvres ime somme de 5ooo florins destinée à 
leur bâtir une maison de refuge. Telle fut l'ori- 
gine de I hôpital général , appelé d'aLord hô^ 
pital de file, parce qu'il se trouvait renfermé 
enti e deux branches du Drac (i). Il y eut encore 
en cette ville quelques symptômes de peste en 

Les établissemens de bienfaisance qui exifr* 
taient à Grenoble à cette époque , étaient rii6- 
pital de la Magdeleine ou de Saint-llugues, 



(1) Voyes note s Hôpital général de Grenctble. 
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la maladrerie de la Balme, l'hôpital de la Per- 
rière (i) et odui dès étraDgers aii V<m reoevaît 
les voyageurs. Cette dernière maison ^ située 
dans la rue Chenoisey avaitété fondée par Vé^ 
vôque Aimon Ghissay en 1424- Tous ces éta- 
Missemens fiarent depuis réunis à Thdpital gé- 
néral. 

En x494i Charles VUI)ayaut mtrepris la 

conquête du royaume de Naples, Jaccjues Miol- 
lans, gouvemeur de la province, assembla à 
Grenoble les Etats du pays pour subvenir aux 
frais de la guerre. Le prmce conduisit en per- 
sonne ses troupes en Italie ^ et lorsqu'il passa à 
Grenoble, les habitans lui firent présent d'une 
somme d^argent assez considérable (a). Charles 
arriva en cette ville le 22 août et en pai lit le 
ag. Avtmt son départ, il y toucha plus de cin* 



(1) L'hôpital de la Perrière ou de Saint-Antoine, a 
dans la suite changé de nom. £0 1675, les dames de la 
ville ayant formé entr'elles uae congrégation, chmsivent 
ce local pottf y retirer de jeunes filles; il fut depuis appelé 
la Providence. Les bâtîmens qu'il occupait ont été vendus 
par radmiuislration de rhospice en 1828. 

(2) Charles VIII avait déjà passé à Grenoble le 6 no- 
vembre 1489 f lorsqu'il fit un pèlerinage à Notre-Dame 
d'Bmbrun. 
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quante fnahdes attemte des écrimettes (i). La 
cérémonie se fit le 26 août dans Téglise du 
couvent des jacobins. Le foî oontmua sa route 

par le meut Geuëvre ; la reine^ qui l'avait ac- 
compagué jusqu'à GrenoUe, retourna sur ses 
pas et alla visiter Tabbaye de Saiut-Âutoiae (2). 

Le Toif .en partant de Grenoble , enunena • 
avec lui en Italie quelques memljrea du parle- 
ment dimt il composa un conseil de justice* 
Ce furent : Jean Palmier, président; Antoine 
Putod, Jean Fléard et Jean Rabot, conseillers. 
Ce seul choix prouve en quelle considération 
était ^jà à cette époque le. .parlement de Gre- 
noble (5). Fléard fut nommé chancelier du 



(1) On prétendait aacieaaement que les rois de France 
gttërissaient de» ëcrouelles j en louchant les malades* La 
formule était •* Le roi te touche; Dieu te guérisse. 

(2) Cette année, le prince Charles , fils du roi, étant 
mort au château de Montbonnot , fut enterré à Grenoble^ 
dans l'ëgltse du convent de Sainte-Claire. 

X5) De tont temps le parlement du Dauphiné a joui 
d'une grande réputation et a fourni de célèbres juris- 
consultes. Des princes étrangers le prirent même plu-* 
sieurs fois pour arbitre de leurs différends. En i6ia 1 
Albert 9 archiduc d'Autriehe^ et Jean Frédéric, duc de 
Wurtemberg , couviurent de s'en rapportei ù la décision 
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royatunedeNapleseideSicUe; Rabot eut l'ad- 

ministration des affaires civiles; mais ils ne 
jooirent pas long«4eiiipR de leurs larges : le 
juremier mourut à Modène le :2 5 noTémI»«e 1 696, 
et le second ayant été fait prisonnier par les 
Napolitains, après le départ du roi, ne put ob- 
tenir sa liberté que l'année snirante. 

Les progrès des Français en Italie furent 
rapides : le roi entra Tictorieox dans îNaples le 

février 149^1 ^ conquit tout le royaume en 
pende tmps. La nouyelle arriva à GrenoUe 
au commencement du mois de mars. Il y eut^ 
à cette occasion^ des réjouissances pid>liqnes 
et des danses appelécâ morisciues ^ qui durèrent 
plusieurs jours. Le 27 octobre suivant, GlMirlea 
repassa à Greuoble , lorsqu'il 1 evint eu France; 
il y fit son entrée aux flambeaux. 

XII. successeur de Charles VIII , con- 
tinua la guerre en Italie; il passa à Grenoble 
le juin i5o% et y fit un traité avec les am- 



de ceUe cour, au snfet de leors contesUtioas sur la son- 

veraineté du comté de Monlbeiliard , c'tbt ce quî a fait 
dire àExpilly : Le parlement de Grenoble serl à toute' 
la France | comme les An^hjrctions servaient à umU 
la Grèce s m^courtei recoundcUmles parts» 
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bassadeiuft de la r^iibUque de Veiuse* Le le»" 

demain , il assista k la cérémonie de saint Jean 
et mit luiHoiême le feu au bûcher que Ton avait 
éleTédeyantréglisedédiéeiice9aint(i).Pmdant 
fion séjour en cette ville ^ il donna la charge de 
président du parlement de Provence à Antoine 
Mulet^ conseiller en celui du Dauphiné. Quel- 
ques années après , il nomma un autre con- 
seiller de cette coui , Jafliey Caries, président 
du parlement de Milan , lorsqu'on réunit le 
Milanais k la couronne. Le roi partit de Gre- 
noble pour Gênes le ^7 juin, il y repassa à son 
retour le i5 septembre. La reine et Guy Ro- 
chèfoft, chancelier de France, qui Tavaient 
accompagné, ne passèrent pas les Alpes. 

Eu iSoy, Louis Xll passa encore à Gre- 
noble^ d'oii il ne partit que le lendemain de 
Pâques ; il y était aiTivé le 57 mai s. La reiue 
s^arréta dans le Graisivaudan; eUe séjourna au 
château de Moiilbonnot jutsqu'au commence- 
ment du mois de mai* 

Au siège de Bologne, en i5io, les Dauphi- 
nois eurent la gloire d'enlever le grand éten- 



(i) Cette ë^ûeëuit fituéesar.la place Sunt^adréi 

en face du palais deJphinal. i 
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dard du pape Jules IL Cet étendard fut tram- 
porté à Grenoble et présenté au roi , lorsqu'il 
repassa dans cette yille en x5i x . U était en sa«* 

tin d'un rouge foncé , au milLcu étaient bro- 
dées deux clefs surmontées de trois couronnes^ 

avec rinscripûoii Julius summus pont if ex se-- 
cundus, le tout en or. Au reyers était écrit : 

Veus mihi propiùus et e^o ciespicioia inùiiicos 
meos (i). 

Cette année , Loiiis XII s'arrêta à Grenoble 
depuis le 22 mars jusqu'au commencem^t de 
juillet. Le jour de la Pentecôte, il toucha des 
écrouelles dans l'église des frères prêcheurs, 
et^ le 94 * ^1 1^ bûcher de saint 

Jean* 11 avait avec lui 1: rançois, duc d'Ângou- 
léme, h qui des mémoires du temps donnent 
le titre de dauphin. Le duc logea chez le con^ 
seiller Bertrand Rabot. 

Parmi les Dauphinois qui se distinguèrent 
dans les guerres d'Italie , sous les règnes de 
Charles YIII, Louis XII et François 1/% on 
doit remarquer : Antoine Darees, appelé com- 
munément le chevalier blanc , parce qu'il por^ 



(i) Qae Dtea me soit propice et je braverai mes en- 
nemis. 
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tait une armure toute blanehe ; les deux frares 

Maugiron, François et Guy, ce dernier tué à 
Aignadel; Sofirey Allemand, plus connu sous 
le nom de capitaine Mollard , tué k la bataille 
de Ravenne; Albert Koâset, Jacques Ainard^ 
tuealabatailledeMarignan; GtiiguesGuiffrey, 
depuis le fumeux Bouttiëres, né au Touvet , 
et Pierre Bayard Duterrail, mort k Rebecq , 
près de Milan , le 5o avril i524* Us sont tous 
nés dans le Graisivaudan* 

La mémoire de Bayard était si chère à Gre- 
noble, que la nouvelle de sa mort y répandit 
une affliction générale. On aurait dit, raconte 
Expilly, que le peuple de J^auphiné n'attendait 
que ridne prochaine f car on ne faisidt que 
pleurer et lanno yer, et pendant un mois cessée 
rent les fêtes. Le corps de Bayard fut trans- 
porté à Grenoble et enterré dans la chapelle 
du couvent des minimes de la Plaine (i); on 
l'a transféré de cette église dans celle de Saint-. 
André en i 8:ia (a). On a érigé une statue en 



(i) Ce couveut a été fondé par levéque Lauréat Aile- 
iuand, en i494* 

(a) La famille de Bayard est éteinte depuis plus de 
deux eento ans. Ce goenrier ne kîsia qu'une fiUe natu- 
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son honneur , en 1825 , sur la place ^pii est 
aor^evaBt du palan de justice. 

'Malgré les succès multipliés de 1 ai mée fran- 
çaise en Italie^ révënement ne répondit point 
aux espérances que Ton avait formées. Après 
la bataille de f avie, où François I.*' fut fait 
prisonnier y les aflàires commencërent k dé- 
clina. Le prince obtint sa bberté, mais il 
donna en dtage le dauphin , avec un autre de 
ses fils. Les états du pays s'assemblèrent , à ce 
sujet, à Grenoble, vers les premiers jours dè 
décembre iS2g; ils firent don au roi de dix 
mille écus d'or pour la rançon du dauphin. 

Deux ans après ^ on établit k Grenoble trois 
foires annuelles, dont on .fixa les ouTertures 
au 22 janvier , 1 6 août et 4 décembre de cbaque 
année ; elles furent déclarées firanches, libres , 
et de cinq jours chacune. Il n'y avait aupara- 
vant qu'une seule foire qui s'ouvrait à la féte 
de saint Michel. 

En i53a, on construisit la porte de la Fer- 



relie, nommée Jeanne, qai épousa François Bocsoie!— 
Châtellard. De ce mariage, naquit un fils unique, appelé 
Pierre ovLpiraudf mortsans postérité en i56s, firentome 
en £iit menlioa dans tes Mémoires. 

rière 
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nkre, près de la montée d» Chaknioiit (i). 

Pendant qu'on était occupé à cet ouvmge , la 
yille de Grenoble fut affligée de la peste ; à 
ce fléau se joignit une si horrible famine , que 
le setier de blé se Tendait jusi|u'à douze flo-» 

rlns (a). 

Ën i5S5, il y eut «juelques contestations 
entre les religieux de la Grande-Ghartreuse et 
Sébastien Montbel, seigneur d!Entremont. La 
cause de leurs différends venait de la montagne 
de Benévent^ ^e le seigneur prétendait être 
de son domaine; il en tirait beaucoup de mi- 
nérais qu'il faisait passer en Savoie. Les c^ar^ 
treux ayant voulu s'oppbéer k ces transports, 
Montbel en fut si irrité^ <]u'il tua quelques-uns 
de leurs domestiques , et ne les men&ça de rien 
moins que de les aller brûler dans leur couvent.* 
Le pariement ^ qui craignait Feffet de ces me^ 
naces, mit aussitôt la Grande-Ghartreuse sous 



(i) Cette porte était flanquée de deux tours qui ont 
M démolies en 1675* On coastruUit «lusi k la même 
époque la tour de Rabot II y avait clans la Perrière une 
tour appelée Dauphine ou Ton renfermait les femmes de 
mauvaise vie. 

(a) Le florin commun valait alors 17 sous. Le prix or- 
dinaire du blë était de 10 à ist soiis le setier 

10 



L. 
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la protection du dauphin; il envoya en même 
temps un huissier au seigneur , pour lui sîgni<« 
fier de cesser toutes vexations. Des oiliciers de 
la Savoie prirent alors fait et cause pour ce der* 
nier, et eu vinrent jusqu'à menacer Thuissier 
de le mettre en moi lieu doù on nele revermit 
d un an. 

. Cette hravade et d'autres circimstances an- 

'térieures allumèrent liientôt la guerre entre 
les deux états. Par lettres du i5 novembre 
i533 , le roi 9 comme dauphin , dédara Mont- 
bel vassal tombé en félonie^ et ordonna de cou* 
fisquer le château et la terre d'Entremont^ 
situés dans le Dauphiné. L'exécution de cet 
arrêt ayant été diffârée » Montbel eut le temps 
de s'arranger avec les chai lreux. Cette récon- 
ciliation n'empêcha pas la France et la Savoie 
de vider lem^s dilTérends par les armes. 

Les hostilités commencb*ent <lans le mois 
de mars i555. Dès les premiers joui's de la 
campagne, les tvoupes françaises s'avancèrent 
jusqu'à Chambéry^ et s'emparèrent du ch&teau 
de MontmeiUaUy qui passait pour impre- 
nable (0^ défendu par un Napolitain, 



(i) Le châfena de Blantmeillan fut pris plus tard par 
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nommé François Clermont, qui prit parti dans 

rarinée du roi. La Savoie, la Bresse et le Bu- ' 
gey furent réunis au gouyernement du Dau-^ 
phiné ; on ne les rendit (ju'à la paix de Cliâ- 
teau-Cambresis^ en .iSSg. 

Quelques années après ( i548), Henri II , 
fils de François 1/', ayant fait un voyage en 
Piémont y passa à Gren<rf>le dans le courant du 
mois d'août. Ce prince mourut le 10 juillet 
iSSg. Le mois de septembre suivant, les états 
députèrent à Paris l'évêque de Gi'enoiile pour 
eomplimentèr François il, son successeur^ k 
1 occabiuu de son avèiieiueiit au trône. Le nou- 
véauroi jura entreles mains derévêque, comme 
président-né des états, de garder învicJaMe- 
ment les privilèges du Dauphiué; il promit 
aussi que les notaires et les huissiers créés dans 
la province , suivant l'ancien usage ^ ne sei'aient . 
point troublés dansPexercice de leursfonctions, 
ni contraints de lui en demander la confirma- 

tion* 



Lesdigttîèm, en 1601 ; par le maréchal Gréqnt^ en 16^^ 
par Gatînaty le 21 décembre 169 1 , et par le dnc de Ven- 
dôme, le li du même mois ijo5. Il est aujourd'hui dé- 
moli. ' 
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CHAPITRE IX. 

* 

Troubles dans le Dauphinë. — Grenoble est occopë par 
les protestans. — Siège de cette ville par Vinay et Sas- 
senage. — Déroute de l'armée de Sassenage. — Assem« 
blëe générale. — Progrès des catholiques dans le Grai<* 
sivaudan. — Siège de Grenoble par Mangiron. — 
Edit de pacification* — Houveans tronbles* Arrivé» 
de Henri III à Romans. — Mort de Montbmn. — 
liouvelles hostilités. — Faix générale. . 

Ce fut sous le règne de François li que la 
religion prétendue réformée se répandit dans 

le Dauphiué, oii elle occasiona de grands dés* 
ordres* Le fameux duc de Guise ^ gouvernent 
de la province, fit tous ses eifoils pours'opposer 
aux progrès de la nouvelle doctrine; mais ses 

démarches n'eurent aucun siux^ès (i) : la ré- 



(i) En i56o, les protestans étaient déjà à Valence en 
si grand nombre 9 qu'ils prêchaient publiquement dans 
Faniversitë , et ne s'assemblaient jamais sans être armés ; 
on lut oblige d'envoyer des troupes pour les réduire. 
Leurs principaux chek , François Giraud, Marquât* 
Slratis^et deux ministres Giles Soûlas etLancelot » ajranl 
été faits prisonniers » furent condamnes à mort par une 
commission du parlement* On ordonna en outre que la 
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fimM compta bicntdtdespartiaans jusque dans 
le parlement. En effets plusieurs personnes 
profitèrmt de ee prétexte pour se déclarer 
contre la cour; les mécontens se réunirent 
aussi au réfannés et Burent sur jned quelques 
troupes dont ils donnèrent le commandement 
k Franecûs Beaumont, baron des Adrets* 

La cour^ effrayée des préparatifs des reli- 
gîonnaires, cessa ses poursuites , et prit un 
arrêté daiisie niois de décembre i56i , par le- 
quel eMe p^mit l'^sercice public du culte 
protestant. Ou y mit cette condition : que les 
réforniéâ ne s'assembleraient pas dans les 
villes closes » à moins qu'elles n'eussent point 
de faubourg. 

Ckittfermânentàcetariêté , leSreligionnaireB 
commencèrent leurs prêches k Grenoble ^ vers 
ba premiers jours de jtfntier iS&a. Le lieu de 

leur réunion fut d abord chez un notaire , 

momuké Pierre Girard^<Ciorderyi dont la mai^ 
son était située à l'extrémité de la rue Ghenoise^ 



naisoa de Marquât ferait rasée, et ^a'on y placerait cette 
iasGTÎptioa : Ici était la maison de François Marqueta 

secrétaire des séditieux et rebelles qui furent exécutés 
le 25 mai iâ6o. 
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près du faubourg Très4]lottres. On doit re- 

inarc|Licr qu'ils avaient pour chefs André Ponat 
et Paul Reiuy, conseillers au paiiemeut; aussi» 
à peine se virent-ils assez nombreux » qu'ils 
firent connaître leurs prétentions. Le i avrils 
ayant été renforcés par plusieurs^ protestans 
des environs, ils déclarèrent qu'ils voulaient, 
pour leur siibreté , garder la ville, et firent 
même le guet pendant la nuit. Cette entre^ 
prise donna des inquiétudes aux catholiques : 
il fallut que la justice prit des mesm'es pour 
veiller sur les novatéurs , et l'on défendit 
sévèrement toutes les assemblées secrètes. On 
espérait par-là rétablir la concorde, lorsque 
la mort du lieutenant-général vint encore aug- 
menter les troubles. C'était Hector Pardaillan, 
seigneur de la Motte^ondrin. Sa trop grande 
sévérité envers les religionnaires de Valence 
et des autres villes du Bas-Dauphiné , avait 
tellement indisposé les esprits contre lui , qu'on 
ne cherchait qu'une occasion pour s'en dâSûre. 
D'ailleurs les catholiques ne Taimaient pas, 
parce qu'il avait été nommé contre le privi* 
lége de la province (i). 



(i) Ce privilège exigeait que le gouverneur ou son 
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Le a5 avril, pendant que 'Fardaillan était à 

Valence , les mécontens , eouduils par des 
Adrets, entreprirent de l'attaquer; ils s'empa- 
rèrent de la porte Saint-FéUx et entrèrent dans 
la ville en appelant le peuple aux armes. Le 
lieutenant-général^ qui se trouvait en ce 
ment sur la place publique, se réfugia dans 
une maison, d'oiiil résista quelque tenips^ mais 
la porte en ayant été forcée, on le poursuivit 
de chambreen<diambre jusque sur le toit; là, 
voyant qu'on était sur le point de le précipiter 
dans la rue, il demanda à çe rendre. On lui 
promit la vie , ce qui n'empêcha pas un gentil- 
homme qu'il avait olTensé de lui porter un coup 
de poignard au défaut de la cuirasse; un aiitre 
le perça d'un coup de hallebardei ensuite , 
pour assouvir leur rage et celle du peuple , ils 
lui passèrent une corde sous les aisselles et le 
auspendirent k une fenêtre. 

Dès qu'on apprit k Grenoble la mort de Par- * 
daillan, les réformés prirent les armes et for- 
cèrent les consuls à leur remettre les clefs de 



lieateôant-génëral luttent nés dans la province. Legon- 
Ternear était alors le dnc de Guise : ni lui ni Fardail- 
lan n'étaient natifs du Dauphiaé. 
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la nUe. Xe parlement se mit alors en de- 
voir Je réconcilier les deux partis , et les en- 
- gagea à traiter d'ua accord, qui fut conclu par 
six députés y trois catholiques et trms râPormés. 
Yoioi quels furent les artiûLes de ce traité : 
que Ton élirait de nonyeanx consuls ; que l'on 
ferait une levée de deux cents hommes pour la 
garde de la ville , et que tous les habitans oooh 
tribueraîent indistinctement à l'entretien de 
Gies tnmpes; que le capitaine Ennenond Coct 

serait chargé du commandeuiciit la place; 
qu'on lui livrerait la tour du pont (i), et qu'il 
pourrait fidre abattre la chapelle de Notre- 
Dame qui y était adossée (2); euiiny qu'on 
eéderaift aux réfimnnés Tqg^ise du couvent des 
cordehers , pour y célébrer leurs exei cices de 
religion (5). 

Le lendemain matin 5 mai, on procéda à 



(1) Il y avait but cette tour un crieur appelé la Gajrte^ 
qui annonçait les heures pendant 1a nuit. Cet usage fut 
établi par Humbert 11« en t343. 

(3) Cette chapelle fui démolie le mercredi suivant 
10 mai. 

(5) Le couvent des cordeliers se trouvait hors de l'en- 
ceinte de la yiUe; il oocapatt l'emplacement actuel de 
la ciladeUe. 
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réledîon des nouveau consuls. Le même joiu*, 
qui était un dimanche, les protestans prii*eut 
possession de Tc^^lise des cordeliers; et quoi- 
qu'ils eussent promis de ne point inquiéter les 
religieux^ ils les diassàrent du oouyent et le 
dévastèrent ; ils pillèrent ensuite les autres 
églises de la ville ^ y abattirent les imfiges, 
les autels , et profanèrent jusqu'à la cendre 
.des morts* C'est alors qu'on démolit les tom- 
beaux des anciens dauphins de Viennois, qui 
étaient dans la chapelle delphinale de Saintr- 
André, L'évêque se plaignit en vain • de ces 
désordres ; il obtint seulement qu'on ne ferait 
point de prêche dans la cathédrale; ccSpendant 
il ne put la garantir du pillage. 
' Au -milieu de cette agitation , l'arrivée du 
baron des Adrets acheva de décourager les 
esprits. 11 entra à Grenoble le 1 1 mai; il abolit 
anssitèt tout exereice du culte catholique, et 
4léfendit de oélébver la messe , sous peine de 
mort. Par un autre arrêté, il ordonna de dé- 
traire tous les jardins qui étaient autour des 
remparts et fit -murerla porte Fertnisière f. ainsi 
que les pa^jàages et les fenêtres qui^donnaient 
sur le derrière de la nte SaintrLauretit. Son 
dessein était de forlifier la ville; mais comme 



Digitized by Google 



l54 HISTOIRE 

^ il craignait de ne pas pouvoir la conserver, H 

fit conduire à Yaieuce les plus belles pièces 
d'artillerie. 

Après avoir pris ces mesures de sûreté, les 
protestans continuèrent leurs perquisitions. 
Ayant été avertis par un jeune clerc que T on 
avait caché plusieurs omemens dans un tom«- 
beau de la cathédrale , ils en firent Touverturc 
le 5 juin. Ce qu on y trouva lut apporté au 
haron , qui le destina k la solde des troupes. 
Ce jour on hrùla sur la place Notre-Dame le 
corps de saint Hugues, avec un grand nonihre 
de titres et de papiers concernant Févêché. 

Le 4 juin au soir, lebaron des Adrets envoya 
un détachement à la Grande-Chartreuse. Les 
réformésn'ytrouvèrentquedeuxvieuxmoiDes; 
ik pillèrent ce qu'ils purent emporter et mi- 
rent le feu au couvent. 

Le 6 , il parut une ordonnance par lit- 
quelle ou enjoignit aux membres du pai ie- 
ment d'assister aux prêches , sous peine de 
seize cents livides d'amende. On fut ohhf^c de 
s'y soumettre; et dès le lendemain, toutes les 
cours de justice se rendirent dans réfîflise des 
cordeliers, que l'on avait convertie en temple. 
Le badron profita de Foccasion pour adresser 
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un dkeours au peuple; il promit aux Grenoblois 
que s'ils avaient besoin de secours^ ik le resfer^ 
raient dans les vingt-quatre heures, et leur 
demanda quelques sommes d'argent pour Ten- 
tretieu de l'armée. On le. remercia de ses oiiVes; 
mais quant à Fai [;cnt on s'excusa sur ce que 
les habitans les plus riches avaient pris la 
Alite; il n'insista pas davantage; il partit sur 
rheure même , laissant le gouvernement de 
la yiUe ai^ capitaine Vieux-Brion^ avec deux 
cents soldats commandés par Firmin et La- 
coche* 

> Il 11 y avait quesix jours qnelebaron des Adrets 
avait quitté Grenoble ^ lorsque Laui ent Maugi^ 
ron, successeur de Pardaillan, vint se présenter 
devant cette^ place. Il y envoya d'abord un 
trompette pour exposer au conseil de ville 
qu il n'avait aucune intention hostile, et qu'il 
conserverait le libre exercice des deux cultes^ 
Sur cette proposition le conseil lui députa un 
de ses membres , afin de l'engager à retarder 
son entrée, parce que les esprits étaient trop 
a^tés. On envoya en même temps le premier 
consul Jacques Galleys au baron des Adrets 
pour lui demander du secours. Le parlement 
députa aussi au lieutenant-général le conseiller 
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Laiireitt Rdiot. Celui-ci , soit qa*il agit ptr 

lui-même, soit qu'ileût reçu des ordres sccrcls, 
lui décourrit que les réformés ue cher^Ment 
quii l'amuser par de wneB promesses , et 
qu'ils se disposaient à résister. Dè&-lors Mau« 
giron ne voulut plus entendre parler de traité* 
Srion et Fonatue laisi^èi eiitpas de lui faire en- 
core quelques remontrances; ils eurent une 
entrevue avec lui au port de la Kociie (i); 





et* 


»11 


11 


i 



tirent k lui ouvrir les portes de la ville, à con^ 
dition que la garnison sortirait avec les hon-» 
neurs de la guerre , et qu'on ne ferait aucune 
insulte aux liabitans. 

Maugiron fit son entréeàGrendble le 1 4 juin, 
à six heures du soir , par la porte de la Pemèrei 
escorté de douze cents hommes d'infanterie et 
de deux cents chevaux. Le lendemain il y eut 
une procession générale pour le rétablissement 
du culte catholique , et Ton élut de nouveaux 
consuls. On défendit expsesaénmt de ae servir 



(i) On appelait ainsi le bac sur le Drac , qui était en 
£iGe des remparts I du côté clu couvent des jacobins. 11 
j « vait aatre&is un pont|^ qai fat détruit lors de rinoa- 
datiou d^ 1219. 
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d'aucun terme injurieux^ tek ^e huguenots 
et papistes } et afin de contenir les soldats ]par 
la vue du supplice, on dressa des potences 
dans plusieurs quai^tiers de la ville. 

Maugiron ne s'arrêta à Grenoble que deux 
jours; ily laissa pour son lieutenant Laurent, 
baron de Sassenage , avec deux compagnies 
d'infailterie, sous les ordres de Labâtie et de 
Toumet» Le conseil de ville en créa une troi^ 
' sième àses frais, dont il donna le commande- 
ment k Ënnemoud Éectoz^ seigneur de Yau- 
bonnais* 

Au départ de Maugiron les troubles recom- 
mencèrent aussitôt : les soldats de la garnison, 
qui étaient la plupart étrangers, se croyaient 
tout permis sur la personne des réformés; ils 
pillaient les maisons et tuaient ceux qui vou- 
laient résister. Les réformés, de leur coté, fai- 
saient main-basse sur les soldats, lorsque Toc- 
casion se présentait. Au -dehors l'on n'était 
guère plus tranquille. Ce qui inquiétait le 
plus Icb catholiques, c est que Lacoche s^était 
jeté dans le fort de la Buissière, d'oii il rava- 
geait la campagne. Sassenage , après avoir es- 
sayé en vain de le gagner par promesses, ré- 
solut de l'assiéger; il ramassa, à cet eflTet, près 
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de deux mille hommes des parmsses Toisines; 
. mais il fut défait et repoussé avec perte. 

Le 2^ynskf Sassenage ordonna d'abattre les 
murailles du jardin des dominieains , et fit 
démolir Féglise de SaintJeany au-devant du 
palais de justice , pour y faire une place 
d'armes (i). 

Pendant ijue ces choses se passaient à Gre- 
noble , Maugii'on parcourait la province pour 
y foire reconnaitre son autorite* On ne voulut 
le recevoir ni à la Gôte-Saint-André ni à Ro- 
mans; il réussit cependant a s'assurer de Saint- 
Marcellin, dont il gagna les hahitans par les 
intrigues de Charles Lacombe, procureur du 
bailliage* C^est devant cette place qu'il résolut 
d arrêter le lïuron des Âdretb| c£ui maichait 
sur Grenoble à la tête de 1 3,000 hommes; il 
la fortifia à la hâte et en fit murer toutes les 
portes, à la réserve d'une seule. 

Des Adrets se présenta sous les murs de 
Saint-Marcellin le :à4 juin. Le même soir le 



(i) Comme cette église masquait entièrement le palais 

delphinal , les dauphins avaient désiré depuis îomg-lemps 
de l'abattre. Le pape en avait même autorisé la dém<H> 
lilion par aae balte datée du ai mai i38i. 
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lieuteuaut-^général en partit et laissa que 
trois cents hommes , à qui il promit un pcompt 

secours; mais le leademain la ville fuL eiiipoiv* 
tée d'assftut et abandonnée àla fureur du soldat* 

Lacoiabc, ayant été fait pribouuier, périt sur 





1 







La nouvelle de la prise de Saint-Marcellin 
jeta les Grenoblois dans une si grande conster- 
nation , que plusieurs personnes se réfugièrent 
àChambéry. On craignait en effet que des Adiets 
ne livrât la ville au pillage, çt peutétre qu'il 
aurait écouté sa colère, si les réformés n'eus- 
sentintercédé pour les catholiques. Des Adrets 
entra à Grenoble le 26 juin , a quatre hcuies 
du soir, accompagné de plus de 6000 hommes, 
qui furent logés chez les habitans; il se coa<* 



(1) En général tous les historîeDs reprochent à des 
Adrets de s'être trop abandonné à sa colère. C'était un 
homme cruel et sangninatre; il prenait snr-tont un bar<^ 

bare plaisir à faire sauter les prisonniers du iiaul des ro- 
chers y des murailles ou des tours. Ou raconte qu'un de 
ces infortunés ayant pris deux fois son élan et s'arrétani 
chaque fois au bord du précipice, des Adrets lui cria i 

Lâche , voilà deuxjuis ijuc Lu recules. — Et moi , brave 
général , lui répondit le soldat» je vous le donne en dix» 
Celte force d'ame Ini valut sa graca. % 
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tenta d'ordonner que tous ceux qui avaient 
pris la fuite eussent à rentrer dans l'eqpaoede 
six jours, excepté ceux cpeFon a^t exilés dès 
le commencemeat de la guerre ; il détaeha en- 
suite huit compa^ies qu'il plaça àChapareillui, 
Pontcharra et Allevard; il les iixa depuis à 
Grenoiile et donna le eomnuuidenieiit de la 
place kAndréPonat, aquliladjoignitLacoche. 
Après avoir pourvu à la sûreté publique, il 
envoya deux députés k Ghambéry pour en rap- 
peler les membres du parlement quis'y étaient 
retirés. Ceux-ci refusèrent d'obéir, alléguant 
qu'ils attendaient Tordre du roi. 

lie mois suivant des Adrets partit pour le 
Bas-Dauphiné. Le capitaine Viiiay, lieutenant 
da Maugiron, pénétra alors dans le Graisivau^ 
dan; s' étant emparé du château de la Buissicre, 
il s*avança jusqu'à Grenoble dont il forma 
le siège; il avait déjà emporté d emblée le fau- 
bourgTrèfrdoitres, lorsqu'il appritqueBemin, 
lieutenant du baron des Adrets, s'était ap- 
proché de Moirans. Sur cette nouvelle, il quitta 
la vallée 9 et dhûgea sa retraite du côté de 
Briançon, D'ailleurs il avait été informé que 
Mouvans, autre chef protestant, se disposait 
a marcher contre lui. Mou vans aiTÎva à Gre- 
noble 
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aoble le 38 aoùt| ses troupes campèrent k 
.(itères et à J«rrie; trois jours apvès^ il jlrit k 

-vwxtQ de Valence. 

; Sassenagé s^oceupait, pendant ce temps, à 

faiie des levées dans la province. Ayant reçu 
«un renfort de troupes italiques que lui en** 
yojra le duc de Samoie, il se présenta sous les 
murs de Grenoble le 24 octobre et rassiégea> 
pendant la nuit, du oftté de Ghaleittonty qui 
pi^aissait l'endroit le moins fortifié. 11 lut rc- 
ponssé et contraint de se retirer^ ce qui le 
détern^ûna k convertir le sié^e en blocus; par 
ce moyen, il réduisit biœtôt la ville à la def^ 
niëi'e extrémité. 

Dans cette triste position, Lacoche et JPonat 
se trouvaient très-embarrassés , datant phis 
que le baron des Âdrets, k qui i)s avaient en« 
voyé un député, leur avait répondu qu'ils dé- 
voient démolir les fortifications de la ville et 
l'abandomier. Ils en vinrent jusqu a proposer 
k Sassenagc de se batti'c à la tête d'une centaine 
des leurs contre un pareil nombre de catho- 
liques , sous la coiidilion que le sort du eouibat 
déciderait de la reddition de la place ou de la 
levée du siège. Ce défi ne fat point accepté. 

Les réformés de Grenoble, abandonnés a 

n 
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eux-mêmes, étaient ainsi dans une grande ia^ 
quiétude, lorsqu'iki^ppiireiitqiieqaelqueBpnH 
testans de la province se préparaient à leur en- 
voyer des secour». Leurs troupes fonuaieut eu 
tout un corps de sept cents fantassins et de 
quatre-vingts caïudiers , sous les ordres de 1? uiw 
meyer (i). Les autres diefe étaient TarenMy 
commandant de la cavalerie ; Urre Ghangf ^ 
Bérenger. Pipet (a) et Baron. Arriré à Noyarcy 
le i8 novembre, Furmeyer ne trouva, pour 
pénétrer dans la vallée, qu'un mauvais dbe^ 
min resserré entre deux gorges , appelé par 
les gens du pays les Echelks. Les habitans des 
environs s'étaient empares des hauteurs ; mais 
qudiques coups d'arquebuse qu'il fit tirer sur 
eux lui laissèrent le passage libre. Dès-lors la 
terreur se répandit jusqu'au camp des catho- 
liques; on crut d'abord que c'était l'armée du 
baron des Âdrets. Sassenage, sans se décon- 
certer, résolut d'iM^réter les réformés au pas* 



. (i) Jacques Bambaud y seigneur de Furmeyer, natif 
du Gapençois , fut tué k Gap en i565, dans une sédition. 

Cest sous lui que Lesdiguièrcs fit ses premières armes. 
(2) Claude Bëreiiger Fipet , seigneur de Pipet, daos ie 



Digitized by Google 



DE GRBROIILB. l63 

sage du DraC; il envoya à leur rencontre quatre 
cents ^bevauXy avec deux détachemeiis d^in^ 
fetnt^rie, et fit passer la rivière au bâtard ha.-^ 
Méh«tte, «fi» de pouvoir les attaquer par der- 

rière et de front , iorscju ils se seraient engagés 
au milieu du Ihrac. Cette ruse ne réussit point 2 
Laiochette^ qui s'était caché dans^ un bois, 
étant sorti de son embuscade ayec trop de pré^ 
cipitation et avant le sifçnal, Furmeyer fit faire 
volte-face à ses troupes etlechargeasi vivement, 
c[u'ille mit en déroute au premier cboc Ceux 
qui occupaient la rive droite ^ effrayés de cette 
défaite, prirent aussitôt.la fuite, dé sorte que 
Sassenage se vit forcé d'abandonner la campa- 
gne. Cetavaaitage rétablitdansie Graisivaudan 
les aiTuiies des réformés. Quelques joui'S après, 









m 



pouvoir. On reprocha toutefois a Furmeyer 
de ne point avoir su profiter de . la victoire j en 
elBkt, au lieu de marcher droit a la Buissiëre, 
il y laissa entrer les troupes italiennes qui 
étaient au blocus de Grenoble. 

Au commencement du mois de décembre, 
lés religionnaires assemblèrent à Montélimar 
les états de la province. Le bai on des Adrets y 
fit tout son possible pàur. -faire transporter le 



i64 HitTom 

parlement à Valence, aoua prétexte cpie Gre^ 
noble n'était point une ville asaes forte , et 

son avis aurait été adopté y si le consul Jacques 
GaUeysnes'y^ opposé. Les réanltatsderaft- 
semblée furent que 1 on ordonnerait une im- 
position générale pour subvenir aux frais de la 
guerre^ et qu'on établirait à Valence un coi^ 
seil politique oà se discuteraient les affiôres de 
la province. 

Les troupes du fort de la Buissière ne ces^ 
saient cependant de faire des courses dans la 
vallée ; elles interceptèrent si bien les passageS| 
que Grenoble manqua bientôt de vivres; aa 
était obligé de les aller chereber > sous bonne 
escorte, jusqu'à Romans et à Valence; d'un 
autre côté, Labouiel et Caselle, gouverneurs 
du Gapençois et du Briançonnais, faisaient 
continuelleaieiit des incursions dans le Grai- 
nvaudan; ils surprirent la Mure et ViûUe 
gardés par les réformés. Bérenger Pipet, qui 
commandait dans la première place, fut fait 
prisonnier. 

Lacocbe, quoique harcelé de toutes parts, 
ne perdait pas espoir de conserver la ville; il 
forma même le projet d'enlever le baron de 
Sassenage, qui, trois mois auparavant, avait 
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fànné le blocuâ de Grenoble , et c£ui s'était 
depuis retiré au château de Lans. Ayant avec 
lui quelques soldats des plus déterminés , il 
partit dans lanuit du6 auyjanyiery etanÎYa 
des! grand matin àlatimrdeLaiw, qii'ilyentrà 
au moment ^^on en ouvrait les portes. Sasse» 
nage ^ pris au dépourvu y n'eut pas le temps 
de fuir; il fut obligé de se reiidi-e, et on l'en- 
voya à Valence, oii était le dépôt général des 
réformés. 

Pendant tpe Lacoche dierehait à ranimer le 

courage de ses troupes , des soldats de la gar* 
nison entretenaient des intelligences avec les 
catholiques pour leur lîvrerk viDe. Ce complot 
fut découvert ; on arrêta en même temps un 
tran^g^e chargé d'une lettre adressée à La<* 
bourel. 

Sur ces entrefaites, Maugiron s'approd» 

de Grenoble; il établit son camp aux environs 
de Vif, d'où il envoya quelques détachemens 

dans le Trièves poui^ Lattre la campagne. Ces 
troupes emportèirent le pont du Drac et incen- 
dièrentplusieurs villages , entr'autresSaint-Pan- 
crasse, le Percy, le Betour et Rives; elles ré- 
duisirent aussi en cendres les dehors de Mens. 
Maugiron attendait un renfort que devait lui 
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amener VJnay; lorsqu'il fut arrive, il se présenta 
60U& les murs de Grenoble, avec Sooo hommes 
et six pièces de canonr; c'était le ad février. 
Comme il savait c[ue Lacoche n'avait tout au 
plus que neuf cents hommes , il résolut de 
tenter un assaut général, avant d'en venir au 
8i^;e. La première attaque eut lieu le lende-* 
main^ du côté du couvent des jacobins; mais 
]es brèches furent aussitôt réparées par TaetÎ!- 
vité des assiégés. Les attaques suivantes n'eu- 
rent pas jdus de succès. Cependant les eatho^ 
liques seraient parvenus à s^emparer de la ville, 
si Crussol, qui avait succédé au baron des 
Adrets, n'eût accouru k son secours (i).Maugi- 
ron, qui ne voidait point hasai-der un combat, ne 
diercha pas à rarrèter* Averti par ses espions 
qu'il était arrivé à Saint-Quentin, il leva le 
siège le 5 mars et dirigea saretraite sur Vienne. 
Crussol entra dans Gi eiioLle aux acclamations 
publiques. Cette joie fut augmentée trois jours 



(i) Le baron des Adrets s'élait tellement rendu odieux 
par les cruautés, que le prince de Gondé, général en 
chef des refermés , lui avait fait 6ter le commandement 

de Tarmée. Cet affront l'indisposa au point qu'il em- 
brassa peu de temps après le parti des catholiques. 
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aprës par k nouTelle de k prise du ohftteau 
de Vizille^ dont k gamison in^était les Gre* 
noblok. 

Le traité de paix conclu le 19 mars entre la 
reme-^ère et k prince de Coudé suspendit 

ks hostilités. Crussol proiita de ce moiiiciit 

pour conroqpier à Valence k ccrnseil politique » 
afin de pacifier les troubles de la province. On 





1 


lu 





Jacques Galleys y assista. 

Le traité de paix ne fut reçu k Grenoble 
que k a5 août. On mit alors bas les armes. 
Le i.'''^ septembre, Jes notabks de la ville, 
rémiis en eonseil extraordinaire , jurèrent 
de s'en tenii' à TordonnaBce du Roi, qui ac- 
cordait k. liberté de conscience, avec mie 
pkine et entière amnistie pour le passé. On 
partagea ensuite les charges municipales entre 
les catholiques et les réformés, et l'on convo- 
qua à Grenoble les états de la province pour 
le 5 décembre. On nomma aussi cinquante 
conunissaii^es ^ vingt -cinq de chaque parti, 
chargés de faire exécuter 1 edit de pacifica- 
tion. 

Malgré ces mesures, k désunion ^pkta 
bientôt entre les habitans : tous les jours on 
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en venait k de nWireUeB ijuerelleç; les ea- 

tlM^iques se plaignaient des réformés, et 
<^ux-ci des catholiques* On défendit le port 
d'armes et les réunions au-dessus de dix per^ 
sonnes, ce qui n'empêcha pas les factieux d'en 
v^iir souvent aux mains. Ces désordies du- 
rèrent plus d'une année; enfin la feine-mère, 
(£ui accusait Mau^iron d'en être Fauteur, parce 
qu'il favorisait ouvertement les catholiques, le 
fit destituer ; on lui donna pour successeur Ber^ 
trand Simiane-Gordes, qui prit possession de 
la province le is février i565. 

L'arrivée de Gordes mit la division entre les 
catholiques. Il y eut dës4ors trois partis : car 
Maugiron, qui avait ses créatures, faisait ses 
efibrts pour traverser les projets du nouveau 
lieutenant-général. Lesreiigioiinaii^eSy devenus 
pap4à ^us tranquilles, profitèrent de Tocca* 
sion pour se lortifier. 

Pendant le mois de juillet, il s'éleva quelques 
troubles dans la vallée ^ du côté de Doméne, 
ainsi qu'à la Mure et au Bourg-d' Oisans. Gordes 
voulut voir les choses par lui-même : il partit 
de Grenoble le i3 août avec un conseiller du 
parlment et quinze archers* Son dessein était 
de b'assuier des factieux qui semaient la dis- 
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cordé dans les campagnes. Arrivé ail Bcmrg- 

d'Oisans, il donna ordre d'arrêter le ministre 
de Besse dont on se méfiait; mais il s'était déjà 
évadé. Ceux de Ckvans et des Terrasses, sur 
qui Ton avait des soupçons , prirent la fuite. 
11 n'y eut que Técheviu de Mizœn qui fut fait 
prisonnier. De là, Gordes passa dans le Bri«n^ 
connais et retourna à GrenoLle pai^ Corps el la 
Mure. 

Les partisims de Mangiron, qui n*approi»- 
vaient pas la prudence de Gordes, cherchaient 
continneUement k exciter contre lui Fanimo- 
sité du peuple y sous prétexte qu'il ménageait 
trop les réformés ; on alla jusqu'à raccnser 
d'tître d'intelligence avec eux , parce qu'il s'é- 
taitopposé à ce qu'un jésuite prêchât le carême* 
L'évêque ne fut pas mieux épargné; sa modé^ 
ration et sa retenue désespéraient les plus em- 
portés. 11 fallut, pour apaiser le peuple, dé^> 
fendre aux religionnaires de célébrer la cène 
à Grenoble ; on renforça en même temps la 
garnison de cent Suisses k la charge de la ville, 
et d'une compagnie de cent lances italiennaty 
commandée par Jules Centurionne. 

L'année suivante les troubles ne firent 
qu'augmenter. Au milieu de cette agitation 
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générale Uê tètomiéè se détenmnëreiit à xe- 

^ommeocer la guerre , et fixèrent le jour du 
«fmlèvenieiit au 28 septembre i556. La nuit 
du 27 au 28, Lacoclie ayant ramassé quelques 
babiUiuft de Tbeys (1)1 se pràsenia sous 
mur» de Gr^eBoUe^ espérant surpreiidie la 
place parle faubourg Très-Cloîtres. Gelt&taii?» 
tati^e ne réussit paà : les eatholiqiies , prévenus 
de sou approche y s'étant mis sous les armçs, il 
fut SoKé de rebrousser cbemin avec perte* 

Gordes^ averti de ce soulèvement, fit mar- 
cher des troupes du côté de Saint-Marcellin 
et de \ ienne, ou les réfoiiiiés s'étaient for- 
tifiés; il pourvut également à la sûreté de Gre- 
noble, parce qu'il était k craindre que les pro*» 
testans, (pû y étaient en grand nombre^ ne se 
déclarassent pour leurs coreligionnaires ; d'ail- 
leurs on avait été informé que Grussol se dispo- 
sait à pénétrer dans le Graisivaudan. 

Le lieutenant-général partit de Grenoble le 
06 octobre et se rendit à la Côte-Saii^André, - 
où il asâciidjla son année. Pour enipéclicr toute 

cmfusion^ il fit publier un ré^^ement par le- 
quel il ordonna aux soldats cathoUques de 



(1) Pierre Lacoclie était seigneur de Theys. 
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i3 novembre 9 il reprit Vienne &\ir les réfor- 
més; VmirmB f qwi. y (A>iniiiai|di|CÎij.rVavait 
aban4oimée la veilla . 11 attaqua ensi^ke ^aint- 
Mavodlin; mm, Tapproolie de AioPTUps et fia 
Ciubâol^ k la le le de 17^000 hommes ^^lobjyigea 
de se xcilîrar. .riLî.-r ; 

« L'armée qui était venue au secours de Sainjt- 
Majrodliu parcourut le Viennois;, eUedsopassii 
imméâkteHimt le Rhône, et roflai dm 
le Dauphiué que Gnifisol avec 600a fantasains 
et 5oo cavaliers. Le dessein deuGnted lélait 
de marcher sui^ Grenoble: mais» .^Câmme il 
n'avait pas d'aiiiUerie de siège ^ .Hm: akninçK 
que jusqu'à Saiut-Quentiu dont i| . se . rendit 
maître. 11 s'empara aussi de la Côte-^Saintr) 
André , que Gordes avait laissée sans défense. 
Quelques jours après., il partit pour ie Lenr^ 
guedoc , eto^mfia lecoimna&dcvaentdesilitiiiptti 
à Bélanger f ipet. i • . * 

Le I janvier , les catholiques attaquireaft 
Saint-Quentin, qu ils prirent par composition* 
Le S février suivant, Gordes investît la Côte- 
Saint- André , qu'il hallit en brèche; il y fut 
rqoint par le baron des Adrets» qui lui amena 

deux mille honunes. C'esl la première lois qu il 
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prirat amé pow le parti' eirtliôK<j«i;e' dêpnU 
qu'il ^Tait ^qvdtté celui des rtformésT Les as- 
éiégèans >fm»t d^iÉNirà «lÊ^0Hi»és/%t<>c»i^e» 
reouty daËïs une atta<jae^ un coup d'arquebuse* 

siège réglé; Apres avoir résisté quelque tenip^^ 
Bérenger^ qui défendait la place, IrOfiâit^'ii 
ne pouvait attendre aucun secours, se décida 
à se t(^Ê^ «t abandon» k viUe dans^li^^^^ 
(in i44tt> t$févridr« Trois joàns aprèr#reprit 
Saint^ueirtin> ee qui le dedattunage^ de la 
perte ido4B. Côte.: . * . 

Les catholiques , de leur côté , surprirent 
SainMtfaiwUin, et le baioii de» Adpols entra 

dans Saiul-Âutûîiie dont ou démolit les fortiii- 
cations. 

Le mars , la paix ayant été èonclue entre 
le roi et le prince de Condé, les deux partis 
mirent baa les armes, et Ton se rendit récipn»^ 
quement les prisonniers. La tranquillité toute* 
fuis ne ftit pas à Grenoble de longue durée. 
Les mécontens recommencèrent leurs mm*- 
mures; ik étaient soutenus par Tavoeat de la 
tlDe, qui déclara en pleine assenxblée qu'on ne 
devait point écouter les conseillers de Gordes. 
Maugiron^ encore plus audacieux , poMiait 
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tant qu'on ne changerait pas le, comma^ddut 
de la province. 

Ces clameurs , qui augmenbdent tous les 
jou]::^^ divisèrent les esprits ^ au point que 
les réSimaèè^ se disposèrent à reeraunenoer h 
guerre^ ils envoyèrent auparavant un député 
anpdMe de Coudé, pour eonnattre ses intei^ 
lions. Fendant ce temps Gordes fit dénuoitelei: 
SainlrQuentin^ iidésanua les religionuaîres de 
GrenoUe^ s'assura même des suspects^ et Ton 
expulsa de la ville tous ceux, ^pii s'y étaient 
étalas depuis 1S62. 

La pl^ipart de ces exilés s'étant réunis aus^ 
levées que Laoocbe faisait dans leGraisivaiidan, 
formèrent un corps de troupes assez considé^ 
rable* Avec ce renfort, Lacoche s'empara du 

Bom^g-d Oisans , où il laissa deux de ses lieute- 
nans, Yillet et Rivière. La suite ne répondit 
point à ce premier succès : ayant voulu tra-> 
verser l'Isère en £ace de Somêne, pour aller 
rejoindre les antres cheft réformés, dans le Bas- 
Dauphiné , il fut surpris par un détachement 
de la garnison de Grenoble^ qui le mit en dé- 
route. Â cette nouvelle Yillet et Rivière abaor* 
donnèrent le Bourg-d'Oiaans. Cette année el 
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Tannée suivante^ lescatlioliques re&ièrent seul^ 
imitriBft'des enviroiis de GtrenoUe« 

En iSyo, les réformés, après s'être forti- 
fiés dans le GapeaçgiS'^ s'^mpavirent de -Mens 
et jde presque tout le Trlëves; leurs chefs 
étaient Albert Martin , seigneur de Champo- 
léon-, et FHuiem Bonne, plus eomm mm 
le nom de Lesdiguières. Ils prirent aussi le 
bôttr^ de €!opps. Beaumont, qui le défan*^ 
dait, fut obligé de l'évacuer; il parvint à y 
ftetrerparsarprise; mais LeadigaièreS'lerqprit 
d'assaut et Beaumont périt dans ce combat. 
De là Lesdiguières retounia dans le Trièves* 
et attaqua le château de Saint-Maurice, dont le 
châtelain, quoique protestant, avait cherché 
k ooTTompre la garnison de Mens« GeluirGi 
ayant voulu résister fut tué dans la mêlée. 

Parla prise de Corps, les réibniiés se Tirent 
en état de faire des incursions jusqu'aux portes 
de Grenoble, dans Twie desquelles Bastîeii , 
lieutenant de Lesdiguières , s avança si près 
des remparts, à la téte d'une yingtaine de ca- 
valiers, qu'il tua une sentinelle près du corps- 
de-garde. C'était une ruse pour faire tosnber 
les catholiques dans une embuseade. Gentu- 
rione sortit en effet avec ses lanciers, et char- 
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gea les réformés ^ qui se retiraient au petit pas. 
Ceux-ci les attirèrent vers le bord du Dràc, à 
l'entrée d un bois oii s'était posté Lesdigjuiëres. 
U V^ltgagétt'aloM XOBL èliindbat dml lé siiceès 
rêiia aux protestans. Genturione et plusieurs 
autres furent faita prisonniers. • ' '^^ i 
' Cette défaite répandit dans la ViHé une si 
gpranda^^oonsteiiiation^ que personne ne s'y 
iopéffiàâ. plus ^ii sûreté ; M fidlut ^foe le coniéii 
gœéral envoyât des tiwpfss former le siège de 
Gû^^CSiatlesijeinouestter ^ quW chargea: dé 
cette expédition, investit la place le 12 août; 
tKwjoArsiiiprès, Lesdigaik«ff «ecourât aû se*- 
coui s des assiégés ; il attaqua les catholiques , 
qu'il défit entièrement, ei^leur prit tou» leurs 
bftgagéfr :èt leinr arlillerii9.v ^ ^ : • ^ ■ 

«Le a5 du même mois I on publia la^^paix à 
Gfl«MrUè. tl«sdiguièk<es' cioàseBti£ à évécui^lé 
T^rièves, ainsi que le pays de Corps. Urendit 
rartillerie} iju'il i^ait ^pme «ux càtiioliqueSi et 

Ton mit de part, et d autre les prisonniers en 

Deux ans après éclata la jouruéc de la saint 
Barthélemi. 11 n'y e^t heureusement à Gre*» 
BoUe aucun massacre, parce que Gordes n'avait 
point fait connaître au peuj^ les ordres qu'il 
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avait reçus de la cour. Il ne put cependant pas 
«mpéelierqueron se portatàquelques violences 
dans plusieurs villes du Bas-Dauphiné^ k»»- 
^qu'on publia la défense de la religion préten- 
du réformée. Tel fat le signal de la quatrième 
guerre civile. 

Les protestans du Languedoc ayant les pre* 
miers commencé les hostilités | ceux du Dau- 
phiné prirent les armes; ils avaient pour chef 
Charles Dupuys, appelé communément Mont- 
brun. A Touverbire de la campagne ib s'an- 
parërent de Mens , où ils se fortifièrent et em- 
portèrent d'assMit le château de Vif; leur ap* 
proche effiraya les Grenoblois ^ d'autant plus 
qu'on venait de découvrir dans la ville xm com- 
plot qui devait servir de représailles àla journée 
de la saint Bai théleini. On augmenta aussitôt 
la garnison de la place» et le x i juin le conseil 
général demanda deux cents hommes au capi- 
taine Laperrière qui occupait Vizille. 

Les réformés ne laissèrent pas de continuer 
leurs ravages dans la vallée. Vers le milieu 
d'octobre 9 Lesdiguiëres se rendit nudire de 
la Mure, défendue par deux châteaux appelés 
Be€ttan(mt ét Monestier : le preniier fat em- 
porté d'assaut y et le second se i^endit à com- 
position. 
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posUioD. Les religionnaires perdirent à ce 
siège Bastiw^ un des ]^us braves offi<ders 
de Farinée; ils laissèrent dans la Mure Yaler- 
nond et Comburcier. 

Le mois smirant, il y eut une trêve qui dura 
jus^'aux premiers jours de février. Gordes 
employa ce temps k &ire. des levées, et la ville 
de Grenoble mit sur pied uue compagnie de 
cent gardes. Pendiint cette année et Tannée 
suivante^ les deux partis ne formèrent aucune 
entreprise dans le Grjûsivaudan. 

Vers la fin de décembre , Henri III, suc- 
cesseur de Charles IX ^ se rendit dans le Dau- 
phiné pour tacher de réconcilier les écrits (i). 
Ce voyage n'eut aucun succès, parce que Mont- 
brun, qui ne se fiait point aux promesses de la 
cour, fit tout boji possible pour rendre inutiles 
les propositions duprincef il poussa la hardiesse 
jusqu'à piller ses bagages; lorsqu'on voulut 
lui en faire des reproches, il répondit qu'à la 
guerre et au jeu les hommes étaient égaux. On 
profita cependant du moment que le roi se 



(i) Gharl«8 IX moonit en 1574 ; il eat de Marie Ton- , 

chct un fils natnrel , nommé Charles, qui naquit au 
Fajret> près de Barraux, ie avril iSj^m 

12 
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trouvait dans la proiriiice, pour convoquer 
lêB étalB éa pays, qui furent asseaiblés k Ro- 
mans le 16 janvier 1575. Hairi y présida en 
personne; André Arcoud, premier consid; 
Anselme Acquin, chanoine de la cathédrale, 
et Antoine y seigneur de Sassenagc^ forent les 
trois députés de Grenoble. * 

Les éta;te s'étant séparés sans avoir pu à*ao^ 
corder , Lesdiguiëres attaqua le Bourg-d' Oisans, 
qu'il prit au commencement de février. Cette 
place retomba au pouvoir des catholiques le 
mois suivant. Les réformés essuyèrent alors 
tme défaite y prës de Pontaix, aux environs de 
Die^ dans laquelle Montbrun fut fait prisoi^ 
nier. 

Dès que la cour apprit la prise de Montbrun, 
elle ordonna qu'il serait envoyé à Grenoble, 
poui y ell e livré entre les mains de lajusticc. Le 
prince de Gondé, Lesdiguièresetlesautreschefs 
protestans éerivirent en sa faveur. On tint, k 
cette occasion, à Mens, une assemblée géné- 
rale, 0)1 les réformés déférèrent k Lesdiguières 
le commandement de la province. Gordes s'op- 
posa pareillement à ce qu^on. mit Montbrun 
en jugement, parce qi^'il devait êti*c eoaàidéré 
eomme prisonnier de guerre; mais toutes ces 
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démarches restèrent infructueuses^ la cour 
demandait sa mort; il fut condamné comme 
coupable de lèse-majesté et exécuté à Grenoble 
le la ao&t* 

Les reformés , qui avaient suspendu les 
hostilitési dans Tespoir de sauver Montbrun, 
ne tardèrent pas k se remettre en campagne : 
Yers la fin d'octobre, ils s'emparèrent du ch&« 
teau (ilseron, situé a T extrémité du Graisivau- 
dan; le mois de janvier siûvaut iSjô, ils per^ 
dirent célui de Lans; Lesdiguières^ desoncôté, 
étant descendu des montagnes , essaya de sur- 
prendre le Bourg-d'Oisans pendant la nuit; il. 
se présenta même sous les murs de Gi'enoble, 
oii il entretenait des intelligences* Ces deux 
• tentatives n'eurent aucun succès. 

La paix fut publiée à GrenoUe le a8 juin, 
avec ordre de rétablir la mémoire de Mont- 
brun. On assigna aux réformés des places de 
sûreté, et Fon ajouta an parlement, en leur 
favem' , une chambre souveraine , appelée 
Mi^Purtie ou de VEcUt; elle étût composée 
de catboUques et de reiigionnaires en égal 
nombre. D'après un autre article du traité, 
on arrêta ^u on ussend>lerait à Blois les états 
généraux pour le mois dé décembre. Dès 
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les premiers joiH^ daoût^ on convoqua k 
Vif le bailliagè duGraisivaudasiy pour prooéder 
k la nomination des députés, dont deux furent 
Antoine Briançôn et Ltmejon, tous deux con- 
suls de Grenoble. 

. La tenue des états^ Hen loin de réunir les 

esprits y ne fit que les diviser plus que jamais. 
Lesdiguières p qui n'ayait point mis bas les 
armes, recommença les bostilités et s'empara 
de la Mure au milieu de l'hiver. Les Grenoblois 
chargèrent le capitaine Laval d'aller assiéger 
cette place. £n attendant on coupa le pont de 
Champ pour empocher les réformés de porter 
leurs ravages en-deçk de la Kumanche. Laval 
partit de Grenoble le i4 février; mais suipris 
pur une grande quantité de neige, il b arrêta • 
à Visille. Les réformés n'en continuèrent pas 
moins à harceler les cathdiques : le a6 et le 
^7 du même mois , ils firent des courses en 
plein jour jusqu'aux portes de Grenoble. 

On résolut aloi^ d'attaquer les réformés 
sur un autre point* Jules Centurionne alla for* 
mer le siège de Corps avec sa compagnie et 
mille arquebusiersi il était accompagné d'un 
transfuge y nomméV Eoujer, qui avait promis 
de faire réussir l'entreprise. £n effet, Gentu^ 
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rioiine entra dans Corps presque sans résls^ 
tance, eiquekpiiés jours après^ TEciiyer se ren- - 
dît maître du château d'Ambel. Ce succès rani- 
ma les espérances de Gordes ; comme il était à 
craindre que les réformés pe rentrassent dans 
le Beaumont, d'oii ils pouvaient facilement 
pénétrer dans la Tallée, il se* porti^ au Bourg- 
d*Oisans, k la tête de quatre mille hommes , 
pouiT épier les démarches de Lesdiguières ; 
ayant ensuite dispersé ses troupes dans les en- 
Tirons, il retourna sur ses pas et investit,, le 
21 mai, le château d'Allières, qu'il emporta 
d'assaut, après un siège de dix jours* 11 fallut 
envoyer chercher du canon a Grenoble ^ pour 
le battre eu brèche. Toute, la garnison fut 
passée au fil de Fépée, et Gordes y laissa un 
détachement de viiigt-cinq hommes. Ou dé- 
molit ce château trois mois après. 

Cependant Lesdiguières, pom^ faire diver- 
sion, s'était attaché au siège, d'Âpibel. Gordes 
accourut au secours de cette place , oh il ar- 
riva le 6 juin. A son approche, les réformés se 
retirèrent; mais à peine eut-il quitté le Beau- 
mont que Lesdiguières y entra et emporta de 
force les deux ehftteaux de Corps et d'Ambel. 
L'Ëcuyer périt au. siège de ce dernier fort. 
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Latour, qui oonmandait dans Gorpd, fiit plus 

heureux : il parvint k se réfuter, avec une 
grande partie de la gamiscni , dans les mon- 
tagnes du Dévoluy. 

Maîtres de Corps, lesprotestans recommen- 
cèrent leurs incmrions dans la vallée et s'avan- 
cèrent jusqu'à Saiut-Martin-d'Hère. Peu de 
temps après, la paix mit fin aux hostilités; la 
publication s'en fit à Grenoble dans le mois de 
septembre. Par ce traité, les religionnures 
obtinrent la liberté de conscience , ainsi que 
le droit de prétendre à toutes les diarges de 
TËtat. On coiiilrnia aussi la création de la 
chambre Afi^Façtie, et Ton ordonna de nou- 
veau de rétablir la mémoire de Montbnm. 
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CHAPITRE X. 

Mort de.Gorâ«$; Manginm lui succède. *-> Plidntes 
des reformés et des mtontens. — Rupture de la paix. 

— Siège de la Mure par le duc de Mayenne. — Négo- 
ciations. — Assemblée des £tats. Commencement 
de la ligue. — * nouvelle guerre civile. ^ Progrès de . 
Lesdiguières dans le GraiaivaUdan-. — Mort dr Mau» 
gii^n. Union des réformés et des royalistes contre 
les ligueurs. — Siège et prise de Grenoble par Lesdi- 
guières. 

Quoique la paix eût été reçue à Grenoble^ 
les protestaus refusèrent de mettre bas les 
armes sous prétexte que la cour n'agissait pas 
de bonne foi. On cessa cependant les hostilités 
et l'on convint de tenir une assemblée au Buis^ 
le :25 février. Goi des mourut sur ces entre- 
faites (1)9 ce qui suspendit quelque temps les 
négociations. Son successeur fut Laurent M au^ 
• giron, le même qui, i3 ans auparavant, avait 
été démis de la lieutenançe du Dauphiné* 



(i) Il mourut à Montëlimarle at février 1S78» lors- 
qu'il était eu route pour se rendre au Buis. 



t 
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L'assemblée ayant été de ncaveau oonyoquée 
au Bui&, ou y arrêta que les protestaus garde* 
raient les places qu'As occupaient jusquli Yeiv^ 
tière exécution de la paix^ et qu'où leur four- 
nirait deux mille écus par mois pour payer les 
garnisons. 

Malgré cet accord, les catholiques qui crai- 
gnaient une surprise de la part des réforméâ, 
mirent sur pied de nouvellea troupes* Le con- 
seil de la ville de Grenoble organisa en même 
temps une compagnie de 3oo kommes dont il 
donnale commandementau capitaine LaboureL 
Cette mesure déplut aux religionnaires aupoint 
qu'ils menacèrent de se remettre en campagne. 

C'est alors que la rcine-mëre (i) se rendit à 
Grenoble dans l'espoir de réunir les deux partit. 
Elle arriva en cette ville le 22 juillet 1579. Le 
lendemain elle eut une entrevue avec Lesdi- 

gxiiëres; mais ce dernier qui avait été averti 
par le roi de N^ivarre, depuis HenriJLY , de se 
tenir prêt k recommencer la guerre , traîna si 
bien Tafiaire en longueur, que la reine ne put 
rien obtenir. 

Le 4 novembre il y eut une assemblée au 



(i) Catherine de Médici«. 
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Monesticr-de-Clerniont , ou les réformés pro- 
mirent d'évacuer toutes les places dout ils 
s^étaient rendus maîtres ^ excepté Nyons , 
Serres , Gap, la Mure , Livron , Die , le Font-en- 
Royans, Pontais et le cbftteau de Masans. Ce 
traité ne fut pas mieux exécuté que les pré- 
cédais ; car on ne cherchait qu'une occasion 
pour rompre la paix. Cette occasion ne tarda 

Pendant que la reine-mère se trouvait à Gre- 
noble^ le tiers^état de laprovince lui ayait adressé 
des plaintes contre les deux autres ordres au 
sujet des tailles. Ses remontrances furent ap- 
puyées par Faure, Tun dèsconsulsdeGrenoble, 
ainsi que par les dépulés de Vienne , de Ro^ 
mam, de Montélimar^ de Crest, de Saint- 
Marcellin^ de Nyons et de Crémieu. La reine, 
craignant d'indisposer les èsprits, n^osarien dé- 
cider ; il en résulta que plusieurs communes se 
déclarèrent contre la cour , et qu'elles embra&- 
, sërent<iuyertement la cause des réformés. L'in- 
surrection commença dans le Viennois. A cette 
nouvelle, Maugiron engagea les officiers des 
principales communautés du Graisivaudan à se 
réunir k Goncelin , afin d'empêcher que le sou- 
lèvement ne devînt général. Ceux-ci arrêtèrent 
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que toutes les réclamations seraient faites par 
voie de justice» et que ceux qui auraient recours 
aux armes seraient poursuivis connue sédi- 
tieux. La même délibération fut prise à Gre^ 
noble dans un conseil général. 

Les méoontens ne se laissèrent point effrayer 
parcesmraaces; ilss'assemblërentprèsdeSamt» 
Antoine et formèrent plusieurs corps sous le 
nom de défenseurs de la cause comnniné. Ayant 

ensuite demandé du secours à Lesdiguières, 
ils se portèrent à Moirans qu'ils forti£lèrent| 
leur dessein était de se rapprocher des ré- 
formés qui occupaient les montagnes des envi- 
rons de Grenoble. Maugiron marcha aussitôt 
contre eux avant qu-ils eussent augmenté leurs 
forces; il était accompagné de BAandelot, lien- 
tenant-général du Lyonnais» qui lui amena 
quelques troupés. Ce fut vers le commence- 
ment de mars i58o qu*on investit Moiraiis. 
Les assiégés se défendirent avec opiniâtreté ; 
voyant enfin qu'il n'arrivait aucun secouj*s» ils 
demandèrent à traiter» sur la promesse qu'on ^ 
leur fit d'une capitulation favorable ; cette 
assurance les rendit négligens à se tenir siu* 
leurs gardes. Les assiégeans s*en étant aperçus 
profitèrent de Toccasioa pour sm-prcndre la 
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place; elle fut emportée d'assaut et livrée au 
pillage. Lesdiguières^ ^ui s'était mis enroule 
pour la secourir^ arriva tvop tard ; il se disposait 
à passer l'Isère près de Veurey , lorsqu'il apprit 
que Moiraus venait d'êti^e forcé. 11 eut encore 
lè temps de harceler l'armée de Maugiron qu'il 
contraignit à évacuer le pays. Après avoir ra- 
vagé la campagne , il retouma sur ses pas^ et 
retira les postes qu'il avait placés à Saint-Quen- 
.tin, TuUins et Isevon, afin de protéger sa re- 
traite. 

Les catholiques trop faibles pour faire face 

aux réformés et aux mccontens réunis, s'a- 
dressèrent au roi. On leur envoya le duc de 
Mayenne (i) avec 7000 fantassins et tooo 
hommes de cavalerie. Le duc s'occupa d'abord 
ksoumettre quelques châteaux dans le Bas-Daîi- 
pbiné; de là il passa dans le Graisivaudan, et 
s'attacha au siège de la Mure qu'il forma vers 
le nùUeu de septembre. Les protestans, qui te- 
naient à la conservation de cette place^ avaient 
travaille li la mettre en état de défense. La gar- 
nison de la ville , y compris celle de la citadelle, 
s'élevait k 800 hommes sous les capitaines As- 



(1) Charles duc de Mayenne , frère du duc de Guise. 
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premonty Montron, Dupont et Gantières; Chê- 
ne vières commandait dans la ville, et YiUai^s 
dans la citadelle. Heréule Négri était chargé de 
Tartillerie et de la conduite des fortificâtions. 
Les forces des assiégeans se montaient à pins de 
I2y000 hommes. Le duc établit son ^piartiergé- 
néralauPilott^yersleniidi delà yille^ enface d'nn 
Lastioii avancé ; les suisses se placèrent au-des^ 
sousetlestroupeslyonnaîseSy commandées par 
Mandelot , un peu plus bas. Les yolontaires * 
eurent leur logement au Sauzey, à Roizon et au 
Crozet, du cMé de la citadelle. Leur artOlerie 
consistait en 1 8 pièces <jue Ton disposa sur trois 
points. Le bastim qui couvrait la ville fut em- 
porté après deux vives attaques oii les assiégés 
perdirent près de cent hommes , tant tués que 
faits prisonniers. On donna ensuite a la viUe 
deux assauts ; les catholiques repoussés chaque 
fois^ y perdirent plus de 4oo hommes. 

Lesdiguières, qui s'était porté à Saint-Jean* 
d'HéranSy ne cessait d'inquiéter les assiégeans 
par ses courses continuelles. Il réussit k leur 
enlever au BeaumM>nt un poste défendu par Soo 
hommes dont la plupail furent tués ou mis 
hors de combat. Pendant ce temps Poligny 
parvint a jeter dans la ville un renfort de. 80 
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arquebusiers. IhuuoUard qui conduisait un 
autre détadbement ne fut poîiit aussi, heu^ 
reux; ayant été découvert^ il se vit obligé de 
battre eu retraite avec perte. La fuite d'Hercule 
Négri qui se laissa ga^^ner par les persuasions 
du duc et la mort de Ghenevièi^ , contribuè- 
rent k afiaiblir le courage des troupes. Che- 
nevières fut tué d'un coup de mousquet en 
visitant hors de la ville un poste avancé ; Aa^ 
premontlm succéda. Tous les habitans avaient 
pris les armes et se défi^ndaient avec une détev* 
mination qui tenait du tlé:»espoir ; les femmes 
mêmes travaillaient nuit et jour à rèpmr let 
brèches. On en cite une entr'autres que les 
assiégeans avaient surnommée coUe^rouge k 
cause de la couleur de sa jupe (i). Continuel- 
lement sous les armes, on la trouvait partout p 
soitauxassautSy soitauxsorties, etFon remarqua 
comme chose extraordinaire ^ qu'elle n'eût ja- 
mais été blessée. Les assiégés se défendirent 
jusqu'à la dernière extrémité; lorscju'ils virent 
leurs murailles ouvertes de toutes parts , ils 
mirent le feu k la ville et se renfermèrent 

dans la citadelle. La même nuit, veille.de la 

♦ 



(i) On ignare son, nom. 
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Toussainti il tomba une neige si aliondante que 
la dttc aunât été forcé de se relirèr; s'il n'eût 
eu la commodité de loger ses troupes dans les 
mùsom abandoiuiées« Tr<M» jours aprëSyVilkrs 
n'ayuiiL plus aucune provision, demanda à ca- 
pituler» Le duc, fatigué la longueur du 
ttége^âoeorda toutoequelesbabitans lui de« 
mandèrent et se retira à Grenoble. 

On reprit alors les négociatioiis avec Lesdi^ 
çiiières ; mais les réformés y apportèrent tant 
d'obstacles , que les états mToyërent deux dé- 
putés au roi pour lui demander de nouveaux 
secours. Félix Basset, premier consul de Gre- 
noble , et Charles Mottet furent chargés de 
cette députation. Quelquetemps aprës^ les reli-* 
gionnaires ayant accepté une trêve, la com' 
rappela le duc de Mayenne» 
' Le duc retourna à Grenoble au commence* 
ment du mois de septembre. Sa femme y ayant 
accouché du comte de Sommerive ^ il y eut , 
pendant plusieurs jours , des fêtes et des ré- 
jouissances publiques* Lesdiguiëres se rendit 
a Grenoble pour y visiter le duc, peu s'en 
fallut qu'il n'y fût assassiné par des gens qui 
avaient conçu de la jalousie contre lui. 11 dit à ' 
ce sujet^ dans une lettre qu'il écrivit à Mau- 
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giron, qu'il ne ictoui lierait plus dans celle 
irîUe ftana être le plus, fort* ^ 

Fcndani: rennée sumiite les espits furent 
assez, tran^piilles. Les réformée acceptèrent la 
jiais etiié mhteniërént de l!iyéiift eid^iSetres 
que leur assignait Tédit de pacificatioi\. * ^ 
, Le& £tail8;8W88einblèrent de Aouireau à.4jirer 
iîoble le 7 janvier i585. A cette session assis- 
tèrënt Philippe Bubec^ évêqnede Nanted^iiioujft 
Châtanicr, Bailhet et Lecomte, ces deux der- 





1 


Tn 


1 



comptes de Paris. Le roi les airait envoyés dans 
la province. pour inspecter les finances; mais 
ce n'était pa& là le seul but de leur comnnssion. 
Ils demandèrent aux Etats ay^ooo écus^.idlé^ 
guant qu'ils étaient destinés aurachàtdeaiems 
du domaine que^pu avait engagées. Comme 
on voyait qiie le roi ne demandait cette sonune 
(p^'afin de subvenir à ses dcpens€s excessives, 
on ç-excusa sur la situation dks afîaires et l'on 
répondit que dans Fétat oh se trouvait la pro- 
ifjpce, ilétaitimpossible de faire un telsacrifice. 

Danè le mois d'août i584f le roi s?étant 
rendu à Lyon, les Etats du Dauphiné ^t le 
conseil de Grenoble lui envoyèreuLune dépu- 
tation poui' le coaiplimentcr. Ces députés fu- 
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rent : Maugiron ^ eornnuindant de la prOTÎnee; 

Chapuys-Brigaudières > procureur des états; 
Sébastien Lyonne, premîereiMisiiI^ elBiarcely 
avocat de la ville. 

La fameuse ligue doutle due de Guise était 

le chef^ commença à se former dans la pro- 
Tinoeeu 1 585« Lesligueurs mirent toulenusage 
pour gagner la cour; leur grand dessein était 
d'empêcher que le roi de Navarre, seul héritier 
de k eouronnoy ne succédât k Henri III , paive 
qu'il était protestant. Ils avaient un autre but 
necapét : celui d'établir une nouvelle forme de 
gouvernement. La cour effrayée de leuis cla- 
meurs n'osa pas résister; elleabolit lalibertéde 
conscience et révoqua les édits qu'elle avait 
donnés en faveur des religionnaires. Le prince 
reconnut trop tard que les ligueurs n'avaient 
cherché<ju'k bouleverser l'Etat ; il hten vainses 
efforts pour rétablir la paix, iln'étaitplus temps. 

La Valette^ fvëre du duc d'fpemon, ayant 
été envoyé dans le Dauphiné avec une armée» 
arriva k Grenoble le :25 décembre. Des le mois 
de janvier (i) , il pénétra dans le Trièves et 
attaqua les réformés près du Monestier-de- 



(i) i586. , . . 

Clermont; 
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Clermont ; ceux-ci, pressés de toutes parts , et 
coatraiutë de céder au nombre , se replièrent 
vers le pont dé Brion oh se trouvait Lesdi-** 
guiëres. On engagea en ee lieu un nouveau 
eombat dontFavantage rata aux réformés. Le 
capitaine Charence^ <jui s'était posté à l'entrée 
du pont, soutintle premier choc des assaîUans 

avec les seules gardes de Lcsdiguières. 

Le reste de la campagne , se passa en escar- 
mouches. Pendant le mois de septemin'e , les 
réformés perdirent dans la Matésine le fort du 
pont de Gognet. 

L'année suivante , sur les derniers jours de 
mars, Lesdiguières s^approcha de Grenoble et 
emporta de force le château de Champ ou il mit 
un détachement de soixante hommes. Par cette * 
prise , il répandit dans la ville une si grande 
consternation, que le conseil général lui envoya 
deux députés pour négocier unetrtve. Cét 
armistice n'eut pas lieu, parce que le parle- 
ment et Maugiron ne voulurent point y sou- 
scrire. 

Dans le moiade juin , Lesdiguières reprit sur 

les royalistes le fort du pont de Cognet qu'il 
perdit presque immédiatement; l'ayant repris 
quelques jours après , il le fit raser. Il s'em- 

i3 
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para aussi du ehftteau du Monestier y près de 

la Mure, qu'il emporta d'assaut. Ce nouvel 
échec détenuma le lieutenanjt^énéral à con^ 
sentir à une trêve pour le territoire de Grenoble 
et ses environs. Les .protestans s'engagèrent à 
évacuer le cMteau de Champ que l'on démolit ; 
on leur donna en dédommagement 6000 écus 
d'or. 

C'est alors Cbâtillon se rendit dans la 
province pour y recevoir des renforts que les' 

cantons suisses devaient envoyer aux réformés. 
llpassaleRhôneprèsdeDorbièreSy le I /'juillet^ 

à la tête de 2000 arcjncbiisiers, el arriva à \ if 
le a5 août, accompagné de Lesdiguières. Les 
Suisses traversèrent le Dauphiné le mois sui- 
vant, mais s'étant engagés entre l'Isère et le 
Drac, la Valette les surprit et les mit en dés- 
ordre. 

Dès que le temps de la trêve fut expiré^ 

Lesdiguières se remit en campagne, et s'avança 
même sous les murs de Grenoble , la nuit du 
10 janvier y dans le dessein de tenter une es- 
calade; son entreprise ne réussit point, parce 
qu'il fut retardé par le torrent de la Pknche- 
Mai^ellc qui avait débordé. En se retirant, il for- 
ça et brûla le château de Gières^ défendu par 
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5o hommes. Quelques jours après, les corn- 
uninautés de la vallée le firent relever à leurs 
frais. 

Au mois de mars, Lesdignières forma une 

autre entreprise sur Vizllle , qui n'eut pas un 
meilleur succès ; il s appi'ociia ensuite du fort 
de Giëres ; la gamiàon ayant voulu faire une 
^rtie, fut repoussce avec une perte de vingt 
hommes. Le même jour, AbelBérenger s^étant 
porté à Goneeliui y ût 5o prisoiniiers dans une 
embuscade, et peu s'en fallut que Jacques 
Comburcier ne forçât le château de ReveL 

Après avoir ravagé la vallée, Lesdiguiëres 
rassembla ses troupes a Urîage (i), et retourna 
aux environs de Gap dont les ligueurs s étaient 
emparés. Il se vit forcé , pour réduire la ville , 
de bâtir le fort de f uy-More sur une émineuce 
voisine. . 

. La mort de Maugii^on , ai^rivée pendant le 
mois de septembre, acheva de ruiner dans la 

province les afiaires du roi. Son fils Tinioléon 



(i) Urîage, en latin Uriaticum^ mot formë àe urere 

brûler, ainsi nomme à cause de ses eaux thermales. On 
y â trouvé plusieurs bassins eu pierre construits par les 
Romains. 
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Maugiron, qui exerça pendant quelque temps 
les fonctions de lieutenant-général^ se contenta 
de ramasser 7000 hommes avn environs de Gre- 
noble pour mettre la ville à couvert des entre- 
prises des réformés y ce qui n'empéclia pas 
Lesdiguiëres de faire avancer sa cavalerie jus- 
qu'à l'entrée du faubourg Très-Oottres. Mau- 
giron voulut avoir sa revanche : il se mit à la 
tète d'une partie de ses troupes et alla former 
le siège du Bourg-d'Oisans. Comburcier , qui le 
défendait, résista pendant 3o jours , soutint 
deux assauts et ne rendit la place qu'à la der- 
nière extrémité. 

Maugiron , quoique porté pour ht ligue , 
n'avait embrassé ou plutôt feint d'embrasser 
le parti des royalistes (1) que dans Fespoir de 
succéder k son père. Les commis des états et le 
pariement le proposèrent à la cour, mais cette 
demande n'ayant point élé acceptée , Maugiron 
se rangea du côté des ligueurs* Celui que Ton 
envoya dans la province en qualité de lieute- 
nant-général , fut Alphonse Ornano^ chef d'un 



(t) Depuif qnelque temps les royaliites B*é|aieni sé- 
parés des ligueurs; il y eut dës-lors trois partis dis* 

dacU : les ligueurs | les roj^alistes et les réformes* 
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régiment corse ; il arriva à Grenoble le 6 janvier 
1589. 

La ligue avait déjà l^^t de si grands progrès 
dans le Graisivaudan, que Tautorité du roi n'y 
était piescjue plus reconnue. Ornano s'atta- 
cha d'abord k calmer les esprits autant que les 
circonstances purent le permettre. Le 2j fé^ 
vrier il convoqua^ en l'hôtel de ville, une aa-f 
semblée générale oii tous promirent de rester 
fidèles au roi. 11 entreprit aussi de rétablir la 
paix au-dehorSy et le 28 mars il fit une trêve 
avec Lesdiguières pour 18 mois. Cet armistice 
fut conclu à Grenoble dans une maison du fauf- 
Lourg Saint-Jacques, appelée depuis maison 
de la trêve. 

Les ligueurs, qui avaient a leur tête Simiane- 
Âlbigny (i), se plaignirent bientôt de ce traité 
sous prétexte que le lieutenant-général trahis* 
sait les intérêts des catholiques. Omano , dans 
la crainte d- une sédition , crut devoir faire en- 
trer dans la ville quelques gardes corses pour 
sa sûreté personnelle , mesure qui ne fit qu'in- 
disposer le peuple contre lui. Ou alla l'assail* 



(1) Charles Simiane-AIbigny , fils de Simiaiie-Gor- 
des ancien lieutenant-général de la province. 
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lir dans son propre logement; à peine eut-il 
le temps de se réfugier dans le château de la 
Plaine, d'oii il se retira à \oIron. Le parle- 
ment lui députa le premier président Rabot et 
Arthus Prunier, afin de Pengager k retourner 
à Grenoble, 11 y consentit à deux conditions : 
qu'il rentrerait avec sa garde de 5o Corses, sa 
compagnie d'hommes d'armes et lo honmies 
d'élite, ou que toutes les troupes qui compo^ 
raient la garnison seraient logées hors de la 
Yille ; que dans ce dernier cas il se contenterait 
de sa seule garde corse. Cette proposition ayant 
été faite au conseil général, fi^ rejetée avec 
mépris. Le 18 juin il y eut , k ce sujet , une 
convocation générale à Saint-M arcellin , oîi as- 
sistèrent : Bonnet--Finet, député de Grenoble, 
les consuls des autres ueui* villes de la pro- 
vince et des envoyés du parlement* Omano y 
promit de retourner k Greaoblepoui vuque les 
habitans jurassent d'être fidèles au roi; mais 
les choses restèrent en cet état ju&Cj[u'à la mort 
de Henri lii (1)» Alors les royalistes se réunir- 
rent aux réformés pour soutenir le roi de Na- 
varre, et les ligueurs redoublèrent leurs ef- 

(i) Henri 111 fut assassiné le u^* août 1589. 
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forts pour l'exclure de la couromie. Plusieurs 
membres du parlement et tous ceux qui favo* 
risaient le parti du roi abandonnèrent aussitôt 
la yille* 

^ Pendant que les Grenoblois , ligueurs déter- 
minés^ se disposaient à résister à Lesdiguières» 
Charles-Emmanuel y duc de Savoie, cherchait 
à profiter des troubles de la province. Il en- 
voya à Grenoble deux députés^ Jacob et Da- 
vize^ conseiller au sénat de Chaxnbéry^ pour 
engager les états du pays à le prodamer roi^ 
comme étant, par sa mère, petit-lils de Fran- 

^ cois I/' Ses démarches n'eurent aucun succès : 
las commis des états ainsi que les membres 
du parlement et du conseil de ville, s'étant as- 
semblés, déclarèrent qu'il n'appartenait qu'aux 
état&-généraux de procéder k la nomination 
d'un roi, et que l'on devait s'en rapporter à leur 
décision ; que dans tous les cas, on recevrait 
les secours du duc avec reconnaissance. Félix * 
Basset, premier consul de Grenoble, Jacques 
Grolée, baron de Viriville, conmiis des états, 
et Ghfttelard, conseiller au Parlement, furent 
chargés d^aller porter cette réponse à Cbam- 
béry. La même résolution fut prise ie 24 sep« 
tenibre dans un conseil générai, où les notables 
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(le la ville jurèrent de ne point se soumettre 
au roi de Navarre, de n'obéir ni à Lesdiguiëres 
ni k Omano y et de ne reconnaître pour prince 
légitime que celui qui serait élu dans une as« 
semblée générale, d'après les anoiennescmstî- 
tutions de 1 état. Cette délibération fut publiée 
dans les communes du Graisivaudan, et en- 
voyée au duc de Mayenne qui depuis la mort 
du duo de Guise avait été déclaré chef général 
de la ligue. 

Quelques jours après arriva à Grenoble le 
cardinal GàSetan , légat de la cour de Rome; il 
remit aux consuls une bulle par laquelle le 
pape louait les Grenoblois de leur zèle pour les 
intérêts de la ligue , et les exhortait à ne rien 
négliger pour la défense de Tétat. Le cardinal 
leur annonça en même temps que les princes 
alliés se préparaient à faire passer en France 
de prompts secours. 

Lesdiguières était alors occupé à continuer 
la guerre dans le Viennois ; à son retour il s*enH 
para de Moirans vers les premiers jours de 
février^ et prit le fort de Comillon que les li- 
gueurs avaient bâti sur un rocher près de Vo- 
reppe. Il y laissa Isaac Bar , seigneur de Sales , 
un des plus braves ofEciers de Tarmce ; de là 
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il se transporta sur la livc gauche de Tlsèrc 
aTee deux pièces d'artiUexie, pour rmger les 
environs de Grenoble , et força le château de 
Gières; après avoir ensuite fait repasser la ri-^ 
viëre ii ses troupes y en face de Meylan> il as» 
siégea celui de Montbonnot qui se rendit par 
composition. 

A peine Lesdiguières eut-il quitté la vallée 
pour retourner dans les montagnes , qu'Âlbir* 

gny, à la tète de cinq cents hommes de la gar- 
nison de Grenoble, assiégea le fort de Gières 
et remporta d'assaut. A cette nouyelle Lesdi- 
guières rentra dans le Graisivaudan et reprit k 
son tour ce château ; mais dès qu'il se fut re- 
tiré^ Albigny se remit en campagne; ayant 
reçu un renfort de quatre mille Savoyards, 
six cents chevaux et six pièces de canon que 
lui envoya le duc de Savoie, sous la conduite 
• de Soiias, il Investit au commencement d'avril 
le château de Montbonnot défendu par deux 
cents hommes et deux pièces de canon. Après 
avoir résisté quelque temps, les réformés de-* 
mandèrent k'capituler et sortirent sans armes 
ni bagages. La prise de ce château fut suivie 
de celle de Gières. 

Ce succès bien loin de relever les espérances 
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des ligueurs , ue fit qu*augmenter leurs inquié- 
tudes; ils craignaient que le duc de Savoie 
ne voulût ftire la guerre pour son propre 
compte; en effet, Sonas avait mis dans Mont*- 
bonnot une garnison savoyarde ; e'est pourquoi 
le conseil de yiUe, s'étant assemblé 1^ 16 mai, 
décida qu'on demanderait la démolition de ce. 
fort, d'autant plus qu'il n'était point en état de 
résister. Le. duc ne voulant point se brouiller 
avec les ligueurs, ne fit aucune difficulté de 
retirer ses troupes^ et le mois suivant le château 
fut démoli* Il consistait en une ceinture de 
mui*aille avec des terre-pleins et deux touis 
flanquées de guérites. 

Lesdiguières se trouvait eu ce moment dans 
le Briançonnals que les Savoyards menaçaient 
d'envahir; illes débusqua des environs d'Exilles 
et les poursuivit jusqu'aux portes de Suze. Dans 
le courant de juillet, il assiégea le château de 
Briannon, situé sur un rocher au*<lessus de la 
ville ; Glaveyson qui le défendait ne résista pas 
long-temps ; il se rendit après une légère ca- 
nonade. Lesdiguières lui laissa le comman-< 
dément de la place et se contenta de la soumis 
sion des habitans. La ligue s'afiaiblissait ainsi 
tous les jours ; à Grenoble sur-tout les hguèurs 
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ne savaient plus à quoi se décider^ au point 
qu'ils n'envoyèrent pas même de députés k Fa&^ 
semblée des notables que le duc de Mayenne 
avait convoquée à Paris. D'un autre cftté/ils 
craignaient que Lesdiguières n'entretîut des 
intelligences dans la ville ^ ce qui détermina* 
les plus exaltés à s'assurer d'un officier de la 
garnison sur qui l'on avait des soupçons. Cet 
officier étant parvenu à s'échapper, on mit eu 
jugement le geôlier chargé de le surveiller; 
celui-ci n'eut que le temps de s'évader, et se 
rendit vers Lesdiguières à qui il promit de l'in- 
troduire dans la v31e par la maison d'un de 
ses amis située derrière la rue Saint-Laurent* 
La conjoncture paraissait d'autant plus favo* 
rable que le marquis de Saiiit-Soriin (i), com- 
mandant de l'armée du duc de Savoie ^ avait 
tiré une gi'ande pai^tie des troupes de la garni- 
son de Grenoble pour les faire passer en Âur 
vergne. 11 ne restait dans la ville que deux 
compagnies d'infanterie et ime de chevau-lé- 
gers commandées par Albigny. 



(t) Jacques^ marquis de Saint-Sorlia, frëre du duc 
de Memoars; il prenait le titre de Heatenant-génëral du- 
Dauphiné pour la ligue. 
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Après aVoîr pris toutes les mesures uéces- 
saires en pareille circonstance , Lesdiguières 
résolut de profiter de 1 occasipn pour s'em- 
parer d'une Yille qui était derenue le boule- 
vard des ligueurs de la province ; il clioi&it à 
çet efiet le moment d'une assemblée générale. 

Depuis plusieurs mois les royalistes avaient 
convoqué à Yoiron, pour le 21 novembre, les 
consuls des diT 'villes f afin de nommer un lieu-* 
tenant-géuéral en T absence d'Omano que les 
ligueurs avaient fût prisonnier (i). Lesdi-» 
guières s'y rendit avec douze cents honmieSy 
sous prétexte d'y maintenir le bon ordre; son 
dessein était de teuler ensuite imc entreprise 
sur Grenoble. 

La nuit du ^4 au a5 novembre, s'étaut avancé 
jusqu'à la Buisserate , il envoya le capitaine Bar 
du côté de Saint-Martin, et lui-même le suivit 
de près. Les troupes ne rencontrèrent point 
d'obstacles ; seulement en approcbant de la 
toui* de RaLol elles furent saisies d'une terreur 



(i) Celui que l'on Uni fat Arthos Prunief^înt-An- 
âréf pràîdent an parlement de Grenoble; il avait déjà 

été proposé dans une assemblée particulière teaue à 
Vienne le 24 avril précédent* 
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panique ; cependant elles reprirent courage et 
arrivèrent, sans être aperçues , au pied de 
la maison oti les attendait Tami du geôlier; 
' elles descendirent dans la rue Saint-Laurent 
par le moyen d'éefaelles, et mireiit lé feu à 
quelles maisons pour répandre l'alarme. Bar 
se dirigea aussitôt Ters la porte de)a Perrifcre 
qu'il enioaça à coups de hache ; presque tous 
ceux qui voulurent résister furrat passée au 
fil de l épée. Au milieu de cette confusion il 
y eii|; quelques personnes de tuées, et Jacques 
TrouiHeur, l'un des consuls » reçut une grave 
blessure. Dès que Lesdiguières fut arrivé, il 
tourna ses efforts contre la tour du pont, dont 
H força la porte d'un coup de pétard, mais il 
fut arrêté par un treillis en fer qui se troatait 
derrière. ' ' ' 

Le lendemain la tour de Rabot se ren^t. 
Lesdiguières se disposa alors k faire un siège 
régilé ; ayant fait venir du canon , il établit deux 
batteries : Tune contre la tour du pont etl'aùtre 
contre la maison de ville qui occupait Templar* 
cément actuel de la citadelle. Les ligueurs se 
défendirent avec opiniâtreté : ils montèrent 
une couleuvrine sur le clocher de Saint-André; 
mais les assiégeans qui en étaient incommodés 
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leur firent signifier que s'ilsne cessaient le feu, 

ils abattraient le clocher et les pi iai^ipaux bâti- 
mens de la irille, de sorte ipi'Us se virent con- 
traints d'obéir. 

Si Lesdiguiëres ne força point la place dès 
les premiers jours , c'est qu'il voulait obliger 
les habitans à se soumettre eux-^mémes. Fen- 
dant ce temps il enleya le château de Giëres et 
resserra la ville de plus près. £nfin le 20 sep- 
tembre | lea assiégés perdant tout espoir d'être 
çecourus , lui envoyèrent des députés pour 
traiter de la capitulation. Ces députés furent : 
les conseillers Soffrey, Châtelard et Audcyer 
pour le parlement; Bufievent pour Albigny; 
Charles Mottet pour le pays, et Charles Bonnet-* 
Finet pour le corps de ville. Un des articles 
de la capitulation portait que la liberté de 
conscience serait reçue dans la province et que 
ceux qui désireraient abandonner le pays pour^ 
raient se retirer partout oli ils voudraient; deux 
jours après^ Lesdiguiëres fit son entrée à Greno- 
ble dont il confia le fjouvernement k Laroche- 
Giron ; Henri lY le donna à Abel Bérenger-* 
Morges (i), neveu de Lesdiguiëres^^ par lettres 



(1) Lesdîguières avait ëpoiuë Claudine Bérenger , iilie 
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du mois de janvier suivant. La prestation du 
serment de fidélité eut lieu publiquement entre 
les mains du président Arthus Prunier, assisté 
de Chàtelard et de Sofirey-Caliguon^ conseillers 
au parlement* 

Âlbigny, qui ne voulut point se soumettre, 
était parti' de Grenoble ayant que les royalistes 
en prissent possession. Comme le conseil de 
ville lui devait 4000 écus pour des fortifications 
qu'il avait fait construire , Lesdigiiières en 
fournit 1200 qu'il prêta sans intérêts ^ et re- 
nonça au don que le roi lui avait fait des offices 
des conseillers qui avaient embrassé le parti de 
laligue. 



d'André Bërenger, seigneur dn Gua» Il épousa en 
condes noces Marie Vignon qui tut enterrée dans Téglise 
du couvent de Sainte-Qaire. 
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CHAPITRE XI. 

* Guerre ayec la Stroîe. — Bataille He ^otildiaiTa. 

Progrès des Savoyards dans le Graisiyaadan. — Fin 
de la ligue. Prise de Bdrraux. • — Paix générale. 
— • AgranditsenuMit de Gienoble. » Pkintet dei ré- 
formés. — AMemblée générale des prolcstans. » Mort 

de Ducros. — Mort de Lesdiguières. — Louis Xlll k 
Grenoble. — Nouvelles fortifications de cette ville* 

MitiTiiBduGiainTaitdany Lesdignièratoiim 

ses armes contre le duc de Savoie, qui cher- 
chait à y relever le parti de la ligue, il comr' 
meuça par mettre Grenoble eii état de sûreté, 
: en y faisant construire une citadelle , et éle- 
Ter le fort de la Bastille aunlessus du mont 
Rachais ( i)- U établit aussi un poste à la tour de 
Rabot, et un autre au prieuré de Saint-Lau-* 
rent, sur la rive droite de l'Isère. Après avoir 
ainsi pourvu à la défense de la ville, il partit 
le i.*"' mars suivant^ avec 1200 hommes d'i^- 



(i) François I.** et Gharlei IX, en i538 et i566, avaient 
dé}à ordonné de fortifier Grenoblej mais leur projet 
n'avait point été exécuté. 

fanterie. 
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fiuilxntie^.!^ id^^ pièces de .eam^ 

pagiic. Dè^ ^)ieii4^main^ il <i^$i^^|i!|^]^ fort dq^^ 

JB<!tM^i»TfMi^i in^ 4mm 

jours. 11 y eut cinquante-sept coupt^^i^ç canqi^ 
guiëres^ afinide^myrii^la Taliée, fit fortifier le 
ojl^n^îi^iittBJi^ gamisoiu : 1 

^é0i].mi!^oi:td^tl|t9up6s^espagn^ com- 

jj[|,i|^idées parOlivarcz, cliargea Amédée, bii-^ 
armée était ct»ia^04>ée ^e^jsj^^i^e f)41]^6 homine^ju 

litaiiis et quinze cents Catalans. La cavalerie 

1 éffÊÊêi iiiipa gnols . LeediguièvaB aceounit aînssir 
iùtk lifiaflgflOiirB dfi& afiiifliffflflm Ji^frvufttv auû Jbs 
|ipi9p^Hiiili;ami38^7ooo hommag s.wttiloiHfjii 

çp444i^ai^v^ un iieu plps avantage u^j| 

ïl^J^sdigUicres alors changea de plan, il pçjjÇ 
8e0.|M>sitiaiis à GonceUn «t squ, v|Ç||$q#Ai 

résolu de ne p,as éviter le combat,, ,quoiqj^ç^cs 
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ennemis fussent supérieurs en noniLi c. C'était 
le 17 septembre* Le même jour^ François 
GaDe^ sumoilimé le Bellier, qui commandait 
un. corps de l'avant-garde^ enleva auxSaToyards 
le quartier du marquis d' Aix ^ qui s^était posté 
au château Bayard^ et mit en déroute deux 
compagnies de cavalerie* Le combat s'cfngageat 
, le lendemain^ vers les trois heures après midi^ 
dans la plaine de VîUard-Noir^ près de Pont* 
charra. Les ennemis, culbutés sur tous les 
points > furent entièrement défaits; ils perdis 
rent tous leurs bagages et trente<deux enseignes 
ou drapeaux, que Ton envoya au roi. Les'Dau- 
phinois^ s'il faut en croire des mémoires du 
temps, n'eurent que quarante hommes de 
tués. Lesdiguières, quoique incommodé d'une 
fluxion qui le tourmentait depuis quelques 
jours» y donna des preuves de son courage; il 
fut un des premiers à marcher à la charge, et 
fit mordre la poussière à un officier espagnol 
qui étant sorti des rangs, la lance nu poing, 
Tavait provoqué à un combat singulier. Plu- 
sieurs jeunes géns de la ville , qui l'avaient suivi 
comme simples volontaiies , se distinguèrent 
en cette occasion. 

Cette défaite ne rebuta pas le duc de Savoie : 
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dans le mois de mai de l'amiée suivante , il as- 
siégea i avec Olivarez^ les châteaiux des Echel- 
les et de M iribel €[ui furent obligés de capitu- 
ler. Simiane Âlbigny, qui servait dans l'armée 

coalisée , prit possession de cette dernière place 
pour la ligue* 

, Quelques joursavantlareddilioïKksEehélleSy 
le duc de Nemours ^ chef des ligueurs de la 
province y s'était emparé de ' Sainir<M arcelUn 
par surprise. Son armée montait à dix mille 
hommes d'infanterie et à quinze cents cava^^ 
liers espagnols ou italiens. Lesdiguières , forcé 
de se. porter tantôt dans la Provance^ tantôt 
dans le Piémont , avait laissé la direction de 
cette guerre à Ornano. Les royalistes, qui 
n'avaient point asses de troupes ^ se conten- 
tèrent pour lors de se tenir sur la défensive ; 
mais l'arrivée de Lesdiguières changea la face 
des affaires : Saint-Marcellin fut repris vers la 
fin dji mois d'août. Omano fit en même temps 
des incui'sions jusqu'à Vienne, qui était encore 
au pouvoir de la ligue, et se rendit maître du 
cliâleau de Septême, peu éloigné de cette 
ville. , " 

La campagne suivante, le duc de Savoie 
envoya une autre armée dans le Graisivaudan, 
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sans les ordres ie Gnilhmar Eyes, monpiiB 
de Treffort. A eeile noaveUe Omano s'appro* 
cha de GrencNb» et «iiforçà la gundscte àm 

château du Fayei^ près 4^ BaiTaux. Les Sa- 
voyards s'attadièmit d'abord au siège de Mo-* 
retel, <j[u'ili5 prirent par composition; ils s'em- 
parèrent enlBuite dn^ Faij^ de Bdle-Combe, 
de Chapareillan^ aiiuli que de tous les lieux 
forti6és sur les deux rives de Tlsère, et s'a^ 
vanoferent jusqu'au prieuré de Saint-Laurent. 
Im prise de Moretel jeta la viUe dans une si 
grande consternation, que les habitans écri* 
virent immédiatement à Lesdiguières pour le 
prier de venir à leur secours* 

Lesdiguières , pressé de retourner en Pié- 
mont, se contenta de ravager les frontières de 
la Savcne; il prit toutefois si bien ses mesures, 
qu'il mit la gai*uisoa de Moretel hors d'état de 
rien entreprendre* La tranquillité ne fut pas 
de longue durée, car à peine eut-il quitté la 
vallée , que Treffort.y recommença ses courses. 
Oi;iiauo, il son tour, résolut d'aller attaquer les 
Savoyards dans leur propre camp et de les dé- 
busquer de la Buissière oii ils s'étaient forti- 
fiés. 11 fallut que Lesdiguièresfîtuneincurûon 
dans la Savoie, pour les forcer d'abandonner 
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leurs positions. Sur ces entrefaites , le tonnerre 
tomba sur Moretel et mit lè fea au magasin de 
poudre. On raconte ^e l'explosion fut si forte, 
qu^elle emporta toutes les palissades. 

Lesdifjuières se dirigea ensuite vers Lyon , 
d^oiiilse jeta dans le Bagey (i), ce (jui contrat 
gnit les ennemis à rappeler leur armée du Grai- 
aiyanidan. Le mois suivant, il y eut une trêve 
avec les ligueurs, et le 3 1 août, elle fut au^si 
conclue avec la Savoie. 

Dès que le temps de la trêve fut expiré , la 
guerre se ralluma avec acharnement dans le 
Viennois , entre les royalistes et les ligueurs : 
vers la fin de mars i5g5, le connétable Mont- 
morency, revenant du Languedoc, forma le 
siège de Vienne. Cette ville avait tellement 
0U à soufirir des dissensioas qui s'étaient éle- 
Yces entre les chefs de la garnison , qu'elle ne 
pamissait pas devoir oânr une longue résis- 
timce. César Martin , connu sous le nom de 
Disimieu, c^nunandait dans le château de Fi- 
pet, et Montoux dans celui de la B&tie. Ckey^ 
las, capitaine des gardes fi^çaises, et Viu- 
centio, commandant des trouas itaUennes, 



(x) Cètte petite province dqpeadait de U Savoie. 
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oocupaient la ville. Di&imîeu, après aToir mo- 
tilement attendu des seconrs du duc de Ne-- 
mours , livra le fort de Pipet aux royalistes, qui 
y entrèrent la nuit du 23 au aS avril , sans que 

les haLilaiis s'en aperçussent. Cet exemple fut 
suivi de Gheylas et de Yinoentio; mais M<n»- 
toux résista encore trois jours. Enfin , n'ayant 
plus aucune provisiou, il demanda à capituler 
et sortit de la place Cépée seule. Son opi- 
niâtreté avait tellement indisposé les assié^ 
geans contre lui^ qu'ils étaient décidés k ne 
lui donner aucun quartier^ si Disimieu n'eut 
employé sa médiation* La prise de Vienne 
porta le dernier coup a la ligue , dès-lors toute 
la province fut soumise au roi. 

line reistait plus qu'à repousser les Savoyards 
des frontières du Graisivaudan. Le 8 juillet, 
Lesdiguières fit investir le fort de Miribel, 
que Ton prit après un siège de quatre jours. 
Becgue , qui le défendait , résista jusqu'à la 
dernière extrémité; il ne consentit k capituler 
«jue lorsqu'il vit les ennemis postés sur le lias, 
tion. Lemêmejoui^^ Ornano reprit Saint-Genis 
sur les Savoyards* 

De là on passa au siège des Echelles dont la 
garnison se rendit à la première sommation. 
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On cerna ensuite Moretel le i août; mais le 
lendemain on mit bas les . armes ^ sur l'avis 
d^une trère conclue entre la France et la Sa- 
voie. Un des articles du traité portait que Mo-* 
retel.sendl rendu etjnâé. Cet armistice dura 
jusqu'à la ûu de mars i Sgy . 

A Fexpiraition de la trêve, Lesdiguières 
porta ^a guerre dans la Maui ieiine. Le duc , 
pour fiMre diversion, ravagea les frontières du 
Graisivaudan et fit construire , près de Bar- 
raux, une . forteresse qu'il nomma,. iSmiU''Bar^ 
thélêmiy parce quW la commença le jour de 
la fête de ce saint. C'est aujourd'hui le fort de 
Barraux^ On crut d'abord que Lesdiguières 
s'opposerait à cette entreprise; il n'en fit rien; 
aussi les états du pays lili adressèrent-ils des 
remonti^nces a c^e sujet. 11 leur répondit 
qu'on avait besoin d'une bonne forteresse pour 
couvrir la province; que puisque le duc vou- 
lait en faire la dépense , il ne fallait pas l'en 
empêcher, et qu'il se chargeait de prendre 
cette place dès qu'elle serait achevée. Lesdi- 
guières tint parole : lorsque le fort iîit fini, 
il l'emporta par escalade dans la nuit du 
mars i5g8. Les Dauphinois n'y perdirent que 
deux hommes. Le gouverncm* Bellegaide se 
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rendit pmcmmer» et Ton prit cinq enseignes. 

Cette prise amena ht paix de Vervins qni 
fut publiée à Grenoble , en présence des quati*e 
consuk f aecotiipagnés de trente notables de la 
ville, et aux lauiares de vingt trompettes. C'est 
alors qne Lesdiguiëres fil son entrée ai oeMe 
ville y eu qualité de lieutenant-général de la 
provinee (i). Deux mois auparavant Ton avait 
donné le fameux édit de Nantes, qui rafFermit 
la concorde dans Tintérieur du roywume. 

Les prétentions du duc de Savoie, snr le 
marquisat de Saluées , troublèrent bientôt 
cette tranquillité générale : on reeommenea 
la guerre en i6oq. Henri IV se rendit lui-même 
dans la Savoie, qu'il conquit en peu de jours. 
£n passant à Grenoble, il assista k une procès* 



(i) Ornano lot envoyé en même temps dans la Pro^ 
vence. Lesdîgniëras , qui dirait 4»bteiiîr la lîeutenance 
générale du Dauphiné, avait ciivojé à Paris son secré- 
taire, nommé Juiiiea^ pour en faire la demande. Celui- 
ci , s'étant préienté an conseil des nriaistres* les tronra 
pea disposés ea sa faTepn II sortit delà salle, maïs il y 
rentra un moment après , et lenr dit : Messieurs , fai 
oubli de -vous parler d*une chose : c'est de son épée. 
Celle réponse donna à penser , et l'on accorda anssit^l 
à Lesdigttières ce qn'il demandait. 
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sion qui e'y fit le 19 août, et dam lacpicUe il 

céda le pas an conseil de viUe, qui, depuis 
«a temps immémorial^ avait coutume de pré- 
céder le gvmyemeur , le parlemeat et les 
corps de justice* 

La guerre ne dora que quatre mob. On 
abandonna au duc le maixjuisat de Saluces, et 
eelui^ céda à la France la Bresse et leBagey, 
avec le pays de Gex, Comme Saluces était un 
fief du Dauphîné, on espérait que les pays 
donnés en éclian(;e seraient réunis a la pro- 
vince^ d'autant plus qu'on avait déjà envoyé 
à Grenoble tous les reppstres et les papiers 
concernant la Bresse. L'événement ne répondit 
point à Fattente générale,^ car les trds prind- 
^ paulés furent incorporées k la Bourgogne. La 
province fit tn vain des réclamations à cet efiet ; 
elle envoya même à Paris Jeun Lacroix^ avocat 
général au parlement (i) ; miûs Taffaire en 
resta là. 

Après avoir mis ordre à l'administration du 

Dauphinéy Lesdigulères s'occupa de Tagran- 
dissement de Grenoble^ que Ion avait com- 
mencé en i5gi : il fit construire de nouveaux ' 



(0 Le même qui a été depuis évcquc de Grcuoble. 
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reiuqpartft^ du côté de Isl plaine , et renfenna 
dans leur enceinte la rue Trfes-Glûttrés , le 
quartier neuf et cette partie de la ville, autour 
de la place Grenette^ connue sous le nom de 

faubourg Saint- Jacques (i). ^Du coté de la 
montagne, il âevaun mur de oirconYallatién, 
qu il porta juâqu à la Babtille, et ouvrit la porte 
de France au pied du rocher de la Perrière (2); 
les autres nouvelles portes de la ville furent 
celles de Saint-Xaurent, de Très-Gl(^treà et 
de Bonne; celle de Créqui ou de la Graille n*a 
été bâtie que long-temps après (3). . 

Lesdiguiëres ratreprit. aussi quelques ou- 
vrages d'agrémewt et d'utilité publique ; c'est 
lui qui fit bâtir , ei} 161 1 , le pont: de QmXf 
qui a mérité, par la hardiesse de son aiclie, 



( 1) Les anciens remparts étaient fian^À , d'espace en - 
espace > de plasienrs taurs^ œ qui a finit donner a Gre* 
noble le nom âe vilie aux cent toun. 

(2) Il y avait au pied de ce rocher un passage appelé 
dans les actes Malum Passetum , qui appartenait au 
chapitre de Saint*-Martîn. La grande route traversait 
encore à cette époque la bautenr de Rabot* Du côté de 
Kl Tronche , il n'y avait qu'un petit chemin qui suivait 
le coteau jusqu'au lieu appelé le péage» 

(3) Voye» note ; Portes de Grenoble, 
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d'être compté au nombre des monumens les 

plus curieux du Dauphiné (i). On lui doit en- 
eore le pont de Pierre , ccmstnût en 1621 , la 
maison de ville et le jardin public (2). 
, A la même époque ou fonda plusieurs cou- 
yens t cehii des récoUets y près ded'évèekéy en 
161 o; celui des capucins 9 en 161 1 ; celui de 
la Visitation ou de Sainte-MÉitu^d'œ^^Iaut^ 
au-dessus deChalemont^ en 16 18 (5), et celui 
des AngnstinSy en lôsS. 

La ville de Grenoble changea ainsi en peu 

de temps presque entièrement de face.- Quant 

. t I . 

(1) 1« poBt de CUim a Tingt-deux toiies et demie 
d'an-fondemeat à l'autre. Lesdi^ëret y fit mettre de«x 

inscriptions; d'un c6té, Romart^s moles pudore st(f^ 
Jundo, et de Tautre , Unus dîstantia jungo. 

(2) Ce jardin a été achevé en 1622. La statue d'Her- 
cule 9 qui est au milieu du bois, et celle équestre de Les- 
diguiëres, an château de TiiiHèf sont de la main de 
Richiez. Je ferai remarquer que le cours hors de la porte 
de ^ia Graille, appelé Cours Sainl^André ^ n'a été com- 
mèncë yjggalfilèi^'j il fut planté aux £rais du parlement 
M doitsimnom àlficolas Prunier^intF-André, premier 
président de cette cour. 

(3) Saint François de Sales^ qui est le fondateur de ce 
couvent, se trouvait alors à Grenoble ^ oii il avait prêché 
le carême. 
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«x «ttmsfiQlitifiies , les esprits y fhrent assev 

tranquilles sous le rè^iie ilc Henri IV; mais à 
la mort de ee pnnee les troubles y recomm»- 
eurent (i). 

Les protestanSy qui avaient à se plaindre de 
la régence de la rdbeHQaèrei ne tardèrent pas 
à donner des signes de mécontentement; ils 
eeeeisreiiA eependaiit leurs nrarmures, dans 
l'espoir que la majorité du roi mettrait fin aux 
intrigues de la cour. En effet , LowsXlll étant 
devenu majeur , confirma Fédit de Nantes en 
i6ji49 etiamêmeannée l'on assembla à Paris 
les états-géaéraixs> dcmt l'oaTeFtwpe se fit le 
octobre. L'évêqHe de Grenoble, Jean La- 
croix ^ ma des éiffÉtè» du clergé , y porta 
la parole au roi au nom des états. Quelques 
démarches que firent alors dès députés catho- 
liques auprès de la reine-mère (2) doimëreiit 
de nouvelles inquiétudes^ aux rdigionnaires : 
il fallut que le roi déclarât qu'il entendait que 



(i) Henri IV fat assasnvële f4 «ai 1610. Le n juîit 

suivant , les habitaasde Grenoble prêtèrent serment de 
fidélité à Louis XIII y enUe les maios du vibailly du 
Graismodfta. 
(a) Marie Médîcîs. 
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cuHers donnés par son prédécesseur , en faveur 
d«s réforméa» foMent girdéa.mvîolablement^ 
et que les contrevenant fussent, punis comme 
peiftilrliiaieorsrdii* pri^ Celte dédÉ^-^ 
tion fut donnée le 12 mars 161 5. Bien plus, 
peu ôter aiiK^réfonueftloiU jnn^ ^plainr 
dre, oB^le^r^pertl^it é8tempo^ej^à.OipciuiMe 
une ^ assemblée géttérale^ > / ^ '•^ ^ "^miy^ >. 

'Gelte a880Bdilée<€O|nmeoè^ 
le mois de juillet suivant» Âprès quelques dé- 
baté.ft88e2^efag|Bux.9 elIeiBOiimia>ivoie flépiilié^ 
cliai'géâ d'aller présenter au roi le cahier des 
demandes; ^maîa'e81lJH9âtl;ouvèl)entJl^^ 
disposée à les éeonlerï C|»les>pffemefttvd)efnâ 
Âmhoiae jusqu'à Poitiers; enfin on se décida-à 
le8enlaiid*au La?reiiieomëra> cpÉîiCiiâignait que 
les réformés ne sç réunissent aux princes mé- 
contBBfe(i)y feignît d'alMid de Teiileîriie«è» 
tisfairej. cependant les députés^ virent bien 
quion: ne^^iercbait. qn'Ài les anmaer r^est 
pourquoi ils en informèrent leurs comme t- 
avertirent qu ils savaient que eous 



(1) Le prinœ déCondëet jpliuliem àatfct »'^tàtèiit 

déclarés contre la cour. il * 



* 
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peu on leur donnerait leur audience deeo»- 

gé; qu'ua commissaire du roi les accompa- 
gnerait à leur retour, et que peut-être il por- 
terait Tordre de rompre rassemblée. 

' Cette nouvelle mit en alarme lesprotestans; 
ayant délibéré sur le parti qu'ils avaient à 
prendre, ik réscdnrent de ne point attendre 
l'arrivée dù;oommi8saire et de se trai^pc»ter 
à Nîmes pour y continuer leurs sessions. Les- 
diguières essaya de s'opposer k une démarche 
si violente ; ses eûbrts furent inutiles. Chanv- 
fèaXf l'un des trois députés de l'assemblée , 
écrivit en même temps au duc de Rohan, 
chef général des églises réformées, pour le 
prévenir du mauvais succès de sa députation 
et du dessein que Ton avait de se joindre au 
pffinee dé Gondé. Il l'invitait ft» sa lettre ^ au 
nom^e ses deux collègues i^à se déclarer ou- 
vertement contre laeour. On s'empressa ainsi 
de transférer à Mimes rassemblée générale; 
d'ailleurs on se méfiait de Lesdiguières, qui 
cherchait h euiuplaire à la reine-mëre y dans 
Vespw* d'obtenir l'épée de connétable. L'as^ 
semblée fut encore transférée, quelque temps 
après, de Mimes à la Rochelle. 

Tous les envoyés des provinces n'approuvé 
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rent fcint cette rémàal&oiaj -de sorte qu'il se 

forma deux partis; ceux du conseil de Nîmes, 
disposés contre le duc de Bohan dont ib blâ- 
maient la manière d'agir, écrivirent li Les- 
diguières pour l'engager à se mettre à leur 
tète, rassurant qu'ils étaient disposés à traiter 
de la pàix. 11 ue sera pas inutile d'observer que 
les réformés avaient divisé la France en bmt 
cercles; chaque cercle comprenait plusieurs 
provinces, et avait un bureau central, avec un 
chef particulier. Gienoble dépendait du conseil 
de Mimes. Lesdiguiëres remercia les députés 
de leur offre, qu'il lui était impossible d'acv* 
cepter, car le roi lavait chargé d'entamer 
quelques négociations avec le duc de Rokan^ 
à cet effet, il lui envoya à Montpellier deux 
députés, Dacros, président au paiiemeiit de 
Grenoble, et Dumas Ycrcoyran, un des prinr 
dpaux protestans de cette ville* Ge qiû ajoi»- 
tait k la qualité de Ducros, c'est qu'il avait été 
agent génmil des églises réfoimées^ soua.le 
règne précédent. 

Rohan reçut ces députés avec de grandes 
démonstrations d'amitié, et les assura qu'il 
était porté pour la paix, pourvu que lesréfoi^ 
més y trouvassent leur sûreté* Malheureuse-r 
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ment awînt un jévèMnant qm «upeadil 

toutes les négociations : le jour ou les députés 
amyècent à Montfettier^ ^pielques sédkîew 
firait courir le hnût cpà'ika'aTaieniété envoyés 
qiie pour corrompre le duc. 11 n en fallut paa 
^¥Ulage pour détmsôiier le» plus exaltés s 
dès, la lendemain , ils se rendirent chez le& 
d^puléa, sons préisxta de leui: rendre wita 
au uom de la ville , et Tuu, en s'adressant k 
Oncraa» lui tint oe diMow» ; 

JSh bien y monsieur le traître j Denez-^om 
fwr nous destraquer M. le duc, qui seul est 
aujoureThui le défenseur de la foi et le praiecteur 
des pauvres Jidàhs épars nuuntenant et là,* 
cùtaam avez fait brassi^ notre ruineàce beau 
Lesdiguières, à qui il ne tint que tfliute notre 
religion ne^soit bouleversée en Frtmce/que si 
nous le tenions, nous lui ferions payer aussi- 
bien qUà vousf le loyer de ses mérites^ 

Jhicros, sui pris de ces paroles, se disposait k 
kur répondue» lonqae ces feroenés se jetb«nt 
sur lui et le percèrent de plusieurs coups de 
poignard. Dumaa n'eut que le temp^de se jeter 
par une fenêtre; en tombant il se oasfia une 
jambe I toutefois on parvint k le sauver* Rohan 
envoya au»it6t un d^uté à Leediguifanea pour 

lui 
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hii annonscer cette triftie noureUe. Les magiiH 

trats de Montpellier députèrent aussi à Gre- 
noble un exprès^ a&i de ]prote8ter que t|||<iy»illii 
n'avait pi is aucune pui l à ce meurtre , dont ils 
accnsërent.un ministire^ nommé Sufiren; jki 
moins sa fuite pi^cipitéé donna Ueu k ce soup^ 
çon. Quatre des principaux complices ayant 
été arrêtés furent condamnés k mort. 

Cet évènemciil décida Lesdiguières k quit- 
ter le parti des réformés : le 24 ^ 
même année (1632), il fit son abjuration k 
Greni^rie> dans l'église de Sainte-André , entre 
les mains de Farcheveque d Embrun. Le len- 
demain^ il fut solennellement déclaré conné- 
table pour aifoir toujours été vainqueur et n^a^ 
voir jamais été vaincu^ il avait déjà été nouH 
mé duc et pair en 1607. 

Les protestanSy quoiq[|^ abandonnes de Les- 
diguièreSy prirent les armes dans le Langue^ 
doc etdaiiâieBag*-Daupliiné; on sait queUe fut 
rissue de cette guerrOé Le roi se mitlui-méme k 
la tête des troupes ; mais ayant échoué devant 
Montauban, il se vit forcé de traiter avec les 
insurgés. A son retour, Louis XIII traversa la 
province et fit son enti ée à Grenoble le 39 no- 
vembre i6â5* Ce prince fut reçu dans cette 

i5 . 
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▼ffle avee des lionneiirs extraordinaires : on y 
avait élevé sur son passage un arc de triomphe 
représentant les sept merveilles du Daupbl- 
né (i). 11 se rendit ensuite au château de 
VioUei que Lesdiguières avait*iSBdt'bàtir (3); 
là il y eut ime cimse dans laqpielle le roi cou- 
rat le cerf. 

Lesdiguières mourut k Valence le 28 sep- 
tembre x6^,àgé deijuatre^vingt-Hjuatreans; 
son corps fut transporté aux Diguieres^ près 
de Saint-Bonnet, et l'on enterra son cœur à 
Grenoble, dans Téglise du couvent de Sainte- 
Glaire (3). On lui éleva en ce lieu un superbe 
mausolée dans une ebiqpelle particulière, dite 
la chapelle du coimétable. Aux deux côtés, 
sur un massif en marbre* Uanc, étaient deux 
statues à genoux^ de grandeur naturelle, re- 
présentant la. ducluesse de iiesdiguiëres et sa 
fille. Les plis, les ondes et les rebo^s de lenra 
vêtemens, ainsi ^pie la draperie qui couvrait ' 
le prie-dieu, étaient si bien imités, qu'ils 
étonnaient et trompaient même les yeux des 



(1) Voyes note : Les 9epè merveilles du Daufhiné, 

(2) Voyez note : Château de Vizille» 
(5) Ce couveat a été démoli en i6aa* 
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eonnaisfteurft* Ce monumeut a été abattu en 

1793. 

Sous le rfegpi&e de Louis XIII , d'après une 
ordaiiiiaiiîce de %63&, le.Dauphiné perdit le 
privilège d'assembler ses états* Dès-lors 
pays se vit privé peu kpeu deses prérogatives 
et fut assimilé aux autres provinces de la 
France* Dqà^ à la demîève eonvoeation dea 
états-généraux , ses députés n'avaient point 
formé un corps particulier ^ comme ou Tavait 
observé -auac états de Tours » d'Oriéans et de 
Blois. 

La mèoÈB année on établit à Grenoble un 
bureau des finances composé de quati*e prési- 
dons , qninse trésoriers (généraux , un avocat 
et un procureur du roi. Il n'y avait eu jusqu'en 
147 X qu'un seul trésorier ^énér^ pour toute la 
province. 

Par un autre édit du mois de mars 16^ , 
la ebambre des comptes de Grenoble fut dis- 
traite du parlement^ auijuel elle avait, été 
réimie en i566; elle était composée d'un pre- 
mier président ^ six présidons , dix-huit con- 
seillerSF-maitreSy deux correcteurs^ un avocat 
général et un procureur général. Son premier 
président avait attribution des mêmes droits 



doatjouissaitle premier présîdei^ 
des comptes de Paris (i). Cette cour connais 
sait et jugeait des comptes des receveurs des 
tailles et du domaine , reccYait les aTeux et 
dénouibremens des terres qui relevaient du 
loi ou du dauphin» et possédait réeonomat 
des bénéfices vacans en régale ; elle avait en 
outre la connaitwanee des affûres du domaine , 

aiubi t£uc la li(juidatioii des lods et des ventes 
au profit de la couronne; cette dernière m»* 
tiëre fut adjugée aux trésoriers de France par 
un arrêté de 1692. 

En 1639, la guerres*étant allumée en Italie, 
le roi y envoya une puissante armée au secours 
du duc de Mantoue, dont l'empereur mena^ 
cait d'envahir les états. Le roi s'y rendit en 
personne, et passa à Grenoble le 14 février. 

Le sujour des troupes et les désordres auxquels 
elles se livrèrent occasionèrent dans cette ville 
• une épidémie qui dégénéra en peste (2). 



(1) Dëdaratiaa d« Henri II du 16 lévrier 1556. La 
chambre des complet fut depoit eugmeotëe de quatre' 

conseillers-maîtres et deux correcteurs. 

(2) La mortalilé fut $i grande 1 que les consuls firent 
un vcm public que Ton grava snr nne lave en enivre 
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Louis XIII passa encore k Grenoble le 
1 G mai de Vannée suivante » lorsqu'il marclia 

contre le duc de Savoie, qui s'était déclaré 
pour rempereor • Avants partir^ il asataïUa 
en cette ville un eonseil de ripuerre pour refiler 
les opcratîon& de la campagne. Le mai éclial de 
Gréqui (i), VecijÉiiant<'g^»érd du I)aiqiliiné> 
alla aussitôt^iaveslir Chambéry, qui ouvrit sçs 
poriesv<iqpi!te une légère résistmice., Le roi y 
fit son entrée le lendemain ( i G luiti), et y éta-- 
bHt mrpàf^ment dont tous les membt^s- 
relit lires des différentes cours de Grenoble (^2), 
On bloqua ensuite la TowM^harboaières et le 
cbâtéau de Montnieillaii> qui capitulerait; 



appliquée à un pilier de l'église cathédrale; voyez noie : 
Inscription en mémoire du vœu Jait par les cotuuls de 
Grenoble, 

(1) Charles Blancliefort-de-&équî y gendre de Leadi- 
gaiëres. 

(2) Ces membres furent Claude Expiily, président ; 
huit conseillers, Pierre Labeauuie, Ennemond l'uslier» 
Jean Jomaron éi GuUlanmeSaulemttt cMueilleri au 
pailement; Pierre Mtcha et Pierre Mitalîer, maîtres des 
comptes } Philippe Chastelier et Abel Simiaoe» trésoriers 
au bureau des fioances^et ua procureur général, Gas- 
pard Bouffier, avocat général au parlement* 



â3a - umQWB - 

en moins de qoiniKe jours, le pay$ entier fut 
ooiiqiib ; jnm cette ptorâice M 

temps soumise à la France : à la mort du duc , 
en rendit à son suocessew tout ee ^e> les. 
trbiipes' frmonses^ oecupaient. 

Trois ans après , le roi ayant envoyé à Rome 
en amlnissade le maréchal de Créqui^ luiadjoi^ 
r^\t, en qualité d'orateur, Denys Salvaing-r 
Boîssieuy Heotenant^éiiénil et crimiBel au 
bailliage du Graisivaudan. Salvaing s'aojuitta 
de cette oommissioii arecliDiiiieiir, et prononça 

un discours eii latin, ijui satisfit également le 
pape et le roi (i). 

En 16549 Louis XIII ordema deconstniire 
à Grenoble de nouvelles fortifications : on 
agrandit la citadelle que Lesdiguières avait fait 
bâtir, et l'on éleva du côté de la plaine huit 
gros bastions à courtine, au pied desquels 
étaient de larges fossés. La direction de cet ou- 
vrage fat confiée à l'ingénieur Ville* On tranft- 



(1) Le Danphiaé avait donné A la France dcnx 
orateurs, Charlei Mnret, orateur de Françoît II et de 

Charles IX, et Mattrioe Bressieu , oratear de Henri lY. 

On doit remarqtier que Bressieu et ôalvaiog sont néi 
tous les deux à Youreyi pnes de Grenoble. 
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porta alors la porte de Bonne ou elle se trouve 
actueUement; elleexistaitauparaTantàreiitrée 

de la rue SaintnJfaeques. Â lia, époque on 
ouinrit la grande rue Neuve^ nommée d'abord 

rue JS eu^e-de- Bonne p et celle des Mûriers, 

d«rvièr«:les remfarlB^^afpelée da^ 

mtei^ temps i^àavmime. Tmfl ie quarti^ au 

Goupliant de la ville était désigné sous le nom 
i^J0!^ceiniè^'diB^Bo¥ine. 

, Quoigu'on eût agrandi Grenoble d'une |io|^^ 
Telle enceinte» sa population s'aecrat en )peii 
die tenips d'une manière si considérable, que 
VaidMm ayant ^YÎsîté cette vflkien x6^ , écri- 
vit dans son rapport : Grenoble est déjà si res^ 
serrif qu'U abesoin ^un agitouHssemmi grand 
ou petit. 
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loondation. — Etablissemens. — Plaintes des réformés. 
' — - Bévocatioa de Tédil de fiantes. — Gontettatiens 
entre le parlement et le commandant de la prorînce* 
fiiblîothèqne publique. ^ âcadémîe de Grenoble. 

— • Journée des tuiles. — Asscmblce de Yizille. — As- 
semblée de homaos* — * Cou vocaiiou des états à Vienne. 
Etablissemens. 

Pendant les premières années du rëgpne de 
Louis XI V 9 on ne trouve rien de remarquaULe 
dans l'histoire de Grenoble , si ee n'est l'inon* 
dation qui eut lieu le i4 novembre i65i • Les 
eaux s'éleyferent h plus de dix-huit pieds au- 
dessus de leur niveau ordinaire, et renver- 
sb*ent le pont en pierre qui occupait la ^ce 
du pont de bois actuel. Nous avons déjà re- 
marqué que ce pont était coupé par une tour 
très-élevée. Il y avait au-dessus un jaquemar 
qui frappait les heures sur une cloche dont la 
sonnerie était entendue de toute la ville. Au 
bas du cadran on lisait ces vers : 

Toile moras» fugjiuiit tacito nam tempora cursu^ 
Mec tibi prtBteritos referent horfuria meases. 
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De Fautte coté de la tour^^ était une autre 
isiBcriptioii : 

Dura feroz sammm quae cernis mannora turrit 
Abttnlarat rnavon» falmints arte aoL 
Cnnclis optât» fàm non «m ntmiiia paoii t 

Laatèstracta diii, doq perîtura maneat (i). 

Cette année i65i les jésuites s'établirent à 
Grenoble et traitèrent avec les dominicains / 
qui leur cédèrent leur eoUége^ k la réserve 
^ des chaires de philosophie et de théologie; ils 
étaient alors dans la rue Bonmoulen, appelée 
depuis rue des Vieux-Jésuites (a) ; peu de 
temps après ils se fixèrent dans la rue Neuve 
et y bâtirent un couvent oii est aujourd'hui le 
collège. La façade de leur ancienne église est 
la plus régulière et la mieux décorée que nous , 
ayons k Grenoble; avant la révolution, son 
frontispice était orné de quatre statues en 
pierre représentant les quatre évangélistes. 
avec leurs attributs. . • 
On fonda dans la même me kt chapelle des 



(i) Une parti» de cette tôor avait éc^ abative par Fai^ 

tillerie de Lesdiguières, en iSqo. 

(a) Il y avait dans cette rue un hôtel des mounaies. 
Voy note s Aoçîeaâefl mes de Grenoble. ^ 
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péniteuSy eu 1657; ^^^^ anciennement à 
rmtrée de la rue du PoutnSaintJainie; en ra- 
yait ensuite transférée dans la rue Chenoise, 
prè& de révéché» 

Le Gouvent des œnnesy émt le feuboiurg 
Très-Cloîtres, a été bâti &i 1664 (i). 
. En 1671 y le» feligionhaire» aywft esdlé H 
Çrreno)>le quelques troubles, le roi rendit une 
ordpniuaice qui les oUî^ de déqiudir leur 
temple, parce que contre 1 édit de pacification 
il se trouvait dans Tintirieur de la ville 
^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ 

(1) Lorsque les carmes bâtirent ce couvent, il y avait 
déjà TÎng-deax ans qu'ils étaient fixés à Grenoble. Leur 

' ttsiaovi étsîtdsnskni» Nvuts, prbdetpéaiteas* Ltar 
église, quîeiifte encore dsatleitiiboargTrit-ClotlMf, 

n*a été commencée qu'en i683. Ce fut le dimanche 9 

r 

mai de cette année qu'eut lieu la cérémonie pour en poser 
la premî^ piem. Le conièil de yilie et les côniob y ae* 
datèrent en chaperen et ea robe oonsolairei la pierre 
lat Mute par Tabbé Leseot , offieial da diocèie, et 
posée par Nicolas Prunier-Saint-Ândré, présidefit du 
pariement« On la plaça à l'angle de la grande chapelle 
avec une inicriptîon latine* La même aaaée 168S Inl 
toM le ceotéat 4ee miniwi pce» de la me Trb- 

Cloitres. 

(2) Ce temple avait été bâti en iSga» U ëuit alors 
dans le Auboorg Xrèi*Cloitrei| maît VuMnét 8i|i?ante on 
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On leur permit cependant d'en confitruire un 
autre/ et ils le bâtirent hors des remputs, 

près de la porte Trèà-Gloîlres. 

Ii'évéque Le Camus acheta des réformés le 
sol de leur ancien temple en iCyS , et y établît 
un séminaire dont il confia la direction à des 
prêtres de Foratoire. II fonda aussi en faveur 
de ces religieux un autre séminaire à Saintp* 
Martin-de^iseré oii il y avait auparavant un 
chapitre de Chanoines qu'il supprima. 

En i68a p Grenoble se distingua parles fStes 
qu'on y célébra à loccasion de la naissance du 
duc de Bourgogne, fils du grand dauphin; 
elles commencèrent le iG août et durèrent 
trois jours. Ses relations du temps rapportent 
que l'on garnit d'un si grand nombre de Awa»^ 
beaux les clochers de Saint-André et des do- 
minicains ^ qvL^Hs ressemblaient à des pyraè* 
mi des en feu. On remarqua aussi un grand 
dauphin enflammé ^ qu'un ingénieur italien fit 
partir sur la place Saint-André. 

Ce fut l'année suivante que le roi ordonna 



l'avait renfermé dans Tenceintede la ville : la rue qui 
y conduisait a dqpaisété nommée me du YieaxfTemplei 
on l'appello commnaàaent me de l'Oratoire. 
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de fermer tous les temples bâtis au-^elà du 
noAibre permis par les édits. Cette dédaratioii 
indisposa tellement les religionnaires du Dau- 
phiné , qa*ik résolurent de s'opposer aux ordres 
de la cour; ils arrêtèrent qu'ils feraient prêcher, 
à main armée, dans tous les lieux oit Von avait 
interdit Texercice de leur culte. Les habitans 
de Bourdeaux et de Bessaudun prirent les 
premiers les armes ; on envoya aussitôt contre 
eux un détachement de dragons, commandé 
par Saint-Rhu. Il en coûta la vie k quelques 
séditieux qui périrent en se défendant; d'au- 
tres ayant été pris les armes a la main ^ furent 
condamnés à mort. Cette insmTection éclata 
vers la fin de juillet; le mois suivant le roi ac- 
corda une aomistie générale aux insurgés, k 
condition que les temples de Bourdeaux et de 

Bessaudun seraient rasés, et qu'on y élèverait 
au-dessus une pyramide sur laquelle on gra- 
verait la cause de leur démolition. 

Les mesures qu'on venait d'employer contre 
les protestans duBas-Daûphiné, continrent les 
factieux, il y en eut même qui abjurèrent. De 
leur nombre, fiit le premier ministre Vignes, 
sumonuné le bon Israélite, qui prêchait a Gre- 
noble depuis plus de vingt ans . Il se retira dans 
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le séminaire des oratoriens^ et fit publique- 
ment son abjuration dans 1» cathédrale, entre 
les mains de l'évêque , le 1 5 décembre 1 684. 

Après avoir ainsi afiaibli les réformés, la 
cour leur porta le dernier coup par la réyoca- 
tion de 1 edit de Kantes, en x5Ô5; elle abolit 
. ensuite les chambres mi-parties que l'on avait 
créées en leur faveur. Cette ordonnance n'ex* 
cita à Grenoble aucune sédition; les religion- 
naires cependant n'en devinrent que plus ani- 
més contre la cour. Les uns passèrent à l'étran- 
ger^ les autres se réfugièrent dans les mon- 
tagnes du Trièves et dans le Diois (i). 

Cette année le conseil de GrenoMe projeta 
d'élever au roi une statue équestre sur la place 
du Breuil^ aujourd'hui plaee Grenette. Ce pro- 
jet n'ayant point été exécuté ^ les consuls firent 
placer son buste , en marbre blanc, au-4essus^ 
du portail de Thotel-de-ville (2). On en cèlera 



(1) L*ttzercîce public du culte protestant a été rétabli 
par Louis XVI. 

(a) I«'h6tel-de-viile ëUît,alors tar la place Grenetle , 
dans renfoncement est en facedn château d'eau» 

L'écu des armes du Dauphiné écartelées de celles de 
France y qui est actuellement au-dessus de la porte de 
la mairie^ y a été placé ea lôaS. 
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rinsnganitimi le aS septembre 1686^ et Ton y 

mit au-dessous cette inscriptioa. 

liVDOVICO MAGNO 

PIO INTICTO 
OPTIMO PRINGiPI 
BBLU ET PACIS ARBITRO 

HiËRKSËOâ DOMiXOai 
DBVOTI CONSVLE8 
GRATIANOPOLITANI ' 
MONVMBNTYM P08VBRB 
AïfNO M* DC. LXXXYI. 

Dans le mois de juin 1688^ il arriva à Gre- 
noble un érëniradentmalheiiTeaXy auquel donna 
Keu une grande imprudence. Qn y faisait voir 
deux lions; IHm d'eux que Ton aTait habitué 
à se laisser caresser par un enfant^ le prit par 
la tète et Tétoufia. Dès que le commandant de 
la province en fut informé ^ il envoyaehercber 
les deux animaia et les fit tuer^ malgré les- ré» 
clamations de leur maître qui offrait de donner 
à l'hôpital une somme considérable* 

La tranquillité dont on jouissait à Grenoble 
fut bientôt troublée par une terreur panique 
qui se répandit dans celte ville eu i G90, lorsque 
Gatinat ayant résolu d'évacuer le Piémont ^ y 
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fenroyalesindadeBetlesbam^deran^. 

Leur arrivée et la crainte d'une déroute géné- 
rale plongèrent les habitons dans une si grmde 
consternation, qu'on s'attendait à cliacjue in- 
stont à être livré au pillage* Catinat se rendit 
à Corjps^ là, afin de rassurer le peuple, il ût 
venir, des députés du parlement à qui il cou^ 
munlqua les motifs de sa retraite, et les me- 
sures iju'il avait prises pour couvrir le Dau-- 
phiné* Le duc de Savoie nuot^ 'en eflSet sur 
Grenoble, mais il suspendit sa marche quand 
il apprit que k division de Corps avait été ren^ 
forcée. 

Le 22 juillet 1696, le pape envoya à Gre- 
noble le corps de saint Victor dont il fit pré- 
sent^ au cardinal Le Camus ^ et celui-ci le céda 
au chapitre de ]sl Cathédrale. La translation en 
fut oél^rée par Lacroix-Chevrières, évéque 
de Québec. ; . . 

Vannée* suivante^ on - conaacra réf^iae de 
SaintJoseph , fondée en 1 694^ et trois ans après 
Louis XIV fit bâtir celle de SaânMiouis, 

Au commencement du 18/ siècle, la ville 
de Grenoble ne^ournit eueun évteement in-^ 
téressant. Le maréchal Villars la fit foHifier 
en 1708, pour la mettre k ooufert dea ent#e- 
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prises 4u duc de Savoie qui menaçait d'eii«» 
vahir le Graisivaudan. Dans le mois d'aoftt de 
cetteanuée^ le duc s étant avancé sur les fron- 
tières , emroya des éelaireurs pour reconnaître 
les passages. Yillars aloi^ s'approcha de Gre- 
noUe; il établit son oampk Barraux et pourvut 
si bien k la défense du pays , que les ennemis 
n'osèrent yiaire lancune irruption* 

Du temps de révêque Caulet, en lySg, eut 
lieu à Grenoble la mission du père Brydainé. 

En 1756, on construisit la grande fontaine 
de Saint-Laurent ^ an-dessus de laq[uelle on 
mit ces deux vers : 

Hîc populo saiubris silienli deûuit unda 
Unda fluens nrbis rectores laudat in œvam. 

■ 

Je fais cette remai^que parce quec^est la seide 
fontaine qui soit décorée d'une inscription. 

Dans le mois de janvier 1763, les jésuites 
furent expulsés de Grenoble par arrêt du par^ 
lement; ils quittèrent la ville le i.*' octobre 
suivant. L instruction publique dont ils étaient 
ebargés^ fut confiée à une commission parti- 
culière sous la désignation de «ollége-daupbin* 

Cette année il s'éleva de grandes contesta- 
tions entre le parlement et Dumesnil, lieute- 
nant-général 
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uaut-géncral de la province. Le parlement 
ayant refusé de recevoir les édita du roi au sujet 
du second vingtième du centième denier et du 
dénombrement de tous les biens du royaume ; 
le lieutenant-général lut chargé de les faire 
enregistrer à main armée* A cet effet il se ren- 
dit aupalais, sans cortège, etprésentases lettres 
de commission , mais aucun nnembre ne se leva 
ni ne se découvrit; ou lui signifia même de 
Sortir, parce que sa présence suspendait la 
séance. Sui' son refus la cour se i étira; Dumcs- 
nil, en qualité de coinmissaire du roi, retint le 
prcuiier président, le procureur-général et le 
greffier; l'enregistrement se fit militairement 
et a huis clos. C'était le dernier jour des 
audiences, le lendemain la cour étant entrée 
en vacances, les choses en restèrent Ih. 

liC mois suivant, la chambre des vacations 
reçut ordre d'enregistrer un édit concernant 
la police du nouveau collège. Elle prévint 
aussitôt les autres membres du parlement qui 
résolurent de profiter de la circonstance pour 
s^assembler* Le lieutenant-général qui voulait 
les empêcher de se réunir, s avisa d'un stx^ata» 
gème : il posta aux portes de là ville des gens 
affidés qu'il chargea d'arrêter les conseillers 

i6 
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qjoà. reviendment de la campagne et de leiîr 

faire signer uu écrit par lequel ils devaient 
promettre de n'assister à ancime assemblée | 
cette ruse ne réussit pas ; personne ne voulut 
signer. Le même soir qui était la veille de la 
convocation, il fit investir le palais dont il con- 
fia la garde au major de place ^ avec ordre 
de n'y laisser entrer que les membres compo- 
sant la channbre des vacations. Cette chambre 
frustrée de ses espérances , rendit nn arrêt qui 
décrétait prise de corps contre le commandant 
de la province, comme coupable de lise^m*^ 
jesté au second chef pour avoir empêché le cours 
de la justice* 

Le roi. averti de ces désordres, cassa et aor 
mila en son conseil Fartât de pr&e< de corps; 
il ordonna en outre à Dumesnil d'aller le rayer 
ttar les registres én parlementât d'y faire trans- 
crire son ordonnance , ce qui fut exécuté. 





1 


Tn 


1 



se récrier contre cette violence; il en résulta 
nne guerre onvertè entré le' parlement et les 
ministres. Le roi interposa en vain son auto- 
rité; il cita à- Versailles dix membres de la 
cour, envoya à Grenoble un courrier avec 
cinquante et ime lettres de cachet; mais toutes 
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ces menaces ne produisirent aucun efFet. La 
mort seule du Ueutenanl-géiiml arrivée enî 
1^65 p mit fin à ces contestations (i). 
« En 1768 on construisit la'saUe de spedade 

enfacederiiôtcl-de-ville. Il y avait auparavant 
en ce lieu un jeu de paume. Les premier^ ae^ 
teurs qui jouèrent sur ce tbéàtre^ Surent ceux 
de la troupe de Baron. 

Lorsque le > roi supprima les cours souve- 
raine» en 17*7 1 , de (lorènable fut diiftoute 
la dernière d'après un édii- du- 7 novembre.^ 
Quoiqu'on Veut i^mplaoée par un conseil uni^ 
quement diang^é derei^dre la justioe» eUe eônp 
SierYft toujours^ 1» diésigni^on de parlementa De 
soixante-douze mendires dont elle était eom^ 
posée, on la réduisit à un premier président j 
six présidenSy trente-trois conseillers, un pro- 
cureur-général, deux avocats-généraux et trois 
substituts. Cette cour fiit rétablie sur l'ancien 
pied dans 1(Ç woâs de m^ji 11775 (a). 



(1) Ces difierends firent le sujet d'une comédie en 
trois actes qee IVor Jon* à Greadlvle. Le lièatenaiit«^ 
féiiÀ^el et lé premier président BéraHe, j fîgurereot 

sous les noms de Joachim et de Nasica» 
(a) Avaat la révolution le parlement de Grenoble 
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La lîicme année 177 1 > mourut Tevêque 
Caulet* A sa mort, les habitans de Grenoble 
ouvrirent une souscription pour faire l'acqui- 
aition de sa bibliothèque^ qui se composait de 
quarante mille Tolumes* Elle fut placée ma 
eoliége dauphin y . et Ion nomma vingtrcini| 
personnes chargées de hi direction de cet éta- 
blisaement (i). 

• Il est k propos d'observer que cette fon- 
dation a été 1 origine de Tancienne académie 
delphinale. Dës 177$ les yingl-einq dîrecteura 
de la bibliothèijue formèrent une société litté- 
raire reconnue par lettres-patente» du mois de 
novembre 1780. On Térigea en académie en 
1789(2). 



était composé dé huit préfideiu «t de cia^ante-hnit 
conseillers. 

• (i) Aujourd'hui la ville de Grenoble possède en nuire 
uu cabinet d'Uistoire naturelle, une collection de mé- 
dailles et d'antiques y un cabinet de niac1iines« un 
musée oii l'on a racneîUt un grand nomlnra de tableaux 
dont plusieurs sont dus à de grands maîtres, quelques 
statues en bronze et d'autres moulées d'après les mor- 
ceaux les plus remarquables de rantiquité. Ce musée 
a été créé en 1798« 

(ij Parmi les établissemens qui parurent à Grenoble 
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Dans le mois de septembre 1776, on trans-^ 
porta à Valence l'école d'artillerie qui était à 
Grenoble. La ville envoya à cet efiet une dépu-- 
tatiou à la cour ; mais elle ne put rien obtenir. 
Cette école fut définitivement supprimée deux 
ans après. 

Noua touchons maintenant à une époque 011 
se sont passée de grands évënemens'; je veux 
parler des troubles qui éclatèrent à Grenoble 
en 1788. Deux principales causes y coiitribuë- 

rent : les privilèges du Daupbiné et les in- 
trigues du duc d'Orléans, [gouverneur de la 
province. Il faut encore observer que, depuis 
longrtemps> le pailement était en guerre avec 

la coui'^ et ^ue beâ agens ne cessaient de pu- 



vers )a fin de ce aiècle, avant la révolution , on doit 
remarquer celui qui lut fondé en 1778, sous les aus-^ 
pices de Marie-Antoinelte , épouse de Louis XVI ; c'était 
un cours d'accouchement suivi par des femmes, et le 
jardin Iiotaniqne planté par les soins da médecin Y il~ 
lars j en 1782. Ce jardin fut d'abord placé près delà por^ 
de Bonne y ensuite transféré à la Tronche et enfin à 
bicêire près de l'église de Saint-Joseph. 

Le l'â septembre 1776, à huit heures du matîn , la 
maison des frères de l'école chrétîeniio, rne Saitti>Lan* 
rent, s'écroula.. Il y eut dÎMept personnes de. tuées. . ; 
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Uier que cet|e ùffoti&aiB avait pour hai le 
Jbien public. 

pmvmee ftyut demandé eii 1787 le ré- 
tablissement des états que Vaa avait suspendu 
en 1628 y le parlement ^ cfui endgmût dé ne 
plus pouvoir dominer I s'y opposa. 11 s'élera 
en nntme tempa centre les édita du timlm et 
de l'impôt territorial. Pendant ces contesta- 
tions^ le peti|de , à qui Ton fiasait aèero' re qii^U 
agissait de la défense de ses propres intérêts 1 
prenait loii|ours le parti de ses magistrats* 

La cour, <jui voyait bien qu^elle éprouve- 
rait eontnraeUematt des distades, eut recours 
à de nouvelles mesures : elle enti^eprit de sus- 
pendre les parlemens et de faire enregtstrèr 
ses édits à main armée. *0n eut soin de tenir 
cette ordonnance secrète jusqu'au jour de sou 

exécution, fixée pour toute la 1 raiice au 10 mai 
.1788« A Grenoble les édits furent enregistrés 
militairement^ sur la présentation qu'en firent 
•Labove, intendant de la province, et Ferraye» 
intendant de Lyon , envoyé pour le seconder. 

Le parlement n*en persista pas moins k con- 
tinuer ses séances; il soudoyait la populace et 
iîilniinait contoé la oour pat ses arrêtée; eelui 
du'SO mai finissait par ctes paroles menaçantes , 
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a^hresftées aux mmi^tm : // faia leur 
iipprendre ce que peai une nation généreuse 
qifib amUmt mettre aux fers. I^espampU^i 
de leur coté, dénonçaient les projets du mi- 
nistère oomine autant d'atteintes aux droits et 
à la liberté de la^proviiice. L'avocat Baruaye 
pnUia aussi un mémoire intitulé : :V Esprit des 
é4it^ du lo mai (i). 

Au milieu de cette agitation, 1^. troubles 
augmentèrent, lorsqu ou apprit ^oe les mem- 
bres du paiement devaient être exilés. Ce fut 
dans la matijiée du 7 juin que le lieutenant- 
général Clermont-Toniierre. leur envoya des 
letti:e& de cachet ^ qui leiu* enjoignaient de 
qpitter la ville. Une heure après, le barreau 
se rendit, en costume noir, chez le premier 
président BéruUe, et l'on vit bientôt éclater 
une violente insurrection. 

l^s soudoyés, des. £^nniea même, et 
ceux qui tiraient leur subsistance des cours 
de justice, s'assemblèrent immédiatement dans 
les rues en proférant des cris séditieux. Qer- 



(i) Ce mémoire, semé pendant la nuit dans les rues 
de Grenoble, tut depnis bràlé • Bourg en Breiae, sur le 
réqnisîtoÎFe de l'auleor. 
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mont-Tomien'e se contenta d'envoyer lui déta- 
cHement sur la place d'armes, avec défense de 
faire feu; mais l'un des insurgés ayaut été percé 
d'un coup de baïonnette dont il mourut , le 
peuple monta sur les toits et assaillit les trou- 
pes à coups de tmles; ce qui fit appeler cette 
journée la journée des tuiles (i). Les révoltés se 
portèrent principalement dans la rue Neuve ^ 
pour forcer le logement du commandant de la 
province; ils furent arrêtés par la garde du 
poste qui fit feu^ et quoique les armes ne fus- 
sent point chargées à balle , cette seule conte- 
nance suffit pour dissiper le rassemblement. 
Dans l'après-midi, les habitans des faubourgs, 
qui n^avaient point pris part à cette jlremiëre 
émeute 9 parce que Ton avait fermé les portes 
de la ville y percèrent le rempart et péné- 
trèrent, par les caves, dans l'hôtel du gouver- 
nement. Le lieutenant-général courut alors les 
plus grands dangers ; il eut pendant près d'une 
heure lar hache levée sur la tète. 



(i) Beroa^otte, roi de Suède, étoitalors adjudant-ioas» 
officier dans an régiment delà garnison de Grenoble. On 

indicpe eucorti l'eudroit uu il fut assailli eu face du col- 
lége. 
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Le reste de la journée se passa dans d'af- 
freux désordres, Bérulle fut conduit au pahis 
dans sa voiture traînée par la foule, et Fou 
porta en triomphe les gens de sa maison. 

Cependant , lorsque la nuit fut arrivée , le 
pariement se décida à obéir, et ses membres 
partirent aussitôt pour les lieUx désignés 
dans leurs lettres de cachet» Cette fuite effi*aya 
les Grenoblois ; aijandonnés à eux-mêmes, 
ils résolurent d'associer la province k leur 
cause 9 et Ton convoqua à cet effet, le 14 
les trois ordres de la tille dans la maison- 
commune. 

A peine se furent-ils réunis que le major 

de la place se rendit dans la salle pour leur si- 
gnifier, au nom du gouvernement, de se re- 
tirer. Ses remontrances et les représentations 
du président ne les empêchèrent pas de con- 
tinuer rassemblée. 11 y eut deux séances , 
Fune le matin, etTautrele soir; enfin, a une 
heure après minuit, on arrêta la convocation 
des trois ordres de la province, dansi^le château 
de Vizille, poui^ le :2i juillet. 

Deux joursaprès, plusieurs de ces mem ores* 
réunis dans yn festin, y aiborcrent, pour la 
première foik, la couleur orange, qui était 
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celle du duc d'Orléans. On sait que ce prince 
jwait fidt passer à Grenoble quelques fonds 
poui^ augmenter le nombre de ses partisans* 

Le même mois la cour rappda Clermont^ 
Tonnerre et lui donna pour successeui^ le ma- 
. réchal de Vaulx; ce dernier voulut s'opposer k 
la tenue des trois ordres, sous prétexte qu'elle 
était ill^i^e.. On lui répondit que Ton se met- 
trait plutôt à la bouche du canon que ,de ne 
pas se réunir, JUes esprits étaient d'autsmt jim 
animés , que les premier et second consuls que 
l'on avait envoyés à la cour avaient été mal 
accueillis. ' 

Les trois, ordres s'assemblèrent à Vizille le 
2 1 juillet , sans observation de rang ni de pré* 
séance. Le président fut le comte Morges^ et 
le secrétaire Joseph Meunier* Quoiqu'on y 
comptât près de neuf cents personnes , il n'y en 
eut tout au plus qu^une cinquantaine qui pn-* 
rent part aux débats (i). Plusieurs communes 
aîvaient même dqà déclaré adhérer à la déci- 

(i) Les membres de la ville de Grenoble» vou- 
Imttt luMT la pliiftgvMHkUfccrté dctraffintgei ans amm 
députés de le pro^iiice 9 firopoimiit de n'avw dii^ 

,voix dans rasacuiblée , ce qui lut accepté. 
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sion du i4 jiûn et à ce c£ue l églei aient les Iroiâ 
ordres ; aussi tousles.membres s'^pressëreiftt- 
ils de signer les ai Liclcs d'une délibération que 
Ton avait préparé^ d'avance. Le lendemain , 
vers les trois heures du matin^ on rompit 
rassemblée. 

Les arrêtés furent : cpie Ton adressérait une 
demande. au toi, conoemant le rétablissement 
du parlement et des autres tribunaux , la révo-- 
cation des nouveaux édita ^ . la convocation des 
iÊMÊB provineiaux et {généraux ^ le renvoi des 
ministres et la renonciation de la, province à 
ses anciens privilèges ; que les trois ordres te- 
naient pour inlames et traîtres à la patrie ceux 
qui aceeptmûent à Tavteir des fonctions judi- 
ciaires exécution des.nottvcMixédits; quils 
n'oetroyeraient les impôts par dons gratuits, 
ou autrement^ que lorsque leurs r^résenlans^ 
en auraient délibéré dans les états-r^cnéraux; 
que^ dans les états de la province , les députés 
dxL >tiers-état eefaiént en nombre égal h ceux 
des deux autres ordres, et que toutes les places 
y sèment éleotiv^; que les corvées seraient 
remplacées par une imposition sur les trois 
ordres» cooforméraciit aiune^transactioii faite 
en i554; ^cs états duDauphiné ne sepu- 
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reraient jamais leur cause de celle des autres 
provinces y pour le soutien des droits de la na* 
tion, et que rassemblée des trois ordres serait 
prorogée par intervalle jusqu'à ce qu'on eût 
accédé a ses demandes. 

Conformément k ce dernier article , onVa- 
journa pour le i septembre, à Saint-Robert, 
près de GrenoUe, d'oii elle fut transférée à 
Komaus. 

Le ministère , qui cherchait à paralyser 

cette assemblée , eu lui eu opposant une autre^ 
avait fait convoquer des députés^ d'après Tai^* 
cienne division par bailliages; leur orateur 
était le fameux Chabroud, entièrement dé- 
voué aux miuiâù es. Ces députés se rendirent 
aussi à Romans ; mais s'étant réunis è ceux des 
trois ordres, la cour se vit par-là forcée de 
reconnaître l'assemblée qu'elle voulait dis- 
soudre; elle nomma 1 archevêque de Vienne 
pour la présider* 

Cette nouvelle assemblée forma d'abord un 
règlement pour les états de la province dont 
elle demanda le rétablissement, et s'occupa 
des états-généraux, ainsi que des formes de 
leur oonyooation et de leur délibération. Tout 
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y fut organise d'après les principes Je la déli- 
bération par tête ; le même mode prévalut pour 
les états-généraux. 

Le roi approuva, par lettrea^patentes , le ré* 
tatlisseiiient des états de la province, qui furent 
convoqué» dans le i^ois de décembre et pré* 
sîdés par l'archevêque de Vienne ; ils étaient 
composés de cent quarante-quatre membres, 
vingt^juatre du clergé , quarante-huit de la 
noblesse et soixante^ et douse du tiers-état* 
Cette proportion a été observée pour les état»* 
généraux. ^ 

Cest pendant les débats de TassemUée de 
Romans que l'évèque de Grenoble Hîppolyte 
Haye de Bonteville, étant tombé dans une es- 
pèce de frénésie, se suicida au château d'Uei^ 
beys^ le 6 octobre* Henri Dulaud, son suc- 
cesseur, ayant refuse de prêter le serment 
déerété par la constitution civile du clergé , on 
nonuna un nouvel évêque , d'après les formes 
prescrites par la loi* L'assemblée se tint pu* 
bliqucmciit dans Téglise cathédrale, oii se réu- 
nirent les députés du diocèse. Josepb Poucbot^ 
curé de la Tronche, y fut élu ^ il était très-âgé 
et dut principtdement sa nomination aux dé- 
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marehes d' Aubert Dubayet , son neveu par al- 
Kaoce (i). P<y«ohot mourut pende temps après. 
Raymond , ancien cm é de Vienne, lui succéda. 

Quoique la journée des tuiles et les rârcou^ 
stances qui raccompagnèrent aient commencé 
notre révolution , il faut eonTenir ijue Ton ne 
se livra point à Grenoble à ces excès qui déso- 
lèsneadt plusiielups parties de la France* A la ré^ 
rite il y aui ait eu des victimes , si la commis- 
sion d'Orange eût passé en cette ville» comme 
on le craignait; mais on eut assez de fermeté 
pour représenter à la convention que les Gre- 
noblois ne souflfriraient jamais qu'un tel tribu- 
nal s'établît parmi eux. 



CHRONIQUE. 

- 1795. IrftSûotobrt^aréatMmàGrenoi^led'une 

cc<de centrale destinée à remplacer l'ancien 
«oUéya. 



(t) AnnibalAiiWrt DuliAjel mourut àGonstantînop)ii, 
oii il ëtait amlrassadear , en Tan 5. It avait été g^éral 

en chef de l'armée des Indes-Orieutales et des cotes de 
roo«ft| si aiaûtre dt 1« guerre. 
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i^g6. ig Mai^ rétablissement de l'ancienne 
académie delphinale, sous la désignatioii de 

Ijcée; elle a depuis repris son premier nom 
d*académie« 

lygy y Formation d'une société de santé ou 
de médecine. 

iyg8, Création d'un musée; il était alors si- 
tué dans les bàtimens de réyéché. 

lygg, EtaLlisseineiit d'une société d agri— 
culture et d'histoire naturelle. 

Depuis le mois de septembre i7g9 jusqu'au 
mois de mars 1800. la ville de Grenoble fut 
affligée d'une maladie épidémique qui fit de 
gnmdsniTages. 

1802. 14 Juillet, inauguration du nouveau 
musée. 

lÔoS et' 1804 y Démcdition du couyent des 
récoUets et d'une partie de l'évéché. Agran- 
dissement dè lai place Notre-Dame. 

i8o5. la Septembre y établissement à Mens 
d^imè église consistoriàle. ' 

ido6. 20 Novembre, création à Grenoble 
dTun cours pratique de médecine, de cbirurr 
gie et de pharmacie. 

* i8og. ai Juillet, arrivée lie Pie VII à Gre- 
noble. Le pape séjourna en cette ville jusqu'au 
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I août; il logea à l'hôtel de la prtfecture (i ). 

i8io« ^6 Août^ ouverture du cimetière de 
Saintp-Roch. Le cimetière était auparavant au 
Polygone, près du Drac. 

i8iâ. 7 Mai, établissement d'une maison 
de correction et de rcfiirjc dans Fancien cou- 
vent de Saint-Robert. On y transféra le dépôt 
de bicêtre en i8i6. 

i8i4<t tS Avril f passage à Grenoble de 
quinze cents Autrichiens allant dans les Ilau- 
te»- Alpes. — ao Avril, occupation de cette 
ville par trois mille Autricliiens de toutes ar- 
mes. — 5 Mai, passage d'une division de l'ar- 
mée française revenant d'Italie. La présence 
des troupes des deux nations excita des rixes 
qui seraient devenues trfes-meurtriires sans la 
fermeté de la garde nationale qui iaisait cou- 
tinuellemen^ des patrouilles pour maintenir le 
bon ordre ; on lui doit sur-tout d'avoir empè- 
' cbé une effiision de san^ en contenant reflTer- 
vescence qui était à son comble. — 28 Mai, les 
Autrichiens évacuent Grenoble ; ils sont rem- 
placés par une division qui revenait d'Italie; 



' (t) Pie VI «rait faui k Grenoble dam le mois de 
juillet 1 799. 
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Ja garde nationale lui alla annlevant jusqu'à 
Eybem où il y eut un repas. — 17 Octobre, 
entrée à Grenoble du comte d'Artois , depuis 
Charles X. 

18 15, 7 Mars^ arrivée de Bonapiprte à Gre- 
noble. 6 Juillet, les Grenoblois ferment les 
portes de la ville aux troupes alliées; la place 
capitule le troisième jour du siège. 

1816, Conspira tiou de Digdier. Tentative 
pour surprendre Grenoble pendant la nuit du 
4 au 5 mai. i*' Août, inoadalion du Drac. 

1817, Famine dans le département dellsère. 

1818, 5 Janvier, ouverture de la mi&sioii; 
le ^5 février on planta la croix en fer sur le 
pont de Pierre. Etablissemeut d une école 
élémentaire. ^ 

18 19, Création d'un ministre protestant à la 
résidence de Grenoble. 

1821. 20 Mars, ou proiiièiie dans les rues de 
la viUe un drapeau tricolore. Cet attroupement 
donna lieu à la suppression de Técole de droit, 
qui fut rétablie trois ans après. 

iSaa. a4 Août, le corps de Bayard est 
transféré de l'église de Tancien couvent de la 
Plaine dans celle de Saint-André. 

182^. 9 Juin, inau^'uration de la statue de 
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Bayard sur la place Saint-André* CSette statue 

a été fondue à Paris; elle est fie la main de 
Raggi. . 

1824, Premiers travaux pour le fort de la 
Bastille. Fondation de la chapelle du cune^ 
tière. 

idTÔf Construction du pont de fer sur le 

Drac, premier pont de ce gem c qui ait paru 
en France* Construction du château d'eau sur 
la place Grenettc et des autres fontaines; elles 
coulèrent pour la première fois le 4 noy embre, 
fête de saint Charles. A pareil jour de l'année 
précédente Ton avait posé la première pierre 
du château d'eau. 

18:27. 14 «luin^ trombe d'eau tombée sur 
Goncelin. 

i8aS, Projet d'agrandir la ville du côté de 
la plaine« . 

1829^ Achèvement du ^piai derrière la pri- 
son» 
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NOTES. 



L'hère et le Drac^ 



LlsiAK prend m source au mont Isëran, dans le Val- 
d^Tigné j à rextrémité méridionale de la Tarantaîse. 

Elle parcourt la vallée du Graisivaudan dans la direc- 
tioQ du nord-est an sud-ouestj traverse la ville de Gre- 
noble» tourne ensuite au nord-ouest jus^'auprès de Moi^ 
rans et va se jeter dans le Bh6ne entre Bomans et Valence» 

Le Drac descend du mont Champolion, dans les 
Hautçs-AIpes, arrose la partie sud-est du Graisivaudan 
et se réunit à l'Isère au-dessous de Grenoble | eu face 
de la Buisserate. 

De tout temps ces deux rivières ont fait de grands 
ravages dans la plaine de Grenoble^ et même plus d'une 
foi^ elles ont inondé la ville } ce qui a donné lieu à cette 
prédiction : v 

Scrpens et Draco devorabunt urbem, 

hos gens de la campagne disent encore : 

Lù S^pem et Iq Hïragan . 
Mettfon Gronoblo en Saooru 

Les principales inondations dont ou. ait conservé le 
souvenir , sont celles du i4 septembre 12 19 (i)» du mois 

(1) Cette inondation a été causée par le lac du Bourgs' 
d*Oisans; voyes Histoire de Grenoble , page 5o. 
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de février 1624 9 ^oAt iSaS, du i4 n^rembre 

i()5j , de 1673, (lu 3o novembre 1711, cle lySa, du 14 
septembre i^aS (i) , de 1739, du ao décembre 1740, du 
11 juin 1764 et du 25 .octobre 1778* Cette dernière 
inondation est connue sous le nom de déluge de la saint 
Crépin. On a fait sur celle de 1733 uu poème en langue 
vulgaire > intitulé : Grenoblo Malhérou. Trois lignes tra- 
cées soiu le portique de l'bospice , indigent le terme 
oii s'arrêtèrent les eaux en 1733 , 1740 et 1778^ La pre- 
mière est à un mètre cinquanle-trois centimètres au- 
debsus du pavé^ la seconde à un mètre soixante et 
dix centimètres 1 et la troisième à un mètre trente-six 
centimètres. 

Le Drac coulait anciennement si près des remparts 
que vers la fin du iS.*' siècle^ une de ses branches tra- 
versait encore le quartier appelé aujourd'hui Sainte* 
Louis. Cé fut seulenient en 1377 qu'on lui qreusa un 
nouveau lit entre les deux rochers sur lesquels on a 
depuis bâti le pool de Claix; mais on ne chercha point 
à le diriger vers Textrémité de la plaine , de sorte qu'il 
continua toujours à empiéter sur le territoire de la ville* 
Plus tard , Lonfs XI ayant entrepris de le contenir par 
des chaussées, ordonna par arrêt du 5 janvier i477 que 
« pour défendre la ville de Grenoble de la fureur notoire 
» et impétuosité de la rivière du Drac, tous les habitans 
» du bailliage du Graisîvaudan et autres pays cîrconvoî- 
» sins ) exempts ou uou exempts^ privilégies ou non pri- 



(i ) Cette dernière inondation fut si forte du cAté du Drac , 
qu'elle renversa le pont de la Graille avec une partie du 
bastion. 



\ 



Digitized by 



DE GRENOBLE. 26 1 

» vïUipéêf payeramt chacun en droit soif paur aider 
n et parfaire les réparations de la rivîërejdu Drac, sa- 

» voir : ceux de la ville de Grenoble, les plus riches et 
* apparens, trois journées d'hommes à raison de trois 
» gros par journée, les moyens deux journées , et les 
» moindres une journée f et ceux des autres villes et yil- 
" lages , les plus riches et apparens , deux journées et les 
w autres une 3 ou ruée. Par une autre disposition il déclara 
» donner ei déiaiss^r aux hâbitans de Grenoble » leurs 
n liotrs et sncoessenrt, toutes les terres, prés, bois et 
» autres possessions perdues et annihilées parle Drac^ 
M et qui par le moyen des réparations pourraient être 
» garanties et sauvées , à la charge par lesdits habitans , 
» hoirs et successeurs dVntretenir la défense contre la 

ï» rivière en bonne et sufiisante réparation. » 

Comme malgré cesi, concessions , les propriétaires négli« 
geaien t souvent Tentretien des digues faute de fonds et dé 
secours nécessaires 4 Charles VIII, successeur de Louis XI, 
par des lettres datées du 11 septembre i/\8S , permità 
la ville de Grenoble d'établir un droit de deux gros, 
petite monnaie^ sar chaque sommée de vin vendable 
entrant-dans hi ville (i). Il loi donna aussi la ^Mnilté 
de céder à cens ou à rente les iles et possessions l uiuées, 
délaissées par le Drac. 

Aujourd'hui oette rivière est retenue sur sa rive droite 
par de forteë dignes qui la dirigent à l'extrémité de la 
plaine de Grenoble. C'est à Lcsdiguières que Ton doit 
la plus grande partie des travaux qui ont opéré cette 



(1) G*esl le premier droit imposé à Grenoble sur le vin. 
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direction (i)« On a continuë ccsclignesy dam ndtre nëde, 
jusqu'à risère» et Ton n ainst garanti la ville de tout 
danger. 

Principautés du DaupJuné, 
Comté du Viennois. 

A la mort de Eodolphe) le Viennois passa aux comtes 
de Bourgogne qui descendaient de Gerberge» âlle du 
roi Gçinrad. 11 y avait cependant à Vienne un gonver— 
lienr particulier qui portait le titre de comte. 

En 1045, Girard, comte de Vienne, se ligua avec 
Reynaud comte de Bourgogne, contre l'empereur 
Henri. U mourut vers Tau io5o et fut enterré à Vienaa 
dans Tabbaye de Saint-Pierre. 

Quelques années après, l'empereur qui voulait ddlruîre 
la puissance des comtes de Bourgogne, leur opposa les 
ducs de Zeringhen» à qui il inféoda toutes les provinces 
qui avaient formé le royaume de Rodolphe. Cette me- 
sure ne fit qu'augmenter les troubles, et les descendans 
de Gerberge ne renoncèrent pas pour cela à leurs pré- 
tentions. Le comte Etienne 1 l'un d'eus , vendit | . en 
1088, à son firère Guy , archevêque de Vienne (a), tout 
le$ droits de régale et de principauté sur cette ville | 



(i) On assure que son projet était de ne conslruiie des 
digues que sur la rive droite , en lui faisant suivre une ligne 
le long de la montagne qui aurait iormé celle sur la rive 
gauche. Mais les intérêts particuliers remportèrent sur 
l'inlérét général. 

• (ft) Depuis pape^aous le nom de Calble en 1119. 
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ce qui a été le premier titre de la souveraioeté de T^glise 
de Vienne» Etienne moomt dans nn voyage à Jernsalem 
en tiii^ il estlepere de la comtesse Marguerite qui 
épousa Guigues-Dauphin , comte du Graisivaudan.- 

En II 55 y Berthold^ duc de Zeringhen et gouverneur 
dn rojaume de Bonrgogne> céda tontes ses prétentions 
sur le Viennois et la ville de Vienne à Guigues V , fila 
de Guigues-Dauphin. Cette cession se fit en présence de 
Temperenr Frédéric, qui la confirma; mais rarchevéqne 
n'én conserva pas moins sa supériorité sur Vienne et son 
territoire. Ce lut seulement en 1878 que le dauphin 
réunit cette ville au Danphiné eu sa qualité de vicaire 
de Fempire. 

Comté du Val«îulinois. 

f 

Après la chute du royaume de Bourgogne, la ville 

de Valence fut soumise à la juridiction de sesévêques. 
Les comtes Eustaciie et Â.imar se partagèrent le reste 
du çomté« 

Eustache ne laissa qu'une fille nommée Philippine 

qui épousa Bcrthon, fils d'Aimar, vers Van io56. Par 
cette alliance , les descendans d'Aimar restèrent seuls 
possesseurs du Valentinois. Ces comtes tiraient Jenr 
origine des comtes de Poitiers^ qui étaient une branche 
des ancieus ducs d'Aquitaine. Le lieu de leur résidence 
était f dans les premiers temps, à Marsanne. 

Aimar fils d'antre Aimar (i)> vivait en loSa; 
sa femme s'appelait Botilde. 



(t) Aimar était fils de Lambert fils de Oondrand ^ ce dernier 
l'éuit d'ElbeSy comte de Poitievs. 
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Hnguesi fils d*Aini«r, vivait en loSo. 

Gaîllaume 1.**, fils de Hugues « vivait en 1080^ il 
partit pour les guerres de la croisade pu 1098, 

Aimar II, fiU du précédeal, vivait en 1100 et iiao. * 

Guillaume II , fils d*Aintar, vivait en ii45. 

Aimar III, fils de GuîHaaine, vivait en 1189. Cette 
anaée Baymond IV , comte de Toulouse, loi donna 
l'investiture du comté du Diob vacant par la mort 
d'Isoard II, son dernier seigneur* Il vivait encore en 
121a. 

Guillaume III , fils d' Aimar , vivait en 1236^ il épousa 
flotte, dame de Boy ans, qui lui apporta en dot, le 
bou rg JeSaint-Nasaire , Etoile , Aoste et plusieurs autres 
terres situées dans le Royans. Les comtes du Yalentinois 
devinrent dës-lors ieudataires des dauphins pour tout 
ce qu'ils acquirent du chef de Flotte. 

Aimar IV , fils de Guillaume , épousa Florie de la fa- 
mille des seigneurs de Beaujeu. Ce comte fit long-temps 
]a guerre à 1 evêque de Valence; il mourut en 1255, et 
fut enterré dans Téglise du couvent de Beaulieu, de 
l'ordre de Giteaux* Cest lui qui , le premier , rendît hom- 
mage au dauphin pour toutes les terres qu'il possédait 
dans le Yalentinois et dans le Diois. 

Aimar V, fils du précédent, éponsa Marie, fille du 
dauphin Humbert l.% et mouruten lasg. Comme son 
prédécesseur , il eut quelques démêlés avec Tevéque de 
Valence. 

Aimar VI, fils du précédent, mourut en iSSg; il 
avait épousé Sibille Desbauz, de la famille des princes 

d'Orange. 

Louis I/% filsd'Aimar, mourutauchàteau d'Etoile dans 
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le mois de mat i34S. Sa' femme s'appelait Marguerite 

Vergy. 

Aimar YH, dit le Gros, fils de Louis, épousa Elise 
Roger, fille de Guillaume Roger et soeur du pape'Gré- 
goire XI; il mourut en 1874 postérité et institua 
pour ses héritiers le pape et Téglise romaine, dont il 
fi'était déjà déclaré vassal. Â sa mort, il s'éleva une 
contestation eiltre Louis, fils d'Aimar frère d'Aimar YII, 
et Charles son autre frère , dernier en ordre de primo- 
géniture. Le pape, ayant été nommé arbitre de ce 
différend, adjugea le comté à Louis j qui lui eu rendit 
hommage le 27 janyier iSyô* ^ ' 

Louis II succéda à son oncle. De son temps, les ha- 
bitaos de Valence , de Château-Neuf-sur-llsère , de 
Montveodre, de Beaumont, de Montléger, d'Alais, de 
Mirimande et de plusieurs^ commiinautés voisines, se 
mirent sous la protection du dauphin par une décla-> 
ration du 3 octobre iSgô. Quelques années après, le 
comte Louis vendit à ce prince toutes ses terres moyen* 
nant 100^ 000 écus , plus fto,ooo écus dVr pour son 
oncle Charles, seigneur de Saint- Vallier. Par oe trai- 
té , passé le II août 1^04, le Valenlinoîs et le Diois 
furent réunis au Dauphiaé. Cette donation attira au. 
comte la haine de son cousin Louis, fils de Charles, 
qui réussit même à le faire prisonnier. CèluÎHïi con*« 
sentit d'abord à tout ce qu'on lui proposa ; mais par 
son testament en date du 2 juin i4^9» institua de 
nouveau le dauphin son héritier à deux conditions : qu'il 
remettrait , à ses exécuteurs testamentaires^ 5o,ooo écus 
d'or pour payer ses dettes , et qu'il ne ferait jamais 
d'accommodement avec Louis^ seigneur de Sfiint^Yallier* 
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Daoi U'Ctê conCraire» il abaiidoona sa sucecssioii à 
Aimée f àae de Sayotè. Le dauphin alors occupé à son» 

tenir la guerre contre les anglais, n'ayant pas apporté 
un grand intérêt à cette affaire, le duc déclara en 142a 
^'il acceptait l'hérédité dn comte; il renonsa depuis k 
Untm SOS prétentioBs en i/^/fi. 

Comté duDiois. 

Le premier comte du Diois fut Ponce y fils de Guil- 
laume, comte de Forcalquier (i). Il en est lait Inention 
dans un acte passé Ters l'an 1020 , par lequel il céda 
en fief quelques terres à Rolland , seigneur de 

Boson. 

Guillaume} fils de Ponce > vivait en 1090» 

Isoard, fik de Guillaume, partit pour les guek'res de 
la croisade en 1098. 11 eut avec Girard, seigneur de 
Boussillon dans le Viennois, le commandement du on- 
zième bataillon de Tarmée chrétienne, au combat d'An- 
tioche» Gnillsiume de Tjr l'appelle comte Iscard* 

Isoard II, fils du précédent, fit différentes conces- 
sions aux chartreux de Dourbon en 1166. Il mourut 
en 1 189 , et ne laissa qu'une fille nommée Alix, Comme 
le Diois était un fief masculin relevant des comtes de 
Toulouse , Beymond IV en donna l'investiture au comte 
du Valentinois , dans le mois de juin de la même année. 

La ville de Die relevait anciennement de la iuridic- 
tion de son évéqne ; mais ajant été réunie à l'évéché de 
Valettce en 1275» les hahitanset le chapitre se décla- 



(!) Les comtes de Forcalquier descendaient des comtes de 
Toulouic. 
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rtrenl indépendaiis. Us furent depuis presque toujours 
en contestations avec Véyêque de Valence » et eurent 

plusieurs fois recours aux armes. Cet état de choses dura 
près d'un siècle. Enfin le chapitre qui craignait d'élre 
troublé dans la jouissance des terres qu'il pwédait en 
frano-fiefy se mît sous la sauve-^arde de la cour d« 
Borne à qui il s'obligea de payer tous les ans un denier 
d'or. Ce fut le 8 février 1377 4*^*** rendit hommage 
au pape par le ministère de Guillaume Chaillol8y,entr(^ 
les mains du gouverneur du Gomtat-Yenaissin. Quelques 
années après voyant qu'il n*en était pas plus tranquille , 
il eut recours au dauphin dont il se déclara vassal. 
Le même ChaiUols et Pierre Motet, tous deux cha-* 
noineSf lui prêtèrent hommage p. à Grenoble y dans la 
salle du conseil delpbinal, le 7 août iSpS, entre les 
mains du gouverneur de la province. Le chapitre de 
Die était déjà feudataire du Dauphinë pour tout ce qu'il 
possédait dans le Trièves dépendant du Graisivaudan. 

Comtés de TEmbrunoi» et da Gapençois. 

L'£mbruuois et le Gapençois avaient dans les pre- 
miers temps des comtes particuliers; mais vers la fin du 
onzième siècle, ib ne formaient déjà qu'un seul gou- 
vernement ; Hugues , dernier comte du Gapençois , ayant 
été excommunié par le pape Urbain II, en 10^^ ces 
deux comtés furent réunis à celui de Forcalquîer. Ils 
passèrent an daupbin Guignes-André en laoa, par son 
mariage avec Béatrix Claustral, petite-fille de Guil*» 
laume V , comte de Forcalquier. 

Malgré ce transport ^ Tarchevéque d'£mbrun et l'é- 
véque de Gap ne laissèrent pas de s'arroger les droits 
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d« flopérîorité mir leurs villes ^Ucopftles« Le premier 
prît même le titre de comte. L'opiniâtreté que mirent 

ces évéques à vouloir dominer, doiiiia lieu à de grands 
désordres 9 car les habitans qui ne voulaient point re- 
connaîtra leur jiiridiction^ les chassèrent plusîemv fois 
de lèurs diocèses par la force dés armes* L'archevéqne 

eut alors recours au daupliin qui lui prêta main- forte 
et parUgea avec lui sa souveraineté. £n 1047 , ils nom- 
mmnt' tonjoîntement à Embrun un juge commun pour 
j rendre la justice. 

La ville de Gap fiit plus heureuse; elle s'était mise 
sous la protection du comte de Provence , et sou cou-* 
sulai ne dépendait d'aucune puissance. Le dauphin y 
arait, à la vérité, un juge particulier, mais son au- 
torite n'était que secondaire. Ces deux villes furent dé- 
finitivement assujéties au gouvernement du Dauphiné 
en'i455. 

Le Tricaslin. 

La capitale du Tricastin était Saint-Paul-Troifr-Châ- 
tean ^ nommé d'abord Tncastinum et ensuite Augustes 
TricasHnorum. Cette ville doit son nom à saint Paul, 
son quatrième évêque, qui vivait vers le milieu du 
deuxième siècle. Le Tricastin n'a point eu de comtes 
particuliers : ses évéques en eurent seuls toute la juridic- 
tiom ; mais ils furent souvent inquiétés par les seigneurs 
voisins. En 1202 l'ëvêque Bertrand fut même obligé 
de se soumettre à Keymond , comte de Toulouse. Les 
habitans de Saint-Paul y consentirent» et le comte se 
déclara leur protecteur pendant la' paix et la g:uerre, 
in placiio el in guerra* 
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Les choses restèrent en cet ëtat jusqu'au commeno* 

cernent du t5/ siècle, alors Févêque Déodat Lestang 
communiqua au roi Charles VII , comme dauphin y sa 
supériorité snr Saint-Panl| Saint^Restitut» Charmeret» 
les Balmes, Solorîn et Snse. Cest ce qui fimnait le 
temporel de son église; toutefois il se réserva le haut 
domaine sur cette dernière t£rre. Ce traité fut conclu à 
Grenoble , dans )a salle du conseil delphinal » le a6 sep* 
teœbre i4oS. Quelques jours après , la lecture en ayant 
etë faite à Saint-Paul , les liabitans de cette ville et 
des autres communautés intéressées prêtèrent serment 
de fidélité au dauphin entre les mains de Giron Laire , 
bailly du Graisiraudan, et de Siffrej Tholon^ seigneur 
de Saint-Jalle. 

On doit remarquer que la plus grande partie de l'é«- 
véché de Saint-Paul s'étendait dans la Provence. 

Baroonie de la Tonr-du-Pin. 

Berlion qui vivait en 1107, est le plus ancien baron 
de la Tour-du-Pin que l'on connaisse} il eut deuxhlsy 
Geraud et Vallon*. 

Gerand Vivait en i md» Sa femme esc nommée dans 
dilllTciis titres , coriilesbe Marie , elle mourut le i.*' juillet 
n6i. Il faut observer que les femmes portaient ancien- 
nement le titre des maisons d'oii elles sortaient. 

Albert fils de Geraud, vivait en 1161 et i203. 
II épousa Marie ^ fille de Robert V, comte d'Auvergne. 

Albert II, fib du précédent, vivait en 1218 et 1264* 
11 acquit les terres de Revermont et de Coligni par son 
mariage avec Béatrixi fille de Hugues, seigneur de Go- 
^^ë^^ I ^ui mourut dans un voyage k Jérusalem. 
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Albert in, fils du précédent, mourut en i'^6g. 

Humbert, fils du précédent ^ épousa, en 12^3, la 
princesse Anne, fille dn dauphin Goigues VIL U devint 
par cette alliance , dauphin de Viennois apr^ la mort 
de Jean T.*"", et c'est alors que la baronnie de la Tour 
fut réunie au Dauphiné. Ce prince mourut le y mai iSo/,. 
Voici ^els ont été ses enfans» 

Enfam du tlauphin Httmàeri 

Jean II, dauphin de Viennois, mort en i3i8. 
HogneS) baron de Faucignj, mort sans postérité en 
1829^ il avait éponsé Marie, fille d'Améi comte de 

Savoyc. 

Guy ou Guignes, baron de Montauban , mort eu 
l3i7 $ il avait épousé Béatrix Desbaux dont il eut nne 
fille nommée Anne, qui fut mariée à Rejmond, prince 

d'Orange. 

Uenn, évé(pie de MeU, mort eu i328. 

Alix ou Alise, mariée en 1397 à Jean, comte de 
Foret, vivait encore en tS3S* 

Marie, qui épousa, en 1297, Aimar V, comte de 
Poitiers: elle se fit depuis religieuse dans le couvent 
des Salettes dont elle était prieure en i3a4 et i355, 

Béatrix , mariée en iSoa à Hugues , seigneur d'Arley, 
de la famille des comtes de Ghâlonsf elle mourut à 
Cuselle 10 juin 1 547* Une partie de dot consistait dans 
Ja propriété du château de Cornillon près de Voreppe , 
dont elle se départit , en i345 , en fiiveur de Hombert II. 

Marguerite, mariée en i3oa à Frédéric , fils de Man- 
froy, marquis de baluces. 

Catherine , mariée à Philippe, prince d'Achaïe, firère 
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du comte de Savoie et dont le mariage §at ctàSM dans 
le ch&teau deYidlle le 3 mai i3i2. La dot de cette pria* 
cesse fut de 20,000 livres viennoises. Uumbert lly ajouta» 
en i334» la joniisanoe des tenes de Moatboonot et de 
laTerraiie. 

Baronuie de MeoilloA* 

La baroDoie de Meuiiloni située dans le Bas-Dan» 
phinët comprenait trente-cinq terres» le Bnis en était 

le chef-lieu. 

Beymond, qui assista en 1178 à rassemblée d'Ârles 
011 l'empereur Frédéric fut couronné roi d'Arles et de 
Provence » est le pins ancien baron de Meuillon dont 
on ait coiiservé le souvenir* Ses successeurs sont in* 
connus jusqu'à Hejmoud qui vivait du temps du dau- 
phin GttiguesVU. 

Bejmond II» ayant remis ses états à son fils nommé 
aussi Keymond, en 1270^ se retira dans nn couvent de 
domiiiicains. 11 devint depuis évéque de Gap, succes- 
sivement archevêque d'£mbmn et mourut au Buis le 
sêS juin 1294. Son corps fut tran^rté à Sisteron dans 
réglise des IrSnres prêcheurs. 

Bejmond III , favorisa les habitans cl le chapitre de 

. Die contre i'évêqne de Valence avec qui ils étaient en 
guerre. Il se mit même à la téte^de leurs troupes en 1291; 
mais Tannée suivante ayant été obligé de mettre bas 
les armes parce que le dauphin se déclara pour Févêque, 
il céda la principauté à son petit-fils Beyn^nd , et se 
fit religienx à Avignon, dans le couvent des firères 

/ mineurs. 

Bejmond IV > dit le Jeune, qui craignait le ressen- 
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timent da dauphin , se mit ^us ia protection et se 
dMara ion yassal. Quelques anu^es ^pm» fatigoë des 
veiatioiu qn'îl éprouvait contînuellemetil du goureiv 

neur du Comtat-Venais^in , il céda sa baronnie au dau- 
phia Jeaaliy ea i5i8. Cette cessioa indisposa contre 
]ui son neveu , qai le fit etnpoisonner par un de ses 
domestiques en i3a3. 

Baronnie de Montanban. 

Cette baronnie avait dans les premiers temps des seî<" 
gneurs souverains. Dragonnett l'un d'eux, qui vivait 
vers le milieii dn t3.* siècle y se mit sous la protection 
du dauphiu eu 12^0, pour se soustraire aux vexations 
du comte de TouJouse qui voulait lui enlever plusieurs 
fie£i j il mourut vers l'an 1278 ne laissent qu'une fille 
nomme Randonne qui épousa Bejmond, seigneur de 
Castelianne. La principauté de Montauban fut réunie 
au Daupbiné en i5oo. 

Grande^Chattreute, 

Ce fut vers la fête de saint Jeau-Baptîste 1084 4"® 
saint Bruno s'établit dans le désert de ( hartreuse avec 
six compagnons : Landuin^ né en Toscane, deux 
Etienne 9 chanoines de Saint-Ruf» Hugues, dit le cha- 
pelain, et Jeux, laïques André et Guei in. 11 existait déjà 
dans la vallée un village appelé Cbartrouse ^ d'oii l'ordre 
a pris son nom (i). 



(i) Ce village a souvent changé de nom : on l*a appelé 
Catonssum^ Cariosium et Carùsiia^ de même en firan$ai«» 
Chaironseï Ghartronse et Chartreose. 

Uu 
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Un aete pataë 1« même tniiée '» parkqnet les gens du 

pays codèrent ans nouveaux Iiermites une partie du dé- 
sert , nous apprend qu'il j avait près de la Chartreuse un 
prieuré de la Chaise-Dlea (t). S^;uin qui en était abbé^ 
sonsGrività cet acte du consentement de ses religieux. Les 
antres parties fbrent : Hurabert, babitant de Miribel, 
Hugues, babitauL de Tolvon , Anselme Garin , Bernard 
Lombard avec «es fils; Luce «vac ses fils» Rostàing, 
Guignes, Anselme» Ponce et Boson» Hugues» ^véqne 
de Grenoble» confirma cette cession «n présence et du 
consentement des fidèles^ et se désista en même temps 
de tous les droits qu'il pouvait avoir sur le terrain 
concédé. Cette charte fîit lue à Grenoble» le g décembre, 
en présence de l'évéque, do chapitre et de plusieurs 
prêtres assemblés en synode. 

Le lieu 011 se fixèrent d'abord les chartreux fut an 
pied d'nn rocher à un qnart de lien nord<«otte8t «u-dessns 
dn couvent actuel. H n^ avait pas encore quatre ans 
qu'ils s'y étaieii L établis lorsqu'ils furent tous engloutis en 
une nuit sous les avalanches^ on ne put retrouver 
qne trois de leurs corps, fintno et Landuin étaient 
alors absens. On a depuis bâti sur ce rocher une cha- 
pelle oii sont représentés Bruno et ses six compagnons* 
£n ii32, on transféra le couvent un peu^lusbas» 
vers le milieu dn désert» oh il se trouve actuellement. 

La Grande-Chartrense a été brûlée huit fois, en 1 520, 
1571» 1474 > 1^10, i5ë2 , pendant la première guerre 

* . ♦ ', ; T. — . 

(0 Fminan eatat^âei prope GmUanopûiim prîorahK, Hœà 
eeUula esi yieina Mtm» Ceftêlusiœ. (Boltan, pag. jSS). 

18 
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clvîUf i6si «t le lo avril 1676.* Cette dernière 

J 'ois elle fui brûlée entièrement et c*€«t depuis lors qu'on 
Ta rebâtie telle qu'elle existe aujourd'hui. Voici quelles 
sont les maisons ^oe las chartreux possédaient dans k 
Dauphin^« 

La chartreuse des Esconages, près de Saint-Marcéllin» 
foodëe eu Ili5« Ce couvent fut d'abord occupé par des 
chartreux qni le cédèrent à des rdigienses de leur ordre 
en iSgi* 

La chartreuse de DonrboB| dans le Gapençoîs » fiindée 
en 11x6. 

La chartreuse du Val de Sainte-Marie | dans le 
Boyanst fondée, par Guides Y « €nii44« 

La chartreuse de Silre-Bénite, dans la forât de Pa- 
ladruy fondée eu 1166. 

La chartreuse de Bertaud , dans le Gapençoîs , à deux 
lîenes de Dourbon^ fondée en 1188 (i> C'était nue 
maison de religieuses; die n'existait déjà plus an com« 
méncement du 17.* siècle. 

La chartreuse de Curière, fondée en 121a, par Am- 
blard, depuis évéque de Maurienne. £lle se tronyait 
dans Tenceinte du désert^ el fut ensnite rénnie an 
chef-d*ordre. 

La chartreuse de Prémol, près de Vaulnaveys, fondée 
par. la dauphine Béatrix, en ia34* C'était une maison 
de, religieuses* 



(i> J*ai aaiwi ici la noureUe carte : l'édition des slatnis 
de Bile i5sO) en fixe la fondation en 1 116 , ce qui estévU 
demesent une erreur; car on n'a commencé à instituer les 
chartrousines que vers la fin du ia.« siècle. 
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La chartreuse de Permagne ou Parraeny , près deTuI- 
lins^ fondée en 1269 par Falque5, ëvéqiie de Grenoble* 

La cliartreuse des SaUettès, datts le Viennois, fondée 
par la daaphîne Anne en laSg. Ge couvent était oc- 
cupé par des chartrousines j il portait anciennement le 
nom de la Salle ou de la cour de liotre-Dame , d'où l'on 
a formé celui de Sallette. 

La chartreuse de Ghalaîs, près de Voreppe, fondée 
par Hugues, évêque de Grenoble, en 11 08. Cette mai- 
son était dans son origine un couvent de bénédictins* 
Guillaume y un des successeurs de Hugues , la donna 
aux chartreux en i3o3 ; elle fut réunie au chef-^'ordre 
en i5So. 

Il y avait aussi une chartreuse aux plantées de Beau- 
Croissant f près du Fontanil , qpâ fut réunie an prieuré 
de Saint-Robert en i3oo* 

La Grande-Chartreuse possédait à Grenoble un hô- 
pital situé dans la rue i^nt-Laureut. 

Saint Jacques de Compostetle, 

Il ne parait pas <pie la téte de saint Jacques qui est 
à Composteile, soit celle de Tapôtre de ce nom (i). 
D'après une ancienne tradition répandue dans le Dan- 
phîné et dans la Catalogne , elle y aurait été porté«par 
un seigneur du Graisivaudan vers la fin du ii.* siècle , 
et ce serait celle d'un saint Jacques dont le corps était 
à Echirollesprèsde Grenoble. On raconte même que pin- 
sienrs pèlerins firent exprès le voyage d'Espagne à Gr«- 



(1) L'apôtre saint Jacques a été martyrisé à Jérusalem. 
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noble pottr j Wnérer le corps de ce miaU Aa itite ce ae 

fut que vers la fia du i5.* siècle que Von fit quelques 
recherches à ce sujet. 

La nuit du la mai ^ 4^ , le cure de U paroisse d'ËchU 
roUes ayant fiiit ouvrir le tombeau ^e Ton désignait ' 
pour être celui du saint (i) , on y découvrit en effet, sous 
une voûte, un corps sans tète et ayant à côté une urne en 
terre (a) . Le lendemain Tevéque se transporta sur les lieux 
et informa immédiiitement lepapede eette décoimfflef 
maïs les choses ea restèrent Vu 

Seigneuries de Gières et de Claix. 

Ces deux seigneuries relevaient anciennement en fief 
du chapitre de la cathédrale de Grenoble* Amblard et 
Isoard co<-seîgneurs de Claix, se reconnurent vassaux • 
de cette église en I223« 

Un acte de 1276 nous apprend que lorsque les cha- 
noines prirent possession de cette terre ^ ils portèrent 
avec eux la téte de saint Vincent (3) qui était ren- 
fermée dans un reliquaire d'argent, et la placèrent 
au sommet du château de Claix en signe de domina" 
tionf pendant qu'on chantait le répons Assumptus est ex 



V (i) Ce tombeau était au-devanl de IVglise. 

(2) Un trouve encore aujourd'hui aux environs de Gre- 
' noble des corps inhom^és à côté desquels sont placés des pois 

de terre grisâtre , sans vernis et sans omemens. £a 1804, on 
en a trouvé trois dans un champ 9 entre Tlsère et le Drac. 

(3) L'église cathédrale était dédiée à Noire-Dame et à 
saiot Vincent. 
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aadeo. Ik plantèrent aussi nne bannière snr le donjon 

de la tour. 

' £q 1296, le chapitre céda au daupbin Humbert tous 
ses droits snr le mandement de Claiz, en présence de 
révAqne Gnillanme et du doyen Gnillanme Gytnmiers. 
Cette cession fut approuvée par la danpliine Anne et 
par le prince Jean, son aîné» comte de Gap. 

Libertés accprdécs aux habitons de Grenoble, 

n Nons Guiguesi dauphin de Yiennoisi comte d'Âlbon 
et Pierre, par la grâce de Dieu, évétqne de rëglise de 

Grenoble , avons ordonné ce qui suit : 

V Quiconque, dans l'étendue de la ville ou de son terri- 
toire, tirera nn couteau , une épée ou un glaive y ou ëlW 
veraune masse d*arme dans l'intention de blesser on de 
frapper , payera cinquante sons au tribunal (t) , aprèi 
avoir satisfait la personne insultée à raison de l'injurejs'il 
ne peut point payer cette somme, il restera cinquante 
jours en prison, dans les fers, au pain et àTean* Ceci 
ne concerne point les en£uis' au-dessous de Tâge de 
douze ans. 

» Quiconqueen frappant quelqu'un avec lesditesarmes, 
une pierre ou un b&tfon, lui aura occasioné la mort ou 
l'aura privé soit d'un membre, soit de l'usage d'un de 

ses membres, sera arrêté et tous ses biens seront con- 
fisqués. U payera seulement cent sous, après avoir sa- 



(i) Nous avons dvjà fait remarquer que la livre viennoise 

composée de vingt sous valait un maïc d'argent; aiosi cio- 
ijuante sOus valaienl une livre et quart d'argent. 
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tiilait raisonnablement la personne insulté , on sera 
puni au gré àu. tribunal si la blessure ^ quoiqu'il y 

ait eu effusion de sang, n'a point occasioué la mon du 
blesse ni la perte d'un de ses membres. 
' » Quiconque, dans un mouTement de colère , aura 
frappé (quelqu'un t delà main on du pied^ payera vingt 
sous s'il y a effusion de sang, et cincj sous s'il n'y a 
point eu eÛuâiou de sang. Cependant s'il a frappé la 
personne de manière qu'il l'ait défiguré ou lui ait 
brisé des dents, il payera quarante sons toujours après 
avoir donné une satisfaction raisonnable à la personne 
injuriée. S'il Ta tuée ou qu'il lui ait meurtri un mem- 
bre, il sera recommandé à la i(^séricorde de ses sei- 
gnenrs. 

n Ceux qui se serviront de faux poids ou de fausses 
mesures payeront soixante sous au tribunal^ s'ils ne 
peuvent point payer cette somme, ils subiront une 
punition corporelle. 

» Ceux qùi commettront un ou plusieurs vols, seront 
punis selon les lois et les usages. 

» Ceux qui seront surpris en adultère payeront cent 
sous (t), s'ib ne peuvent payer cette somme , ils seront 
punis au gré du tribunal. 

» Si un étranger commet un crime sur le territoire 
de la ville» tous lesbabitans peuvent en tirer vengea nce, 
et s'ils ne parviennent point à l'arrêter « ils doivent 
aller l'attaquer à main armée dans le Heu de sa re- 
traite^ jusqu'à ce qu'on leur ait donné satisfaction ou 
livré le coupable. La même cbose doit être observée 



(i) A Moirans l'aduUcrc était taxé soi.\aiilc sous. 
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lon^'ua habitant du territoire de la ville sera fra|^ 
ou ^'il recevra une grave innilte* 

» Si un étranger frtppe un autre étranger bors du 
territoire de la ville, on ne doit point se mêler de leur 
rixe, à moins que ce ne soit dans les cas précités. 

n Nous avons aussi réglé comment il &udra con- 
naître des affaires civiles* Lors^%in proois sera vidé 
judiciairement, le tribunal percevra pour dépens à 
raison de ^atre sous par livre sur le montant de la 
somme ^i fera l'objet de la condamnation V soit^'il 
s'agisse d'argent ou d'immeubles; dans le dernier cas 
les immeubles seront estimés par la partie condamnée. 
Si Taâaire se termine amiablement pendant les débats 
du procës> les quatre sous seront payés conjointement 
par les deux parties. 

» Afin qu'il ne s'élëve dens la ville ni rixe ni discorde 
au sujet des dettes, nous arrêtons qu'aucun créancier 
ne pourra citer son débiteur^ mais si après l'avoir averti 
trois fois, il n'en est point satisfiûti il portera sa ^inte 
au tribunal , qui sommera le débiteur de pejT^t et qui 
en exigera sept sous pour la contumace. 

w Ces libertés ont été données et accordées par le dau- 
phin André et Févéque Sofirej d'beurense mémoire « 
nous aujourd'bui nous les renouvelons y approuvons et 
confirmons pour l'utilité publique de cette ville, et or- 
donnons en outre que tout écrit ou instrument fait ou 
donné) soit par nos prédécesseurs^ |oit par tous antres f 
qui dérogerait à ce privilège ^ n'ait ni force ni yali— 
dite.... 

M Quant aux prérogatives que nous avons accordées 
aui recteurs et à l'université de cette ville, et qui sont 
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conteaues da^s les lettres que noua leur avons adressées» 
scellées de nos sceau^x, soient majoleiittes. 

» Ainsi passé à Gcanoble Tan de Notre* Seigneur mil 

deux cent quarante-quatre, sous le pontificat du pape 
Innocent XY, et le règne de Tempereur Frédéric » 

Coutumes des anciens Dauphinois, 

Le principal habillement des hoDEimes consistait en 
une longue casaque qui descendait au-dessous du geuou 
et à. laquelle était suspend» un cepadion qni couvrait 
la téte. An lien de i$apuchon les personnes de^alité poi^ 
taient un chaperon de différentes couleurs et orné quel- 
quefois de plumes. Cette coiâure était commune aux 
hommes, et ans ftmaies. Ce ne fut ^'an coasmencement 
du i4** siëde que les gens de ville prirent des espèces de 
calottes auxquelles) ou ajouta, dans la suite, un grand 
bord. f 

▲ la même époque on diminua de beaaconp la lon- 
gueur des oasaques^ nuis Humbert II s'opposa k oette 
mode, et défendit expressément, en i348 , de porter des 
habits courts, sous peine d'une amende de cent sous. 

£n élé les hauts et les bas de chansse , ainsi que la 
casaque, étaient ordinairement en étoffe nommée go» 
nelle. Les souliers avaientla forme de bottines, lorsqu'ils 
montaient aunlessus du cou-de-pied, on les appelait 
ttivales, 

• Par une singularité asses remarquable , les femmes 

qui , avant le règne de ïlurabert II , avaient la téte et le 
visage découverts, s'aûublëreut^ de son temps, de grandes 
capes noires. Les dames de la cour portaient la robe 
traînante; le^ir mdniel descendait (jusqu'aux talons et sé 
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ftrniAÎtpar4eraiit avec des agraffigi ou det boutonnières. 
An contraire, le^monteaux des hommes étaient ri coiurts, 

que souvent ils ne passaient pas le genou. 

La diâtiuction dans ia parure roulait sur la couleur^ 
la finesse de Tétoffe et le prix des fourmifs dont lee 
manches de la robe étaient bordées^ ou dont le manteau 
entier était doublé. Eu général les liaLiikmens étaient 
si cliers, qne la dauphine et les dames de sa suite n'eu- 
rent d'abord qne deux robes » l'une pour Tëtéi et l'aotre 
pour l'hiver. On y en ajouta depuis deux autres , et dès- 
lors elles en eurent une pour chaque saison. Les gens de 
la maison du dauphin avaient un habit tous les deux ans; 
du temps de Humbert II ^ leur habillement complet coû- 
tait quatre florins d'or (i). 

L'usage des fourrures était encore si commun pendant ^ 
les II." et 12.^ siècles que les prêtres officiaient même à 
l'autel avec lenrs pelisses ; ils se couvraient simplement 
avec un linge hlasnc appelé , pour cette raison « surplis | 

super pelles* 

Un règlement fait par l'évêque de Grenoble , eu 1246, 
pour le chapitre de la cathédrale » nous apprend que les 
chanoines recevaient tous les deux ans une pelisse du prix 

de seize sous viennois y une tunique et une cape de bon 
blanc Jrançaisj appelé hloy^ dof mules de nuit en bo/^. 
àanne , atwc un dotale feuire et à fortes soles i des bottines 
en eordouaan y assez larges pour pouvoir y mettre une 
paire de chaussons ^ et dont lahauteur devait cire de deux 
espans au-dessus du col-dur-pied. 



(1) Le florin d'or valait alors 45 sous 6 deniers» 
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La même ordonnance prascrivait qne leTestiaîre se^ 
rait cliargé âe teindre la cape en noir 9 et qnll ferait 

provision de toile de douze deniers Taune et moins , s'il 
le pouvait. l\ était permis aux. vieillards et aux infirmes 
de porter la capeen g^aiaànm / c'était nn drap pins épaia 
•t plae chaud que le Uoj* 

Couvera de Monifleuirjr. 

Humbert lî céda le château de Montlieury aux domi- 
nicains le 2a décembre 1342 mais ce ne fut qu'en 1349 
que l'on commença à y établir qvatorie reUgienscB. Le 
dauphin en avait fixë le nombre à quatre-vingts, outre 

six religieux destinés au service de l'église. Voici quels 
sout les confins du château de Montfleury et de ses dé- 
pendances, désignés dans l'acte de donation & Un petit 
mur en pierre à l'extrémité de la vigne ^ attenant an châ- 
teau, du côté de Boquéron , en descendant jusqu'à la 
grande route de Grenoble à Montbonuot, et de l'autre 
c6té| le ruisseau de Charmeiran jusqu'à la jonction du 
chemin de Montfleury avec la grande route» 

Lors(|ue Hanibcrt dota ce couvent , il lui fit cession du 
péage de la Tronche (i), et lui assigna i320 florins d'or 



(i) Ce péage appartenait tnciennement à l'empire. L'em- 
pereur Henri , par Lin acte daté de Gênes, du 16 février i3ia, 
le < l'da à Hugues, baron de Faucigny, qui le Iransiuit à 
Humbert 11. Je raconterai à ce sujet qu'en t35i , les dame& 
de Monlileury traitèrent avec un marchand de fer de Moi- 
ranSy nommé Martin Roux; elles déchargèrent lui et ses 
snccesieurs de tous droits ét péage t à condition qu*on leur 
donnerait chaque année une livre de poivre et une livre de 
gingemhKk- 

I 

\ 
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sur les uUUes comptables de plusieurs pcmmuntmtés^ à 
raûon de i5 florins pour chaque religieux ou religieuse* 

Les 3o âorins restans furent pour les gages des domes- 
tiques. 

Le couvent de Moutûeuiy a été brillé entîèremeot deux 
fois y le i4 avril i^jS&yàiamthbà^ÇmsimodOi elle 
i.**^ décembre i625, 

Dunois et son confesseur, qui passèrent à Grenoble en 
1462, quelques asuées après sou premier incendie^ lui 
donnhrent en aumône trois écus d^or chacun (i)* La 
'réine Anne de Bretagne l'ayant visité le 3o avril iSoj , 
lui donna 5o livres pour y relever le cloître» , 

Etats du Dauphiné, 

Les états du Daupbiné étaient convoqués , dans leur 
originel parle gouverneur deia province; mais Louis XI 
ayant révoqué ce privilège , ordonna qu'ils ne pourraient 

s'assembler qu'en vertu de ses lettres j il fixa en même 
temps le heu de leur session à Grenoble, et nomma 
l'évéque de cette ville président-né des états. £n l'absence 
de révéque l'abbe de Saint-Antoine les présidait ^ après 
lui siégeaient les archevêques et les évêques qui se trou- 
vaient à l'assemblée, ensuite les commis du clergé dont 
un devait être le. doyen de la cathédrale. A la tête de la 
noblesse étaient assis dans quatre Csuteuils les quatre 
Laroaâ de la province députés-nés. On doit oLserverque 
ces droits de prérogative restaient attachés aux, terres , 
etqu'ilspassaientauxfamillesqui lespossédaient^ c'étaient 



(1) L'ccu d'or couronné valait 4& sous* 
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Ctermontdftof 1« Triëref (i)» SManage, Branea tt 

Maubec alternatîv«meiit arec Monfmaiir. Les consuls 
des dix villes siégeaient après. Voici Tordre de leur pré- 
séance f Ceux de Grenoble, de Vienne, de Valence, de 
Romans^ 4'£ml>rniK » de ^<P> deDîe, de Saint-Maroel- 
Ko , de Grest et de Montélintar. Les châtelains et les 
autres membres prenaient indistinctement leurs places 
sur des bancs. 

Outre les états^ il eiistait dans le Dauphinë d'autres 
assemblées partîeolières, telles que celles des dix Tilles et 
du conseil général. Cette dernière convocation se tenait 
toujours à Grenoble* 

Tomàeaux des andent daupMm. 

Guigues-le- Vieux , mort à Cluny eu 1076; Guignes- 
le-GraSy Guignes III et Jeun L** Inmt enterrés daus 
le couyent des bénédictins de Sainl-Robert. 

Guîgues-Daapliin , mort à la Buissière en 1 142, et 
Guignes V, son £]s, furent enterrés à Grenoble, dans la 
elottre de la cathédrale; leurs tombeaux eiislaient en«* 
eore vers la fin du 17.* siècle; ils étaient contre le mur » 

élevés en forme d'autel , et l'on y remarquait au-dessus 
une grande croix ûeuronaëe , gravée en relief ^ croix que 
les comtes du GraisÎTaudan disaient frapper sur leurs 
monnaies. 

Guigues-Ândré, Jean II, Guigues VIII et Hugues, 
baron de Faucigny ^ fils de Humbert L*% fiivent enterres 



(1) Tia leiTê de Glermont en IVièves a été érigée en ba- 
ronnie par Humberl II eu i34o. 
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dans la chapelle delphinale de Saint-André; learstonv» 
beanx ayant été démolis en xôGs } on pla^a an-dessns 

des stalles, le long du chomr, qnatretaBles de marbre 
noir, sur lesquelles on grava les inscriptions suivantes | 
en caraclëres d'or. 

Andnœ delpkino vienmmippnncipicpHmo devoiiê^ 
gimo^ hujus œdis saone/itndaiori ^ qui quoi anniidiem 
sut obitds celeèrari jussii. Obiit III idus mariii 
MCCXXXFL 

Joatmi delphino Vieimensi qui egr^giâ f^role gUn 
rtontê, et ajmdêuoset exteros ccleèerrimuif inimii IV 
nonas inartii MCCCXVIII, 

Guigo delphinus P iennensis 9 vexatam ingenli» 
bus prœUis Saèaudiam clarissimus, ob debellaios hostes 
innneiissimus^ morie deeemt VUJ Kahud. sepiemMt 
MCCCXXXIJI. 

Hugoni- Delphino Fucigniaci domino ^ principis 
DelpMni fiUo enpto , MCCCXXIX. 

Gnignes Vn fnt enterré dans le couvent des religîenses 
de Prémol , prës de Vieille , qu'il avait désigné Int-méme 
pour être le lieu de sa sépulture. 

Humbert I.", mort en iSoy , fut enterré dansla cliar* 
treuse de Sainte-Marie-dn-Val en Royans* 

Humbert II , mort à Glermont en Auvergne le 21 mai 
i555 , fut transporté à Paris et enterré dans Téglise des 
frères prêcheurs. Sa figure était gravée tout de son long 
sur nae grande pierre » avec sés omemens de patriarche* 
Autour de la pierre on lisait cette épitaphe ; 

Hic jacet paier et D, amplissimus Humbertus , primo 
Viennce daSpldnus^ deindè relicto principatu ^ frater 
ordinis prusdieatorum in hoc eanvcntu Parisiensif e$ 
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€temumpatnarcha Alexandrima et perpeUtus adminiê^ 
trator BherfiensiSy et prœcipmis bcnefictor hujus con~ 
ventds. Obiit auLcm anno Domini iSSSy die 22 mai* 
Orate pro co. 

Aodré, fils de Humberl II , mort aa château de Beau- 
voir en i335y fut enterré à Grenoble» dans Teglise du 

couvent des dominicains | son tombeau a été abattu par 
les religionnaires en i562. Les dominicains ajant depuis 
fait rebâtir lenr église (i) , le parlement j fit construire 
en son honneur un nouveau ' tombeau sur lequel on 
plaça cette inscription gravée sur une lame de cuivre : 

AndretB^Deîphino y illustrissimi principis Humberti 
Deïphini unico ^Uo, infimti adhuc demedio suUaio, 
numumenUan à pâtre mœsUssimo construetum in domU 
nicanorum templo civitatis hujus y sexto non. julii i338, 
injuriâ iemporis^ bellorum civiUum calamitate diru^ 
tum anno i56ft » tandem in hune locum cum çadaveris 
ejus reliquiis, supremi senatds décréta translatum et res* 
titutum est à piis et religiosis hujus cœnobii viris XV II 
Kalend. augt. anno i583. 

Il existe deux traditions sur la mort de ce prince» Les 
uns racontent que Humbert le tenant dans ses bras à 
une fenêtre du palais delphinal de Grenoble, le laissa 
tooiber dans l'Isère ^ les autres rapportent que c'est sa 



(0 Avant 1 56 2 , l'église des dominicains m trouvait la même 
où était, avant la révolution , Tentrée du couvent et la cour 
de leur collège; on remarque encore au-dessus de la porte 
ces mots presque efiacés : Colie^um fmttttm prœdîcatorum. 
Leur nouvelle église a été rebâtie à c^té..C*est celle qui sert 
aujourd'hui de halle au blé. 
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nourrice qni le laisse tomber d'une fenêtre du châteea 
de Beeuvoiri mais ces deux récits sont contredits par 

les preuves qui résultent d'un compte que le trésorier 
Jean Poacy rendit à Uumberty et où il est fait mention 
de la meladie d'André* 

Organisation de rsneieneomBiide la ville de Grenoble. 

Le conseil ordinaire de la ville de Grenoble, tel qu'il 
fut organisé par Louis XI, était composé de quatre 
consuls f de deux député du clergé 9 l'un du chapitre de 
la cathédrale y et l'antre de oelni de Saint-André s des 
quatre consuls sortans , de deux gentilshommes , l'un 
d*épée et l'autre de robe 5 de deux députés du tiers-état^ 
de deux juges politiques^ de l'ayocat et du procureur de 
la yille. Tous ces membres jouissaient de l'exemption des 
tailles pendant le temps que durait leur commission. Les 
consuls I ainsi que les conseillers, excepté l'avocat et le 
procureur de ville» étaient annuels et élns par le peuple. 
Voici cominent on procédait k leur élection : 

Le premier consul était choisi alternativement entre 
les gens d'épée et de robe ^ le second y parmi les gens de 
loi; le troisième, parmi les marchands , et le quatrième, 
parmi les habitans de Saint-Laurent. Depuis l'édit de 
pacilicatîon donné eu i5]j6, les deuxième et troisième 
consulats étaient occupés tour à tour par un catholique 
et un réformé, de manière cependant qu'il n'y avait ja- 
mais qn*nn seul consul protestant. Quant aux deux juges 
politiques, on les choisissait , l'un parmi les habitans de 
la rive droite, et Tautre parmi ceux de la rive gauche; 
leurs fonctions consistaient à faire exécuter les arrêtés 
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coacemant la polioe de la vilie : on leur adjoignit en 
i656 quatre aides , appelés juga poUii^ues secondaires. 
Les élections se faisaient ordînairemen l le jonrdes Bois, 

dauà une salle du palais de juslicc, appelée la grande 
salle. S'il arrivait que les consuls fussent continués^ les 
conseillers l'étaient anssi. 

Le conseil des quaranie on des noêables, était composé 
de tous les membres du conseil ordinaire, Je deux dé- 
putés du clergé, Tun du chapitre de Saint-Laurent, et 
l'autre de celui de la Magdeletne (i), de séiae membres 
élus par les consuls et des quatre juges politiques secon- 
daires. 

Hôpital général de Grenoble* 

Ce fut en i6Gi que les consuls de Grenoble appelèrent 
en cette ville quatreyrère^ de la charité pour avoir soîu 
des malades del'li6pitaL Quelques années après» en iG66| 
on y établit aussi quatre religieuses hospitalières pour 
soigner les malades de leur sene. 

£n 1681 f le roi ayant ordonné que chaque ville ren-* 
fiïrmerait ses pauvres , les consuls qui étaient chargés de 
l'administration de cet établissement, firent agrandir les 
bâtimens de l'hôpital. Les religieux s'engagèrent alors à 
se bâtir une maison particulière , et formèrent un cou- 



(i) L'évéque Falques, en iiSy, avait établi dans rhôpîtal 
de la Magdeleine ou de Saint-IIugues un prieur et deux cha- 
noines pour prendre soin de l'administration du temporel. 
Ce prieuré ayant été abandonuc aux cordelicrs en les 
trois chanoines lurent incorporés au chapitre de la cathé* 
drale.. 

vent 
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vent sous le nom de Sainl-Etienne^de-la-Charité . La 
coniécratioa de leur église eut lieu en i6di) le jour de 
la fête de saint Jean-de-DIen. 

Portes de Grenoble, 

4 

Avant la révolution , il y avait une imcriptioii latine 
au-dessus des quatre portes que Lesdiguières a fait con- 
struire» 

inscription au-dessus de la porte TrhS'^Qloîtresm 

AEtemœ memoriœ Henrici II Jl GaU, et Nw* régis 
christianiss. verè aug» opt. Clementiss. fortiss.felicis^ 
simi <]ue regni GalL restauratori ^ patriœ patrisy quod 
Francise* Bonnes Lesdiguerii virtutef^e^manUf se^ 
natui auctoritatem^ dvitati^ patries que universœpiwem 
restituerit , urhem novo pomœrio amplidritf civitas et 
patria gratitud, nomum, MDXCJII, 

L'inscription au-dessus de la porte de Bonuc était la 
même* sauf la date qui, an lieu de iÔ93t était de 
MDXCF. 

Inscription au-dessus de la porte Saint-Laurent, 

Felicibus enispiciis et jussu Henri lill Galliar, et 
Nau. régis invictissimi ^ décora mœnia civitatis Gra- 
tianop, inchoata et ex voluntate Ludovici XIII régis 
christianissimi propugnaculis et pomœriis mteta , 
Pranciscus Bonna Lesdigtterius^ dux, par et nunres" 
challus Francia'f dclphinaïus jm>rex,fideiissi ma studio 
et curâ solerti nhsolvitj etportamdiviLawrentii^ exte- 
ris ineoliSf àjundamentiserexit anno salutis MDCXy, 
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* Itueripiion wh-dema de la porte de Flmce^ 

liUdovicus XIII Galliarum et N<warrœ rcx pi us, 
/eliXf irwicius Gratianopoli monte auctâ^ e jusque mûris , 
propugnacuUs eiinUrioribuicedificiiêjprwddentiâ md 
et eurd Franeiêci Bannas ducis Digueriarum , parié et 
mareschalli Francice^ proregis delphinatusy institutis at- 
queperfeciisportam hancregîam vocarijussit MDCXX* 

La porte Crëqui on de la Graille était nommée dant 
les premiers temps parte de FEguier^ parce qa'eUese 
trouvait en face du passage de TEguier, situé au pied 
de la tour de la trésorerie , dite aujourd'hui de rhotel- 
de-yille (x). Le nom de la Graille lui yient de ce qu'il j 
avait prës de là une auberge dont renseigne représentait 
une corneille, appelée par les gens de la campagne une 
graille. 

Les sept merveilles du Dauphiné, 

Les auteurs qui ont écrit sur les prétendues merveilles 
du Dauphiné en ont compté jusqu'à quinse (2); les plus 
célèbres étaient 



(1) Ce passage était près d'un égoAt oue^ierpar où s'écou- 
laient les eaux de la ville. 

(s) GervalsTalisburf, dans ses 0/«i»»n^rûB/tt»encile neuf, 
et Aimard Falcoui dans son Histoire de Vabbu^e de Saint-' 
Antoine , en décrit i|uime. Salvaing-Boissien qui a lait un 
poème en latin sur les sept merveilles du Dauphiné, les a 
rendues encore plus fameuses par le charme de la poésie. 

Je citerai ici une épigramme composée vers 1660, par 
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1 .0 La fontaine ardente » près du village de Saint-Bar- 
tfaëlemi, mr la commune du Gna* Saint Augustin, qni 

en parle dans son livre De Civitate^ raconte que, de son 
temps, un flambeau éteint s'aiiumail, et qu'un iiambeaa 
allumé s'éteignait lorsqu'on l'approchait de sa source. 
Aujourd'hui les inflammations^ spontanées sont très-* 
raies^ cependant il s'échappe encore du ruisseau et de 
l'eau que Toa fait sortir de terre, en creusant un peu, 
un gas inflammahloi k l'aide duquel on peut allumer 
des matières légères f 

La tour sans Tenin, sur la rive gauche du Drac , 
près de Pariset. . 
Voici Torigine de ce nom, expliquée par Debrosse i 
On met au nombre des sept merveilles du Dauphiné 
la tour sans venin , oh les animaux venimeux meurent^ 
à ce que Ton prétend , aussitôt qu'on les y porte. Le fait 
est démenti par l'expérience^ mais cela n'empêche pas 
que le peuple n'j ajoute la même foi : c'est son usage. 
Le vrai nom de cette tour et de la chapelle voisine est t 
Torre San T^erenoy la Tour Saint- Vrai n* On a dit , 
par une prononciation altérée , Torre San F'eneno $ et 
en français y par une mauvaise équivoque « 7Vwiwa/w- 
Vemn , ce qui a suffi pour établir cette fiible. 

Cette tour faisait partie d'un château fort appartenant 



Th. Delorme» natiC de Vienne , et avocat an parlement de 
Grenoble. 

HerveiUos du , dont on tant de lien , 

Sett dens les ven , soit dans k prose, 

Vous êtes un peu plus ({uc rien, 
Mais , i dire vrai , vous n'êtes pas grand'chose. 



/ 
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aux dauphins, et dont on voit encore des vestiges. On 
raconte qu'an laboureur trouva près de là une grande 
quantité ^e médailles du Bas-Empire. On y trouve même 
de nos jours des épées et d'autres armes du moyen Age. 

3. ** Le mont inaccessible, qui est un rocher très-es- 
carpé, au sommet d'une montagne, dans leTrièves, près 
de Chichilianne. On crojait impossible de pouvoir ptr^ 
venir à son sommet : en t/(g% , le gouverneur de Mon«- 
télimar le gravit avec plusieurs personnes , par ordre de 
Charles VllI ; depuis ce temps , les paysans y montent ha* 
bitnellement | 

4. * Les cuves de Sassenage. Gè sont trois excavations 

de lornie cyiinJrlque , creusées naturellement dans une 
grotte du rocher appelé les portes de Sassenage; elles 
présageaient ^ dit-on 1 la fertilité ou stérilité de chaque 
année y selon qu'elles paraisaaientplus ou moins remplies 
d'eau le jour de la veille des Rois. C'est aussi à Sasse— 
nage que l'on trouve les, prétendus diamans auxquels on 
attribuait nne vertu merveilleose pour la vue* 

5. * La manne de Briançon , que Ton cueille sur les 
mélèzes aux environs de cette ville ; 

6. ** La moite tiemblante, masse de tourbe, en forme 
de table ronde f qnt se balance contiBneUement sur la 
sur&oe du lac PeUeatiU&r^ près de Gap; 

7. ° Enfin , la grotte de Notre-Dame de la Balme , entre . 
les villages d'^mblerieu et des Salettes, à sept heues de 
Lyon. 

Château de Fiùlie* 

Ce château a été bâti par Lesdiguîères en i6a9* On 
y admirait autrefois une belle galerie enrichie de ta- 
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bleaux, représentant les victoires de Henri IV et de 
Lesdiguieres; nn Hercule armé de sa massue» qui sert 
aujourd'hui d'ornement au jardin-de-ville, et la statue 

équestre clu connétable, à l'entrée de la cour. On y lisait 
au-dessous cette inscription : 

Francisais Bmma Lssdigueriiirum dttXf par et ma» 
reschalbês Franciœ summwn eaeercitmim eastrorum^ue 

regiorum prcejecius equestery hdc œncut statuâ martis 
ord ferenie, advmmexprimilur anno MDCXlIœtatis 
LXXFW. 

Il y avait aussi une inscription au-dessus de la' porte 

qui conduit au parterre > sur une tablette en marbre 
noir : 

FeUeibus auspicùs Benrici IV ^ Franoomm Na»arrm 
qu€ régis invietissùni , paee ierrd marique partd Frani» 

ciscus Donna Lesdigueriarum dominas , Delphinatds 
prorex , iot bellorum superstes ^ secessum hune sibi suis 
que à Jundameniis erexit anno salutis MDCXX* 

Deus nohis haec otia JèeiL 

Major post otia virtus* 



Inscription en mémoire du veeu fait par les consuls de 
Grenoble g lors de la peste qui q//ligea cette ville en 
i6a^ 

Vi grassantem anno UD.ÇXXUdy pestilenlim tahem 
peus avertereif consuks GroHanopolitani votum hîç 

perpctuum ifuerunt, 

Solemnis omnium ordinum supplicatio habebituv sem^ 
per domenicd à feriis paschalibus dertiâ » consuUhus 
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ante divinissimum Chrisii corpus facem fahwn prœ/e^ 
reniiàuÊ , çm eiiam maneèuntur ad sacnun mensam 
aecedere. 

Sacrum prœttrtà de gloriosil Fuguie Jiet quotidic ad 
aram hujus templi nuLtimam , adhibitâ sanetomm 
Mochij, Laurentii et Bugoms oraiUme. 

Nummi ex œrario eiiam puhlico ducenti prœferentur 
ad lampadem argenleam al Uiri summo appendendam» 

Sanctorum Sebmtiani et Rochi dieèus; in perpetuum 
festus habebitur, privilégia que divi Sebastiani aènii^ 
neèuni omnes camibus, 

Td se bonâ Jîde pnvsiidiros voti y très consules suo et 
successorum nomme ^ polliciti suntf ad majorem Dei 
gloriam et totius civitatit saiutem. i63i. 

Cette inscription , gravée tor nne lame en cniyre , 
était fixée au pilier , au-deiîsous de la chaire à prêcher. 

> 

Anciennes rues de Grenoble» 

Voici quelles étaient les anciennes rues de Grenoble 

avant que celle ville eût été agrandie par Lesdiguiëres : 
La rue Bournoulen y aujourd'hui rue iies Vieux^é^ 
suites j ainsi nommée d'une fiimilie de ce nom qui y 
|i08sédait un hôtel ^ il était situé presque vers le milieu. 

de la rue, et i'ou y voit eiicure une parlie de Tare du 
portail sur lequel est représenté un sauvage tenant un 
écu. 

Les rues Brocheriez anciennement Bàeherie, et Ch^ 

noise y autrefois Chaunaisc y doivent leurs noms aux 
familles Bûcher et Chaunais. 

La rue du Basuf, où étaient placés les tanneurs. 

La rue des Clercs f c'est-à-dire des gens de loi. Cest 
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dans cette rue qu'était le palais de justice, avant que 
IiOttis XI Veùi tranifêré dans le palais delphinal î|a'il fit 
rebâtir en i453. 

La GrnncTrucyàiic aussi rue porte Traîne ou du Puils^ 
parce qu'il y avait au milieu un grand puits. Nous avons 
d^à dauné ré^mologie du mot porte TnunCf formé 
par corruption de ;iorf0 AofiMtjie. 

La rue de la Magdekine^ qui conduisait à rhôpîtal 
de ce nom. 

La rue Marchande. 

La me PaiUeret, oh logeaient les muleticn* 

La rue du Palais, 

La rue PéroUerit , ainsi nommée y parce que c'est Ik 
qn'iiabitaient les ferblantiers et les cliaadronniera» ap-» 
pelés Tnlgairement pAvUiers* 

La me Pertuisière, qni conduisait à la porte de ce 
nom* 

La me tlu Pont'Saint'Jaime, traversée par le Ver- 
daret sur lequel se trouve un pont» 

La rue des Prêtres oii était le dojrenné de la cathé- 
drale. 

£nfiu les mes Saint-André et Sainie^Claire» 

Sur la rive droite de llsère , la me Saini-'ldutraU y otï 
était anciennement révdché* Les premiers évéques de 
Grenoble , jusqu'au siècle | portèrent le titre à* évéques 
de Saint^Laurent. . 

La montée de Chaiemoni, dont nous avons déjà parlé» 
et la rae Perrière, mot formé de pierrière, parce qu'il 
y avait en ce heu une carrière. 

Ces trois mes n'étaient point renfermées dans l'en- 
ceinte de la ville. 
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On doit remarquer que, pendant la révolution, la 
Grftnd'ràe, Jes rues d«s Prêtre» , des Viettx-Jésttîlef y 
ChenoÎM et des Clercs furent appelées la Régénëratîon y 
la Convention, Jean-Jacques Rousseau , Vaucansoii et 
Mably, Ces deux dernières rues ont été ainsi nommées ea 
rbonneor de Vaactnsoa et de Mablji qui j'-soat ttés» 

A la même époque , il foi aussi question de changer 
le nom de Grenoble : les uns voulaient qu'on l'appelât 
Cularo , d'autres Gré-libre i mais ce changement n'ayant 
point été jugé nécessaire, on passa outre. 

Anciens momanens coruetvés à Grenoble^ * 

Quelques personnes prétendent que Tégiise de Saint- 
Laurent était autrefois un temple consacré à Escalape ; 
elles donnent pour raison que la corniche du mur exté- 
rieur du chœur est ornée de deux serpcns scu 1 ptés en relief: 
c'est une erreur» car les mémoires des anciens bénëdic-> 
tins de ce prieuré nous apprennent qu'elle n'a été hàtie 
que TOrs le commencement du 7.* siècle* D'éîlleurs on 
sait que le serpent est le symbole de la prudence : Estolc 
prudentes sicut serpentes» 

Il ne paraît pas non plus que la chapelle qui ést au- 
dessous de cette église ait servi aUK cérémonies des 
païens, puisqu'on y trouve des croix, des agneaux et 
d'autres signes apparens de christianisme. Sa voûte est 
supportée par vingt^natre petites colonnes dont les 
bases , les frises et les chapiteaux sont ornés d'une sculp-* 
ture ancienne. l a place de l'autel y paraît encore. 

La tradition ne nous a conservé le souvenir que d'un 
seul temple érigé en l'honneur de Mars } on croit même 
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qu'il était situé près de l*eodroii 011 Ton a depuis bâti le 
couvent des domînicaîus. Il y avait aussi 9 proche de )a 
tour de Babot, une chapelle que l'on présume avoir été 

consacrées la inrine divinité et dont il existe encore 
quelques vestiges. Ou a trouvé près de là, eu 1777 , une 
inscription gravée sur une pierre quadrangulaire dont 
trois laces seulement sont polies f celle de derrière est 
brute et paraît avoir été adossée contre un mur : sur la 
partie supérieure ou remarque cinq trous plombés, ce- 
lui du milieu plus profond; ce qui indique asses qu'elle 
a servi de piédestal à une statue. 

MÂR71 AVO. 
CASSI 

ssvBatavs 

G£r<àÛHlNVS. 

Cest le long de la grande route de Rabot que les 

anciens habitans de Grenoble enterraient leurs morts. 
Dans le mois de janvier 17771 7 ^ découvert sept 
tombeaux rangés parallèlement près du chemin , du côté 
du nord. L'un d'eux était couvert d'une dalle d'albâtre 
sur laquelle était gravée une inscription qui coinraen- 
Çait par ces mots : Hic requiescit in pace » bonoi mem(H 
ria f Jamukis dei Cassianus. 

Noos citerons ici quelques inscriptions que l'on a 
trouvées à Grenoble, et qui peuvent servir de monu- 
ment pour l'histoire ancienne de cette viUe. £n voici 
une oii il est fait mention de Cuknro. 

O. M. 
P. TAIMITINVS 

AvovrroH. 
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IitBlTO STAT« . 
CYIiAROk. BT 

QVARTIWIA 
MlTAHl COXf« 
VEO SB BT SABBBDIBTS 

DONVM DANT. 

Les mots emgustorum libito stator cularonensis signi 
iieiil courrier impérial de Gularo, 

Sbx, Sammio tolt. Sbtbho 

È LEGIOISE PRIMA GerMANICA 
QYI TEMPORE QYO MILIT. 

cAsm Aqtilifbr fagtts 
BiT AKifo xiix Aqvilifbr 

MILITAVIT C. AnTISTIO 
VeTERB II. M. 8YII«xaO liEA 
VILUNO COS. BX TBST. 

Le consulat de C. Aatistius Vêtus pour la seconde 
fois, et de Marcus Suillius Mervilianus , correspond à 
Fan de Rome dcggiii^ So ans après l'ère chrétienne. 
Etienne Barlet^ qui vivait vers la fin dn i6** siède, rap- 
porte que ces deux, iascnptious ont elé trouvées dans 
les ruines de la porte Traîne en iS^i : Dirutd porté 
jovid, decreio régis ad tmtplùmdumpamœriumf in," 
scriptiones inventmm 

Les deux inscriptions suivantes ont aussi été trouvées 
à GrenoUe pendant le x6«* siècle. 

AESCVLAPIO 

SACaVX 
M. CABGVS 
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ISIOU AIDIT« 
P. 



NVMINIBVS AVO. 

£T DJtM Diana. 



Satvhno 
D. Dkcmam m Qafir 
T. p. I. 

Imcrîption dédiée à Blar» par le même Decmanitu 
Caper. 

Mabti 
D* DscMANivs Caper. 
T. p. I. 

€es deux derniërei inscriptions, adotsto contre le 

mur du collège , sont gravées sur deux pierres quadran- 
gulaires de même hauteur^ qui paraisseut avoir servi de 
. piédestal à une statue. 

Contre Tancien hotel-de-ville dans renfimoement de 
la place Grenette : 

A CAPAII*IO AlfTVLLO ' 

PUlMIMI haktis 
,PB11IVI*VS 

XiIB. PATKOltO* 

Les pierres sur lesquelles étaient gravées les trois ii^ 

scrîptîons suivantes ont été employées par les minimes 
de Grenoble à la coustructiou de leur église en i685» 

IMP. G. X« CAS. P. P. COS. un* nie. PBRP» PRJBT. ^ViEST. 

». 

I 
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P. M. JSO. GTR. TRIB* MILIT. QVI ACTO mVMPHO 
OALL. AlfVK. PONT. APR. BISP. DIT* INflMATT III BT 

XX. COWFOSS. YVLIfEB. INTERIIT MART. WATV» C. MAB. 
BT L« PLACE. COS. IIII ID. QVINT. YIX AN. M. ¥i AT li ET 

iir DBORTX iffvmRa rblatts 

CORIfBIilA aMMJB IIII. COS* VIL. O» I.CXS, BICT. TX, QTAM 
DBPTNCTAV IN ROTT. LATDATIT. 



IMP. C. OCTATIVt eJES* ATO. IIITU D. lYt*. K IPOt. 
IN NOM. BT FAmi.. ASOPT. BXRBSQ. INtTIT. P. P. 

MVT. PHILIP. PfillVS. SIC. ASIAT, PR^L. CONFECTIS 
DOMIT. CAHTAB, Af^VlL. PAIflf. SAC. SALM. ILLYR. 
III ACTO TRIVMPH* LOROA PACB POTITTf OR. 
58B POMP» IT SBB« APTL. C088. ZIIII CAL. OCTO. 
LXXI iET. SV.Ï AN NO. 
LIVIA G. OCT. AVO. VXOR IH CYIVS OSCVLIS BT lit HAC 
VOCB IWjKIT UVtA ITOITM COUlVOlt MBiOR. 

VIVS AC VAIfB. 



IMP. M. VLP. TRAIANTS P. P. AIK». NBRTA Pft*. 
LOCtK IITQ. niPBRIi PORTAM llfNTMBftAB. OBWTIVtt 

VICT. TLARIVS IMPERII FINES AD INDOS TIGRIDE CLAVSl T 

Ilf QVO DOMI fiAl«CTiTA. MILtTtS PO&TITYDO 
. VTRINQVR PRVDBIITIA «BR* DBC OPT« COONOMBlf 
MBRVIT TIK ANN. I*XBIIiI 

PLOTINA IMP. TRAIANI VXOil CVIVS bOLER'J lA F>IE[\ITA 
AOOPT. UADR. AD IMPERIl PASTlGiVM PERVEMIT» 

Lr denxt^e inscription était dans le jardin du cou-» 

veut des miuimes. (Extr. du Dict. inaaus.) 
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IMÎ'. CT",S. T. Tf.h. HAD. 
ANT. AYG. PIO P. 
P. St. THIB. POT. X. C08. III. 



GORDIANO FLORFNTISS. 
PRINCIPI ST OOGTO 

DS PÀRTHIS BT 
REBBIiLIBVS LATBCAM 
AD£PTO. 



DIVO GRATIANO 
TYAAHHIDS VIMOICATA 
THBODOf IVS BT TA 
LlIfTIllIAMVS JkTOa. 

EX VOTO, 

Celle inscription exisUit à Motrans. 

O. PAPTO SKCV 
M DO DECVmO 
Ml CV. INTEAGEP 
TV8 AM XXU BT 
% SBCTUDANO FILLiO 

EREPTVS AN X 
6£»1A MAaCVLA 
GOMIYGI 
KARISilMO 
SVB ASSCiA 
OKDGAV. 

Les lettres signifient cufaronmsi : à G. Papiiis Se- 

cuadanus dëcurion de Cularu. 
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La pierre sur laquelle est gravée cette îttseription est 
terminée par un chapiteau triangnlaire omë d'une tête 
humaine^ elle a e'tc découverte dans les ruines de i'évé- 
sur la place liotre-Dame , et ett aetneUemeiit «doe« 
fée contre le miir du collège. 



FEOlITOirit 
ACTOmS HVITS 

LOCI MAT£B1fA 
CONIYOI &AAISSIMO 
Why$A FATKI DTL 

ClStmO FACIKM 
DVM CVRAVIT 

ET liVDRXPlTES 

FIIiITS PAaSMTI 
OPTIMO STB AiCIA. 



D. M. 

T. CAMVI*. Z.. F. I»ATERTI 
SMBRITI LEO. III* OAI«LIC. 
BOlfBSTA WrsnOlfE DONAT. 
AB IMP. ANTt#NINO AVG. PIO 
ET EX YOLVMTATB IMP. 
HAORIANl AYG. TORf^VIBYS 
ET ARHILLIS AYBETS SYF 
FRÂGIO LÊGlO!V!S HurvORATl 
CAÏiVLlA SOaOR £T PATBOORIA 
EMERITA PATROlfO OPTIMO 
ET PIBNTISSIMO» 
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Sur une pierre enchâssée dans le mur de Téglise 
d'Ëcliîroiles : 

MEftCVAlO 

II. luniLm nziAiiTS. 

Au-dessus d'un portail , à Giëres : 

PLORIDO YERI 
WïsAJfM MBS8I 

^ MVSTVI>ïNTO AVTVMKO 

HI£MIQ. iEOLliE 8. 

Contre le mur de l'église de la terrasse. 

MBRCVRIO 

AVO. 
L. DIVIVS RVFTS 
EX VOTO 
8« tât • M« 

Ces trois dernières lettres signifient solvit Uibem me- 
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Evéques de CreoMe* 

Avant que l'empmof Gralien eût établi un évéché 4 
Grenoble» Fégliie de celle TÎlle était administrée par des 
chorëvéquessuffraçans de Vienne. Saint Pierre, marlrr, 

qui mourut à Toulouse au coiiimencement du 4-^ siècle, 
est le plus ancien que Ton conuaisfe. Les Toulousains , 
en 640 1 échangèrent son corps avec ceux de saint Ro- 
main et de saint Hilaire on Gilier , pour oelni de saint 
Saluruîn, leur patron, que le roi Dagobert leur avait 
enlevé; il fut depuis transféré à baiut-Deui^ et déposé 
dans la sixième chapelle de cette abbaye. Pins tard on 
trouve nn autre cborévêque, nommé YinoentiuSi qui 
assista au concile de Valence en 374» 

Domninus , premier évéque de Grenoble » assista au 
concile d'Aqnilée en 3Si. 

Diogenins vivait en 390. 

Aiuicus, en 412. 

Sebastianus, eu 417* 

Vitalianns, en 418. 

Pbiladelphus assista an concile d'Bphèse contre les 

Ncîtoriens , en t\oi (l). 

Céralus, chassé de son diocèse par les Ariens , en 4^7, 
mourut à Simone, près d'Aucb , le 6juin{45o« ilprès 



(i) Aucun catalogue n*a encore fait mention de cet évéque; 
il est désigné dans le lexte grec sous le nom de Philadetphosy 
epîscopos ton Gruiuinoupoleon, Les actes latins do concile 
d*Ëphèse l'appellent J^hUadetpfms minùnus episcopus Gmtta" 
nopolitarum, 

Fezpulsion 



Digitized by Google 



DE GRENOBLE. 5o5 

Texpalsion cle Gératus , le «iége ^icopal ds Granoble 
fut occupé par let Arîens» 

Vincenlius , élu vers l'an 470. 

Victor souscrivit à la fondation du monaitëre de 
Saint-Maurice 9 |»ar Sîgismond, roi de Bourgogne 9 en 
5i5,et assista y deux ans après, an concile d'Epaonne. 
Ayant cousuUt' Àvitus , cvc(|ue de Vienne, sur les églises 
et les vases sacrés dont les Ariens s'étaient servis, Avitus 
lut i^'pondit qu'on ne devait point fiterifier les égKsea hit* 
tiespar les hérétiques, mais seulement celles qui avaient 
été enlevées de forée aux. callioliques. 

Ursolu». assista ,fttt concile d'OrI ean^ , en 538. 

Siagritti assista ««^SoUciiede Paris en 58$ et sous*- 
crivit àcelai de Lyon en 567, par un pi^tre-de son église , 
nommé Valesius. 

Isitius I.*' se' trouva à plusieurs conciles entr'auiMs à 
ceuxdeParîs^ enS'jSf «t de Poitiers , en 59o. Bn6oii, 
il adminiatra Ariginis» ëvéqae de Gap, qu'il assista au 
lit de la mort 

Garus assista au concile de Châionfr^SBr-fiaène en 
65o. . ' 

Boson vivait en 66$. 

Ferjus ou Fergeolus fut tué par des émissaires d'E- 
broin, maire du palais de Bourgogne , en 683 j sa légende 
était dans Taocien l>réviaire«u 16 janvier. 

Isitins II vivait en 690. 

Austrobertus , en ^k)9' 

Uajf uauldus I eu 70^ ^ 

Bagnrmaras, en 732; \ 
.Austoricns^ en 742; , 

Gorbus, en 743 ; 

20 



I 
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Léoperlnt» en 790; 
Ardentinsy en 800$ 

Ordoardas, en 804» 

Radoldus, en 825; 

iSapertiis, en 829; 

EbroardnsyènSSi (t); 

Adulphus assista ta concile de Vorms en 840; 

Héboa, neveu d'Hébon, archevêque de .Beiios^ d'abord 
moioe et ensuite abbë de Sainl-Rénii y élu par Tempe- 
veur Lolhaire en 847* . > < 

Beruarius, diacre de Rémy, archevêque de Lyoa et 
ensuite de la chapelle du roi Lothaîre, élu en 665^ il 
eut quelques différends avec Adalbert, éréque de Mau— 
rtenne , qui le fit enlerer de son église épiseopale k main 

armée, pendant qu'il chantait matines. • 
Isaac, élu en Ô921 vivait encore en 915» . . 
Alcberius assista an concile de Trévoux en 944* 
Isame, ihx en gSi , mort en 976* Cest lui qui a 

fondé réglise cathédrale I t^u'il dédia à Notre-Dame et à 

saint Vincent. 
Hnmbert assista au concile dlànse» près de LjFon , 

en toaS* 

Mallenus souscrivit en io3o à la donation qu'Âmé, 
comte de Savoie y fit à Odillonf abbé de Ciuuy , de quel* 
ques terres près du village de Maltasèaet dont (at 
composé le prieuré du Bonrget. 

Artaldus vivait en 1042^ il assista en 1069 à la consé- 



(1) Ces dates sont tirées des inscriptions que le cardinal 
Le Camus avait fait mettre au bas du portrait de chaque 

Ëvéque dans une des salles de révéché. 



Digitized by Google 



DB GR£IiIOBJLB« ÔOy 

cration Je VégVise du prieuré de Doméne, avec Léger, 
archevêque de Vienne -, liébon , arclievéq^oe de ïarea* 
taise, et Viman , archevêque d*£mbran* 

Poiicel.*', dit le Boiteux, viviiiteii 1067» mort en 1076. 

Ponce II, mort en 1080; il fut excommunié la même 
année de son élection par le pape Grégoire Vil, avec 
Farchevéque de Vienne et plnûenn autres prélats qui 
soutenaient le roi Henri , fils de l'empereur , dans rafiaîre 
des investitures» 

Hugues I.*'', chanoine de î'église de Valence, ëiu en 
1080, mort à Grenoble le i.**" avril. i i5a» Il fut canonisé 
deux ans après par le pape Innocent II. 

Hugues II 9 chartreux 9 établit dans son chapitre la 
règle de saint Augustin ; il fut transiérë à l'archevêché ^ 

de Vienne en ii47« 
Natalîs» chartreux, abdiqua en ti5i. 

Othmar, chartreux, fils d*Hector, seigneur de Sas- 
senage et frère d'ismidon, évéque de Die. 

Etienne I.*', chartreux, virait en ii55. 

Géoffiroy, chartreux, vivait en ii6t, mort en 1178. 

Jean I.*', d'abord prieur des bénédictins de Saint- 
Robert, et ensuite chartreux» mort en 1220^ il était hls 
de Guignes» seigneur de Sassenage. 

Pierre I.*' Sejssins, élu en 1220 , mort quelques mois 
après son élection. 

Guillaume I.*', chartreux» mort eu I223. 

Soffirey, mort en 1236. De son temps fut fondé, le cha» 
pitre de Saint-André en 1326, et cdni de Saint-Hartin- 
de-Miseré, en 1236. 

Pierre II Equa, mort en 1248. ^ 

Pierre III , prieur de U chartreuse du Beposoir , dans 
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le Faucîgny ; il donna à ce couvent une maison située à 
Grenoble» da^» ia rue Perrière » et douze fétérees de 
terre. 

Falques yiraiten isiSsy mort en 1^65, - 

Guillaume n I fiU d'Aimar^ seigneur de Sas^enage , 
vivait en 128Ô. 

GuillaniBe III Roja , m<irt en x5o3. 
' GnilUinme IV Royn » neven ^n précédent et doyen de 
la cathédrale, succéda à son oncle, en vertu d'un man^ 
dal affosloli^ue de Boniface VIII ; mort en i33^. 

lean U Ghinay» chenoine ide Téglise de Genève » mort 
en t35o , fut enterré dans la chartreuse de Pàrit . 

Rodolphe Chissay, sacré le 23 février i35i par l'an- 
cien dauphin Humbert , patriarche d'Alexandrie f trans- 
féré à l'archevêché ie Tarentaise en 238o« 

François I.*' Gonfey, neven du précédent et chapelain 
du pape Clément VU, depuis cardinal Camerier, fut 
transféré à rarchevéchë d'Arles en i388y et successive* 
ment à ceux de Toulouse et de Narbonne. 

Aimon T.** Ghiisay, prieur de Megeva , souscrivit an 
concile de Constance par Antoine Coste, provincial des 
dominicains. En 14^7 , il permuta son évéché 9 du con- 
sentement du pepoy contre celui de Nice qu'occupait 
son neven , nommé aussi Aimon } c'est lui qui fit con- 
struire le tombeau en formed'autel , qui est dans lechœur 
de l'église cathédrale. Voici l'inscription qui j était 
gravées 

Mane sepulturam fecit fieri Aimo- ChUnaem ep,vi 
Graiianop. <m.^ Dni ilf.*> ////.*' VIL% pro remédia dtW' 
nue sum et monan prœdecefsorum et succettomnu 
■ li'obélisqtie en lace, qui s'élève depuis le fondetnent 
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jusqu'à la voûte de régU&e^ est un ouvrage très-estimé 
des artistes et des connaisseurs; il serrait autrefois de 
sanetnairey et les niches y sont pratiquées étaient 
ornées de itAtnes , que les relîgîonnaires abattirent en 

i562. 

. Aimon II , d'abord chanoine de Saint - Ândrë , .et 
depuisévlqne de Hice^ assista au concile de Bâle en i43i| 
mort en i45o. 

Siboud Allemand, doyen de la cathédrale , élu par le 
chapitre en x4^t mort le 09 janvier 1477* 

Laurent L*' Allemand , neveu du précédent, abbé de 
Saint-Saturnin de Toulouse, élu en 1477* Il fut nommé 
à l'évêché d'Orange en 1482 ; mais deux ans après, il 
reprit possession de son premier siège, et mourut en lâiS. 

Jodoqne Sillemont, qui gouverna en Fabsence de 
Laurent, fiit transféré k FéTécbé de Sion dans le Valais, 
en i4B4- 

Laurent II Allemand, neveu de Laurent I.^**, obtint 
en 1557, de Paul V, la sécularisation de l'évécbé et du 
chapitre* Le pape le choisit pour informer sur la vie et 
les miracles de saint François de Paule; il mourut en 
l56»i« De son temps le dominicain Anne Megret prêcha 
k Grenoble la doctrine de Luther le jour de saint Marc 
1524. On lui fit son procès, et la sorbonne, après ayoîr 
condamné quarante-(^uatre de ses propositions, jugea 
qu'il fallait Tobliger à une rétractation juridique. 

François U Aranfion-Saint-Marc^, garde-des-soeanx 
au parlement, ensuite prévôt de Saint-André et doyen 
delà cathédrale, fut nommé par le roi , conformément 
à Tor^^^nnance d'Orléans. Le chapitre avait proposé avec 
lui Aimar Maugiron , évêque de Glandèves, et Jean- 
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Claude Âllemand. Avançon mourut le 6 février iSyS^ 
êar iepoÎBl de mourir il oomposa laiHUtéme son épi-* 
taphe latine ^e Ton gma snr une lame de cairre dans 
le chflnir de !a catk^rale. ' 

JJco opumo et memoriœ sempilemœ , pulvisnatus^ 
buUA tfixif iterumpulw animâm nddidi Deo. Mim^ 
ris viaiar^ te udem cogita* TeUe et anu Fhandseuf 
jfvanconiu* hwnanœ sortis mentor , unusposuit, 

François ili Fiëard , premier président de la chambre 
des comptes 9 depuis chanoine de Saint-André* C'est le 
premier éréqoe qni ait été nopimé par le roi , d'après 
la Ibrme du concordat; aussi lè chapitre s'opposaît-il à 
sa mise en possession, parce qu'il n'avait point été élu 
comme son prédécessear. Il mourut à Tullins en 1606. 

Jean III Lacroix , président an parlement du Dan- 
phiné, ayant embrassé l'état ecclésiastique^ Henri IV 
le nomma à i'évéché de Grenoble eu 16075 il mourut 
en 1619, 

Alphonse Lacroix, fils et coadjuteurdu précédent » 

sous le litre d'cv^((7i/e de Calcédoine y prit possession de 
révéchë de Grenoble le iSmars 1619, et donna sa dé- 
mission Tannée suivante pour cause d'infirmité; mort 
en 1637. 

Pierre IV Scarron , conseiller au parlement de Paris, 
mort le 8 février 166$ » étant le plus ancien des ëvcques 
de France ; c'est lui que le roi choisit pour aller offrir le 
vœu qu'il avait fait à Notre-Dame de Lorette » à l'efiet 
d'obtenir un héritier à la couronne; il porta la parole 
à Louis Xill, au nom du clergé, le 3o août 1641* 

Ëtienne U Le Camus , docteur de sorhonne et aumô- 
nftr du roi » né à Paris le 24 novembre 1622 , sacré 
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évéque le 24 '^7'? créé cardinal le 2 septembre 
16869 mort le 1% septembre 17 07. Le chapitre lui fit 
élever ^ dent le diceor de la cathédrale , nn mamiilée qat 
a été détruit pendant la révélation. On j remarquait 

une belle statue à géuou&, ea marbre , sculptée au nar 

t 

turel. 

Ennemond AUemand-Montmartin 9 grand-chantré 
de régliae de Vienne ^âa en 1707, sacré à Paris dans 

réglise des chartreux le 6 mai 1708, mort à Fontaine- 
bleau dans le mois d'octobre 1719« 

Paul de GhaulneS) d'abord chanoine de Saint-Andréi 
et entuite évéque de Sairlat, mort le 25 octobre 1725. 

Jean IVdeCaulet, docteur de soi Lonno, aumônier du 
roi et archidiacre de Pon toise, sacré le 14 avril 1726, 
mort le 28 septembre 1771^ à «otxante^is-huit an». 

Jean V Cairol de MadaiUan , docteur de sorbonne , 
évêque de Sarept in parti bus en 1761, nommé à Té- 
véchédeYence en 1769, transféré à celui de Grenoble 
en 1771 /donna sa démission en 1779* 

Hippolyte Haye de Bonleville, d'abord évique de 
Saint-FIour, mort au château dUerbeys le G octobre 
1768. 

Henri Dnlaa , vicaire général de Ronen | élu en 1788« 
Ayant refusé de prêter le serment décrété par la consti- 
tution civile du clergé, il fut déposé et forcé de s'expa- 
trier. On nomma en son absence deux évéques consli-^ 
tutionnels* 

Josepk Ponchot^ ancien cnré de la Tronche, et Bey- 

moud , ancien curé de Vienne. Dulau mourut à GraU 
en Styrie le 4 avril 1802, âgé de cinquante-cinq ans. 
Claude Simon, chanoine d'Avallon. né à Sémur le 
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1 5 novembre 1744« Mcrë le 8 août 1802, mort le 3 oc« 

^tobre 1825. 

Phil^^ideBriûUacd, ciiréde5ai»t»£tiena«4tt*Moiit/ 
à :ParUf né k Dijon le 17 septembre ^765|> nommé 
le 28 décembre i8a^^ et sacré le 6 août 1826* 



Hommes célèbres qui sont nés à Grenoble ou dans ses 
environs, ou qui jr ont naoïté» 

Placîdus , séaateur romain , né à Grenoble , uommé 
consul d'pccide<i( |iai: i'emjpereur Zéaqi^^ en 481. 

Amatusy anachorète « né en Ifi mèiq« yillet.fiMi^a » 
arec Romaric , en 62 1 , le couvent de Bemînemoocl ikns 
les Vosges, ou il mourut le i3 septembre G?.']- 11 s'était 
lait à Grenoble un petit hermitage au pied d'ua rocker^ 
an-dessus de T^^lise de Saint-Lanrant. 
^ Amédée de Hauterîve ( deAUâ RÎpâ)^ évéqne de 
Lausanne et chancelier de rempereur Frédéric né 
près de la Côte^Saint-André, mort eu ii58. Le comte 
de Savoie le chargea de la régence de ses états» lorsqu'il 
partît pour la Terre^ainte en 1 144- Sa vie a été écrite 
par Bournon, prieur de Boiioevaux, natif de Voiron » 
qui vivait vers la fin du même siècle. 
^ Hugues 9 évéque de|jinç<^ln en.Âagleteri^) ministre 
dtt roi Jean«sans*Terre , né à Avallon, près dePontcharra » 
(Çn lïjo, mort à Londres le 17 novembre 1200. 

Aimard, né à Moirans^ nommé à rarcbevéché. de 
Vienne en 1196» se distingua par la po^ie latine. 

Pendant le 12«* siècle , le Danphinéa produit quelques 
troubadours dont le plus ci-li bre fut Augier ou Ugier , 
né à Saint - Uonat dam le Viennois ^ il voyagea eu 
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Italie, se rendit souvent à la cour de l'empereur Frédéric 
h^', et composa un grand nombre de sirvanies et de 
UmÊom» yéîà'il loinit les bdi» et UAnuit kt mAàÈXOê* 
Danalc mime tampt yvml Balfierris, natif de Bomaiis» 
qui se distingua par ses chansonnettes. Il ne reste plus 
que huit pièces du premier et une seule du second* 
PlnstavdperatFlofiet, exœUent jonglflar , ëgeleiimt ad 
qui pem en f teKe et fit m cour à remperenr 

Frédéric ÏI, ainsi qu'à Guillaume-le-Jeune^ marquis 
de IVlontferrat, et au seigneur du Caret. Les trois ten* 
sons qafon loi attribue ne éoml que de pures galanteries. 

On parle -aussi d*uii entre jongleur du Yîenneisy ep» 
pelé Guillaume' Magret, qui se reudit célèbre dauâ le 
j5.* siëde par quelques pièces de vers estimés. 

fiexianns, Jeeqoes Boi^reUiYBi^Mnger Ckerelier^ 
natif dn Trîëresf Basanus et Bertrand Eustadw dtaient 
professeurs en droit à l'université de Grenoble, ea 1271, 
1277, 1278, iSoget 1337. 

Plkt (Hnmbert)y chancelier du Dauphiné, proto- 
notaire et secrétaire de Humbert II , mort en t355. On 
a de lui quelques fragmens d'un mémoire eu latin, 
connu sous le nom de Memorabilia Humberti PilatU' 

Gttillon . ( Etienne )i né 4 Saint-Sympliorien-d'Oeen , 
parvint , par son seul mérite, à la place de président du 
conseil delphinal, dont il fut démis par le dauphin 
Louis, depuis Louis XI y eu i444* ^^^^^ épitîaiplie^ 
qui était;gre¥ée en canclh«ft gotliiques » sur une pierre 
enchâssée denslesnnr , à l'entrée de Ui eecriilie de Téglite 

de Saint-André : 

Hic jacent alemœ memotiœ^ juriê inUrpres , pet» 
iamenti prœsesj miles in armis, Stephanm GîiiUonus, 
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coajux ci liberi , quorum altar Jiiius eorum Guillelmui 
MaUsconensis, 

P«pe ( Guy ) f jnriiconmlte t comeillcr au pariemeat 
à%k Dauphtné, natif da Lyonnais, selon las uns, et 
selon d'autres, de Saînt-Symphorien-d'Ozon , mort à 
Grenoble en i4^* Bibliothèque du Dauphiné fixe 
sa mort en 1472» lé dictionnaire de Feller en ifyjB. 
11 a laissé an recueil de conmliations et nn autre intitulé 
Decistones GratianopoUionœ^ contenant ^ifférens arrêts 
rendus par le parlement de Greuoble. 

Baile (Jean), natif d'Embran, président dn parle* 
ment de Grenoble , s'attira l'inimitié de Lonia XI j qui 
lui ôla sa charge cii i^Gi. Son tombeau, qui était dans 
régiise cathédrale I était orné d'une table en marbre^ 
repréietttaiit la fignre d^n mort enrveloppéey 4 demi» 
d'an suaire; au-dessus on lisait iurnne banderole, en 
caractères gothiques : 

DeO ST NATtfRJB BESDO SIMPLICIA 

ACTA COMPOSITI^ SINT DeO GRATA, 

4 cètéi sur un rouleau s 

Gnotis o litos ! 

Bayard-Duterrail (Pierre ) : dit le chevalier sans peur 

ei sans rcprocJie ^ né au chaicau de Bavard, prcs de 
Poutcharra, le 10 septembre 14769 mort à Eebecqle 
3o avril iSa4* 

Durivail (Aimar), natif de Saint-MarcelliQ^ con- 
seiller au parlement de Grenoble, sous le règne de 
Louis XII et de François I.^', a laissé une hialoire ma- 
nascriiet l^tin , des AUobroges, et ^elqpies ouYràges 
de jurisprudence. 
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Guiffrej (Guignes), seigaeur de Bouttières, général 
des. troupes françaises en Piémoat , sous le règne de 
François L", nëauToavet en 149a» contribua, par 
sa valeur , au gain de la bataille de Gérisolles» 

Béreuger (Louis), dit ic G ua, favori de Henri IIÏ, 
né au Gua, près de Grenoble , assassiné par le baron de 
Viraux le i." novembre iS^S. 

Beaumont (François) » baron des Adrets» në en i5i3 9 
mort au château de Lafrette, près de Grenoble, en l586* 

Bessou (Jacques ), né à Grenoble , professeur de ma- 
thématiques k Orléans, en 1669 et 1578, publia un 
Art de tremfer ïeê eaux souttamunes et plusieurs autres 
ouvrages estimes dans le temps. 

Dupuys ( Guillaume } , médecin , natif de Grenoble , a 
composé quelques ouvrages de médecine | entr'autres 
un discours sur la saignée et un traité sur la manière àe 

se purger. 

Espervier (Jacques), de Saint-Symphorien-d'Ozon , 
théologien et prédicateur célèbre en 1569 , abbé de Saint- 
Hilaire, près de Carcassonne, auteur d'un pohne sur les 
guerres civiles» 

Girard de Saint-Paul (Guy ), vicaire général du dio- 
cèse de Grenoble» recteur de l'université de Paris en 
1570, naquit près delà Côte-Saint«André; il a laisrf 
une comédie, et une tragédie intitulée 2V<ffX>w, qu*îl fit 
représenter par les écoliers de l'université. 

Bonne (Francis)» duc de Lesdiguières , connétable, 
né aux Diguières en Clhampsaur le i.*' avril x5ifi, mort 
à Valence le 28 septembre 1626. 

Feronce (Ozias), astronome, né à Vizille, fut un 
des premiers qui s'adanna en France à l'étude de l'as- 
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tronomie; il invenla des instnimens que Ton a depuis 
perfectioaaé ea {loUaade 9 et (quelques savans ont même 
préféré ses olMenratîons à celks de Tichobrahé et de 
Kepler. Gassendi eo-parle avec éloge dans le 6.* volume 
de sa Philosophie. 

GalignoD ( SofTrey ) , chancelier de Navarre 9009 
Henri IV, né à Saint-Jean, près de Voiron, mort en 
• s6o6 âgé de 56 ans* 

Expilly (Glande), jurisconsulte et poète, président 
an parlement du Dauphiné, né à Yoiron le 21 dé- 
«mhre i56i , décédé à Grenoble le a5 juillet i636« 

Déageant(Gnîcliard)| natif deSaint^MaroeUîn) pre- 
mier président de la chambre des comptes du Danpbtné , 
employé dans le ministère sous le règne de Louis XUI , 
mort à Grenoble en 1626. 

Ynlson-Lacolombière ( Marc), écrivain» gentilbomme 
de la chambre du roi , natif de Grenoble 9 m«urt en i658 
dans un âge très-avancé* 

Servien ( Abel ) » procureur général au parlement de 
Grenoble, né en cette ville « devint maître des requêtes 
' de l'hAtel du roi , premier président du parlement de 
Bordeaux , ministre d'état , garde-dcs-sceaux de l'ordre 
du Saint-Esprit , et ensuite chancelier du même ordre \ 
Il fut un des premiers membres de l'académie finn^aise , 
et mourut à Meudon en 1669, âgé de soixante-cinq ans^ 

Vide! (Louis), conau par la Vie de Bajard et celle 
deLesdiguières, né à Brian^on en tôgiB» mort à Grenoble 
001675. 

Salvaing^Boissieu (Denis), jurisconsulte et poète, 

premier président de la chambre des comptes du Dau- 
phiné « né à Youre/i près de Grenoble, le 21 avril liioo, 



Digitized by Google 



DE GRENOBLE. Siy 

mort audit lieu le 2 mai i683. Son Traité des fiefs était 
encore si estimé avant la révolution , que ses décisioni 
sar cette matière «ervaient de loi dans plusieurs parle* 
mens. On a aussi de lui on poëme latin sur 1« sept 

merveilles du Dauphiné. 

Boissat (Pierre), appelé Baissât l'esprit j de l'aca- 
démie française , littérateur , né à Vienne en i6o3 * 
mort en i66a* 

Chorier (Nicolas), avocat du conseil de ville de Gre- 
noble} né à Vienne en 1609, mort en 1692. Sesprinci— 
pans ouvrages sont une Histoire du Dauphiné jusçu'en 
1600, unEtatpoUtique ou nohiUaire de cette province^ 
une Histoire des antiquités de F'ienne et une Vie de 
Lesdiguieres, 

«Sautel ( PierreJnste ) , jésuite » nj» à Bomans en 161 3 9 
mort àTournon en Î660, s'adonna avec saccès à la 
poésie latine* 

Serment ( Louise-Anastasîe ), dite la philosophe , de 
l'académie des Ricovrati de Padoue, née à Grenoble 
en 1642 , morte à Paris en 1692» Ses vers sotit insérés 
dans le recueil te pièces Académiques , intitulé iVoi/- 
velle pandore. 

Alemand (Louis-Augustin ), publiciste^ né à Grenoble 
en 1643 > mort en cette ville en 17118} a publié deux 
volumes d'un foumal historique de rEurope , sur le 
plan du Mercure, et quelques autres petits ouvrages. 

Allard ( Guy)} président de l'élection de Grenoble , 
në en 1646^ mort en 1716} a laissé différent ouvreges 
dont plusieurs sont «nennscrits; il fut surnommé le gé^ 
néalogiste du Dauphiné, 

Savoie ( Césav )» peintre de Grenoble » en 1670. 
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Boorchena^VaUxmiiais (Jean -Pierre Morei), de 
^académie des inscriptions et belles lettres» et l'un des 

premiers membres de celle de Lyon , antiquaire, pre- 
mier prcsideat de la chaaibre des comptes du Dauphiné , 
mort à Grenoble « sa patrie i le a mars 1750» âgé de 
soixante-diz-nenf ans. Il est Fantenr des Mémoires 
pour servir à Vhisloiredu Dauphiné, contenant l'histoire 
des dauphins de Viennois. 

Lériget de Lafaye( Jean-Ëlie), capitaine aiiz gardes , 
matbématicien et physicien , membre de l'académie des ^ 
sciences, né à Vienne en 167 1 , mort le 2 avril 17 18. 

Lériget de Lafaye (Jean-François ), frère. du précé» 
denti ambassadeur prës de la république de Gènes, 
membre de Tacadémie française, natif de Vienne^ mort 
en 1731 , âgé de cinquante-sept ans. 

Gueria de Tencin ( Gaudine-AIexandrine \ connue 
par son esprit philosophique > née k Grenoble en 1678, 
morte à Paris en 1749.. 

Guerin de Tencin (Pierre), frère de la précédente , 
né à Grenoble en 1679, cardinal et ministre d'état, 
d'abord archevêque d'£mbnmy et ensuite de Lyon, 
mort en 1758. 

Les quatre frères Paris , employés dans les finances 
8OU8 le règne de Louis XV, sont nés à Moirans. 

Lamorlière (Jacquet-Anguste), natif de Grenoble, 
auteur de quelques romans et de trois comédies en prose. 

Bourcet ( Pierre-Joseph ) , ingénieur distingué , r\ô. à 
Usseaux, dans la vallée de Pragelas, en 1700, mort à 
Grenoble en 1780* C'est lui qui dirigea l'attaque des 
Barricades en 1744 9 Tannée suivante, il exécuta le 
passage du P6 avec autant de célérité ^ue de succès. 
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Fontaine (Alexis), deTacadémie deaedences, né k 
OaTeyson , dans le Viennois , en 1705 , mort à Guiseanx, 

en Bourgogne, le 21 août 1771 ^ il rtjsolui di/Férens pro- 
blèmes dont s'occupaient alors les plus grands géomètres, 
entr'autres celui des tautoehrones. 
' Bernard (Pierre-Joseph )fàitle ffenHl Bernard^ natif 
de Grenoble, mort à Paris en 1776, âgé de soixante-Iiuit 
ans, a laissé un poème de Vart d* aimer ^ clans le genre 
de celui d'Ovide, an opéra intitulé Cas^ et PaUÛx^ et 
plusieurs autres poésies. 

Disdier (François-Michel ), né à Grenoble , membre 
de l'académie de chirurgie de Paris, mort en 17869 après 
avoir mis au jour quelques traités sur la chirurgie. 
^ Barrai ( Pierre^ Tabbé ), né à Grenoble , mort à Paris 
en 1772, a laissé un Dictionnaire historique, littéraire 
et critique, et un autre des antiquités romaines. 
- Bounot«>Mabljr (Gabriel), de l'académie de Lyon, 
né à Grenoble le 14 mars 1709 , mort à Paris le a5 avril 
1785. Voici l'inscription qui fut mise au-dessous de son 
nom, lors de l'inaugura ûon du musée de Grenoble, le 
14 juillet 1809 < 

Penseur profond et philosophe austère, 
De la vérilé seule il écouta la voix. 
De Tari de gouverner médîtanl les lois, 
Souvent de l'avenir il perça le mystère* 

Dans une balance sévère 
Des princes, des sujets sa main pesa les droits; 
Mais content d*étre utile , il dëdai^a de plaire. 

Vaucanson (Jacques) , membre de l'académie des 
Kienoes , né à GrenoUe en 170g, mort le ai novembre 
X782 s*est rendu célèbre par ses chefr-d'ctuvre méca- 
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Biqneif sont le fluttenr ^ le canard et le tamboarîn. 
Les vers tairansy mis av-cleseosa de son nom, lors de 

rînauguratioii du mu^ëe, foat allusion au premier de 
. ces automaies ; 

Le hardi Vaocanson, rixal de Prométhée, 
Sembla, de la nature imitant les ressorts, 
Prendre !e feu de»? cieiix pour animer les corps. 
Sons d'in&ensibles doi^U, d'une Uùte enchaatéei 

Il fit résonner les accords. 

Et bientôt son puissant génial 

Dans d« plus utiles travatix i 
Da commerce et des arts fécondant l'indastrie. 

Il sut créer à sa patrie 
El de nooreanx plaisirs et des trésors nouveau. 

4 

Pouchot^ capitaine an régiment de Béarn, natif de 
Grenoble» &e ât remarquer dans les guerres d'Amérique 
par plnfienrs actions d'éclat y et périt dans nne embus- 
cade d«ns'l*lle de Cone^ en 176^» âgé de dnqnante* 
sept ans. On a de Ini des Mémoires sur F Amérique sep^ 
ientrionale publiés à Yverdun en lybi. 

BonnotpGondillac (Etienne) # surnommé hphjrsioh^ 
giste du eceur et de Vesprii humain^ membre de Taca*- 
demie française et de celle de Berlin , frère de Mably > 
né à Grenoble en iô^ mort à Jblux^ près deBaugenci 
lea août 1780. 

Servandoni ( Jean-Nicolas ) 1 natif de Grenoble y co- 
médien^ connn sons le nom d'Hannetaire , se distingua 
avec succès dans la carrière du tbéâtre, mort à Bruxelles 
en 1780 , âgé de soixante*nn ans. 

Berger ( Jenn-Anioine ) » organiste de l'église cathé- 
drale de Grenoble né en 1.719^ mort en 1777 , se 6t 

connaître 
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ExuyUi des caruUaires de SaitU^Hugue^ ^ constatant 
^origine des Comtes du Graisiwuidan* 

H ^oXum sit omnibus fidelibus ûliû Gratianopolitanaei 
N ecclesiae } qnod, postdestructioneinpaganorain, Issr- 
» ntiÀepiscopusaBdificavîteccIesîamGratîanopolitanam t 
M et ideô quia paucos invenit habita tores in praedicto 
M epîscopatu , colligit nobiles, médiocres et pauperesex 
» longinquis terris » dequibtis bominibiii consolata esl 
m GratianopolHaiu terra. Deditqae prssdicitta epîscopua 
» ilHs hominibus castra ad liabilanduni et terras ad la- . 
» borandum. In quorum castra sive in terras ^ episcopus 
» jàm dictus retiattit dominationem^ eliervitîaj sicut 
» ulriasque partibus plaçait, Habuît aftttaaa proedictua 
» episcopus et successor ejus ïlumbertu s praxlicluin epis- 
» copatum sicut proprius episc&pus débet habere pro- 
». priam lerram » ^et proprû caatra , par alodium^ moul 
» terrain.quamfd>8traiarat à gante paganA. NamgaBe» 
n ratio comitum istorum , qui modo régnant per epis- ' 
» copatum Gratianopolitanuxu nil possidebat , nullus 
» inventus fuit ih dtebus Isami episcopi , qui cornes 
» vocarelur. Sed totum epîscopatum, sine calumnîâ 
» praedictorum comitum , prspdictus episcopus iu pace 
» per aiodium possidebat , excepto hoc, quod ipse de- 
» derat ex suâ spontaiieâ yokintate. Post ipsum yeriy ^ 
» episcopom successit eî Humbèrtus episcopus in Gratiap 
» nopoHtanam ecclesiam , et habuit prsRdîcta omnia in 
» pace. Post episcopum autem Uumbe^tum fuit episcopus 
>» Mallenus praedict» ecclesise Gratianopolitanse» In eu* 
» jusdiebtts Gnigo Yetns , pater Guigonis Crassi^ injuste 
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» coepit posiidm aa qo« modo iulmt conitai ta Gn- 
» tianopolit nvo in terris opiicopatAty li^ in tenritila 

» terrarum prsdictarum , sive in plaribos ecclesiis , sive 
» in coodaïuinis » sive in Hortis, et ut ità dicam ex toto 
n apîicopatn Gratianopolilanoi aptioopns Gradanopo^ 
» litanus non habet unum mansuxn întegmm ad nmm 
» dominîumi et ticot lêcit prttdictnt cornes de eccle- 
» siâ Gratianopolitanà , ità exha i edavît,et expoliavît ec- 
» desiam sanctiDonati, decondaminiSttiTe demansis, 
» alqne de TÎllâ. Da condamtnia qnarum ntperiitt feci— 
» mns menttonem, diun 'COmmuniter laboraliant cae 
» hommes epiîrcopi , alque coinilîs, sirpe coulent lo exorla 
» est iuter eos. Ut audivitprsdîtusepiscopus^ quod pars 
a ilttus mala et frauduleatcr traclaitttnr ab homitûbus 
» comttis , prodamationem feoemnt himiines episCopt , 

» etepi&copus IJugo, (jueiii diviiia cleinentia pr^clccerati 
I» ia iUis diebus , super ecclesiam Gratianopolitaoam , 
» Gtti^joni comitii fiUo Gnigonis crasii. Tandem acce- 
» pemnt consilinm episcopus Hugo ^ et €omes Gnîgo 

» ut coudamiu^Ë dividerentur. * 

Fosiùon de Grenoble^ 

Cette ville est à 280 mètres aa-dessns dn niveau de 
la mer; sa position a été déterminée , d'après les obser- 
vations les plus réceutes, à Test du mtiridiea de Paris. 

£u latitude, à 4^ d. 11 m.^ 

£n longitude» à 3 d» aS m. 

"■a s <P 
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connaître ptr les talen^ponrla manque; îl «ai £iîre 
r«fidre à répinette non-seulement le jeu du luth , celui 

do la harpe, du forte-piano , mais eacufC le t/ticandOf 
découverte qu'il adapta à l'orgue. 

Lakmi^a-Pin ( Jacqnes-Fra nçoîa^Bënë ) » né à la Tour« 
du-Pîuy sellivra à rélo^pienoe de la cbaire et prêcha 

rAvent à U cour eu i;;55, mort eu ijG5f à quarante- 
quatre ans, 

Iiatoar«du-Pin-GouTernet (Jean-Francis), né k Gre- 
nôblfl eu 171^9 ministre de la guerre en 1789, mort 

victime de la révolution le 28 avril 1794« 

Morin ( Pierre-Claude), augustin réformé, naquit à 
Notre-Dame-de-Vaus , près de la Mure» et mourut au 

■ 

couvent deBourgoin en 1785, âgé de cinquante^pt 
ans 5 il cultiva en même temps la théologie et la poésie 
française. 

Dabois-Fontanelle (Jean^Gaspard)^ né à Grenoble 
en 1787 , connu par ses contes et variétés, tes tragédies 

d*Ergcie ou la F'estale , de Loredan et de Vtzins, 

G>ntant-Lamolette (Philippe), né à la Cote-Sainl- 
André le 29 août 1737 , savant dans la langue hébraïque 
et dans les langues orientales; a laissé plusieurs ou- 
vrages. 

Servan { JosepL-Michel-Aiitolue ), jurisconsulte et lit- 
térateur, avocat général au parlement de Grenoble, né 
À Romans le 3 novembre 1737 ^ mort à Rousseau , près 
de Saint^Bemy en Provence, le 4 novembre 1807. 

Génissieux. (J.-J.-V. ) » né en 1758, mort le 27 oc-- 
tobre 1804 9 député à la convention et au conseil des 
cinq cents qu'il a présidé. 

liiolbard (Pierre) 1 botaniste > né k Saint-£tienne-de- 

2t 
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Crossey en 1788, mort eu 1796, a découvert dans le» 
Alpes un grand nombre de plantes curieuses dont on a 
enrichi le jardia^e botanique de Grenoble. 

Villard , médecin en chef de l'hôpital de Grenoble, 
auteur de l'Histoire des plantes du Dauphtaé| ouvrage 
CurieuK et lies-recherché. 

GaUel (Claude^Marie), provisenr an lyoée de Gre-» 
noble, né a Lyon le ao avril 174^ , mort le 19 juin rSid. 

Gratet (Déodat). marquis de Dolomieu, né à Dolo— 
mieu le 24 juin 1 760 , professeur de minéralogie à PariSf 
mort le 26 novembre 1801 • f 

Barnave ( Antotne-^Pierre-Joseph) , né à Grenoble en 
1 I , luciobre de l'assemblée constituante, mort victime 
de la révolution le 29 octobre 1793. 

Meunier ( Jean^oceph ], député tm étals-généranx 
et à rassemblée nationale dont il a été président , vé 
Grenoble en 1761, mort le 25 janvier x8o6. On a de lui 
quek^ues ouvrages de législation. 

Gourjtt (Pierre), né à Morestel en 176^, mort le 
5 août i8i4 * oratorien et professeur à Ljao, auteur de 
la Philosophie du iS,* siècle dévoilée par elle-même. 

Paulin (J.-li.), né à Grenoble, mort à la Tronche, 
près de cette ville, le 22 octobre 1807 , a laissé le Citojren 
des Alpes ^ le Himeau de VAgnelas^ avec un recueil 
d'Jdylies. 

Chaivet ( Pierre-Vincent), publi( isie, né à Grenoble 
en 1767, m^ort eu cette ville le aS décembre 1807, a 
publié la seoDode édition de la Bibliothèque du Dau- 
phiné de Guj -^llard, et d'autres petits oavraiSes. 
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